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Accord à huit à Bruxelles 

Le règlement sur les montants compensatoires 
facilitera la mise en œuvre du système 
monétaire européen 


Réalisme 
et complicité 

H est légitime que MM. Fran- 
çois-Poncet et Méhaignerie aient 
salué mardi soir comme un sueeès 
important l’accord de huit Etats 
membres sur le démantèlement 
des montants compensatoires mo- 
nétaires an sein de la CKE. Inter- 
venant de manière opportune, à 
quelques jours du conseil 
péen, ce compromis met fin à un 
différend franco-allemand qui ne 
pouvait à la longue qu'altérer les 
relations entre les deux pays. De 
surcroit, H rend possible l'entrée 
en vigueur prochaine du système 
monétaire européen (S.M.E.), que 
la Franee bloquait depuis deux 

L'obstruction anglaise est certes 
regrettée à Bruxelles. Mais elle est 
considérée comme un épisode 
secondaire : les incartades de 
M. SUkin ne surprennent pins et 
les Huit s’habituent b contourner 
l'obstacle. Cet épisode laisse seule- 
ment mesurer la perte d’influence 
du Royaume-Uni sur le Vieux 
Continent. 

La « complicité » franco-alle- 
mande; qui n'a pas peu contribué 
au réveil de la vie de la Commu- 
nauté en 1978, devreit pouvoir à 
nouveau s’exercer de manière 
efficace et renforcer une coopé- 
ration européenne nécessaire pour 
permettre an futur S-ALE- do 
devenir une . entreprise durable. 
L'importance même de celle 
« complicité» conduit & inter- 
roger sur les difficultés qui vien- 
nent de raltérer. 

M. Giscard dÊstafng, en pro- 
posant voici un an, avec le 
chancelier Schmidt, la relance 
de la coopération monétaire 
européenne, avait le sentiment 
d'engager le pays dans une 
entreprise audacieuse. Paris 
considérait comme légitime que 
son partenaire privilégié, la 
République fédérale, .prenant la 
mesure des risques acceptés par 
la France, fasse de son .côté nn 
efrort substantiel. Sur le plan 
monétaire, cela signifiait renga- 
gement de Bonn de participer 
activement & la défense du nou- 
veau système ; ce qui fut négocié 
à ['automne. Sur le plan agricole, 
pan important de l’équilibre éco- 
nomique de la France, cela 
impliquait, pensait-on du côté 
français, le retour à l’égalité des 
chances, c'est-à-dire r élimination 
rapide des distorsions de concur- 
rence qui, par l’effet combiné 
des surprix et des M.CJL, jouent 
an profit de l'Allemagne. 

L’arrangement auquel les Huit 
viennent d’aboutir ne répond que 
partiellement à cette requête. 

if Acuités 
objectives du problème. Proba- 
blement aussi parce qu'ils avaient 
surévalué la volonté du gouver- 
nement fédéral de consentir de 
réels sacrifices au nom de sa 
nouvelle politique européenne et 
de la solidarité franco - alleman de. 

Certes, le chancelier Schmidt, 
guetté par un patronat et des 
banquiers qui redontent Les 
conséquences inflationnistes de 
son activisme européen, harcelé 
an sein du gouvernement par un 
partenaire libéral qui ne pense 
qu’aux élections. 


solution 

_ cause- Ce qui pourrait 
l’être — et là est renseignement 
du mini-conflit qui vient de trou- 
ver son dénouement, — c’est sa 
confiance dans la capacité du 
partenaire français à jouer son 
rôle et à tenir le cap. Vu de 
Bonn, le pari français peut en 
effet être considéré comme témé- 
raire. Mas c'est une réévaluation 
très réaliste des intérêts de son 
pays qui avait conduit le chan- 
celier. voici un an. à opérer son 
virage européen. 

SU n’accepte pas ce qui est 
nécessaire à la réussite de F entre- 
prise. l'échec de celle-ci sera 
certain. L'Allemagne ei 
aussi les conséquences. 


Les organisations profes- 
sionnelles agricoles françaises 
ont généralement accueilli 
avec satisfaction Z’accord In- 
tervenu, mardi 6 mars, dans la 
soirée, à BnùrelZes. sur Ici 
sures à prendre pour empêcher 1 
à Vavenir la création de nou- 
veaux montants compensatoi- 
res monétaires (M.C. MA dura- 
bles au sein de la C-E JF. Cet 
accord a été approuvé par huit 
des neuf membres de la 
Communauté européenne, le 
Royaume-Uni maintenant ses 
réticences. Celles-ci ne 
vraient pas retarder la mise 
en vigueur prochaine du sys- 
tème monétaire européen 
(S Ji JS J. Une décision défi- 
nitive à ce sujet pourrait être 
prise à l’issue du conseil euro- 
péen, les 12 et 13 mars. 

Dé notre corresponaant 

Bruxelles .(Communautés euro- 


France lève sa réserve sur l’entrée 
en vigueur du système monétaire 
européen (5.ME.). Le différend 
franco-allemand sur les montants 
compensatoires monétaires 
(M.C.M-), qui est à l'origine de 


mardi soir, MM. François-Poncel 
et Méfia ' " ’ 

affaires 

aussi session à Bruxelles), là est 
bien l’essent ieL En dépit de l'irri- 
tant blocage anglais, les résultats 
qui viennent d'être acquis peu- 
vent être considérés comme un 
succès. Les huit Etats membres 
qui participaient au S.MJ3. ont 


li-aubomatique. dans i 


sont susceptibles d'être créés à la 
suite de changements de parités 
au sein du S-ME. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 40.) 


AU JOUR LE JOUR 


VACANCES 

Les députés sont probable- 
ment le seul corps de la nation 
qui demande une réduction de 
son temps de vacances, n y 
a à cela plusieurs explica- 
tions. fl faut écarter celle qui 
consiste à dire que le trama 
du Parlement est trop peu 
absorbant pour le fatiguer. 
Peu d'entreprises ont des ca- 
dences aussi folles que les 
siennes. 

Le fait est sans doute que 
les députés ont conscience 
d’incarner la légalité, comme 
le président incarne la légi- 
timité. et qu’û est toujours 
dangereux de laisser trop 
longtemps la légalité en va- 
cances pendant que la légi- 
timité ne chôme pas. 

Encore faudrait -U que cette 
dernière, faute de récréation, 
ne fasse pas trop souvent 
Yécde buissonnière. 

ROBERT ESCARPIT. 


session 


M. Giscard d'Estaing ne prendra pas de décision 
avant son retour de Roumanie 

Les quatre- vingt -six membres du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale ayant décidé mardi de réclamer une session 
extraordinaire du Parlement dans les mêmes termes que les 
cent cinq u an te -cinq députés du R-P-R- et les cent quatorze socia- 
listes et radicaux de gauche, le nombre des télégrammes parvenus 
mercredi 7 mars en fin de matinée sur le bureau de M. Chaban- 
Delmas, président de l’Assemblée, dépassait la majorité absolue 
requise par l’article 29 de la Constitution (deux cent quarante-six 
demandes) - 

Le bureau de l’Assemblée examinera la validité des demandes 
individuelles des députés jeudi matin à 10 heures, peu après le 
départ de M. Giscard d’Estaing pour Bucarest. Le président de 
la République fixera, selon toute vraisemblance dimanche, au 
lendemain de son retour de Roumanie, la date d’ouverture d'une 
session qui semble bien devoir comporter plus de risques et de 
déconvenues pour le R.P.R. que pour le gonvernemenL 

Après la démission de KL Guéna, c’est M- Claude Labbë, 
président du groupe de l'Assemblée nationale, qui a été nommé 
conseiller politique du R.P.R. Mais ce changement n’a pas répondu 
à toutes les attentes d’un certain nombre de membres du mou- 
vement. 

Plus d'inconvénients pour le R.P.R. 
que pour le gouvernement 


groupe communiste de l’Assemblée vu encore, depuis vingt 
nationale, avait reproché au grou- partis de l’opposition de gauche 
pe socialiste de s s’aligner sur les et la principale formation de la 
positions de M. Chirac » qu’il majorité marcher du même pas. 


jugeait, pour sa part, 
rantes, insuffisantes et par] allu- 
ment démagogiques a. 

Mardi en fin de matinée. le 
groupe communiste a adopté 


députés du P.S. et a décidé de 
réclamer une session extraor di- 


le souci du P.C-F- de ne pas 
frustrer a les travailleurs » d’un 
débat qui « ne se borne pas à des 
bavardages mais se conclue par 
u 7i vote condamnant les causes et 
les effets de la situation drama- 
tique que connaît notre pays », 
crée une situation sans précédent 


RAYMOND BARRILLON. 
i Lire la suite page 9.) 


Les droits de rhomme au Vietnam 

Plusieurs centaines de milliers de personnes 
pourraient quitter légalement le pays 
avec l'assistance des Nations unies 

Selon le haut commissaire adjoint des Nations unies pour les 
réfugiés, le Jietr.am a accepté de coopérer avec rONU pour faciliter 
F émigration /égale do ceux de ses ressortissants qui veulent s’établir 
à l'étranger. 

Cette décision, que l'ambassade du Vietnam à Paris n'est pas 
en mesure de confirmer, serait de nature à mettre un terme au drame 
que vivent des dizaines de milliers de Vietnamiens fuyant leur pays 
sur des embarcations de fortune et aussi au tratic qui s'est organisé 
pour des départs sur des cargos avec la complicité rétribuée de 
certains représentants des autorités de hanoï. 

Elle pourrait concerner plusieurs centaines de milliers de per- 
sonnes et redorerait le blason du Vietnam, passablement terni depuis 
1975 en raison des multiples violations des droits de l'homme. 

L’accord de Hanoi pour per- faire, à condition qu’ils n’appar- 
mettre à certaines personnes de tiennent pas à « certaines caté - 
quitter le pays afin de réaliser gories politiques ou socio-ècono- 
— en liaison avec 1’O.N.U. — la miques particulières ». 
réunion des familles ou de ré- 
soudre d’autres cas humanitaires. M- Haan a. précisé que. se- 
a été annoncé mardi 6 mars à lon ses In ter locuteurs vietna- 
Bangkok le haut-commissaire miens, les personnes qui sont 
adjoint des Nations unies pour passées par un camp de « reedu- 
les réfugiés. M. Dale de Haan. cation a ou qui ont été em prison - 
Celui-ci rentrait d’une visite de pour des motifs politiques 

neuf jours au Vietnam, organisée ou - P° ur avoir soutenu 1 ancien 
à la suite de la déclaration faite régime de Saigon seront autori- 
le 12 janvier par Hanoi (Le s ^ es ^ émigrer. Les hommes en 
Monde des 14-15 janvier) assu- â = e d ' être mobilisés pourront eux 
rant que tous les Vietnamiens quitter le pays. Cette der- 

déstreux de s’installer dans ^ 


LE VOYAGE DE M. CARTER AU PROCHE-ORIENT 


• Washington envois plnsieurs unités navales dans 
le Golfe. 

9 Un aeeord de défense américano-israélien serait 
envisagé, 

(lire page 3 les articles de nos correspondants.) 


PUTSCHS AFRICAINS 


Le président est prisonnier 


_ __ ^ précision, si elle était 

' pm étalent "libres de lé Iirmée P*r H*" 01 ’ “»'* 1 “P or - 
tante, étant donné que le 
Vietnam a décrété la mobilisa- 
tion générale après l’attaque 
chinoise. Cet ordre de mobilisa- 
tion reste en vigueur bien que 
Hanoi ait reconnu que les trou- 
pes de Pékin avaient commencé 
à se retirer du territoire natio- 
nal. 

Selon le haut-commissaire ad- 
joint. le programme d'émigration 
légale pourrait toucher des cen- 
taines de milliers de personnes. 
H devrait commencer aussi tôt 
que possible. M. de Haan a pré- 
cisé que l’accord conclu avec 
Hanoi ne retarderait pas l’instal- 
lation dans des .pays tiers des 
dizaines de milliers de Vietna- 
miens réfugiés dans des pays 
asiatiques. 


D’habitude, les capitales re- 
posent encore quand les préto- 
liens encerclent la présidence en- 
dormie. Silencieux, pistolet au 
poing, Ils occupent le palais à la 
faveur des ténèbres. Ailleurs, 
d’autres s’en emparent hardi- 
ment au lever du jour. A partir 
du dernier coup de feu, chaque 
putsch africain obéit à deux va- 
riantes d’un même scénario. Ici, 
les vainqueurs abattent le chef 
de l’Etat sans scrupules ni céré- 
monie. LA, ils vengent leurs pro- 
pres morts dans le sang de ses 
derniers fidèles, parfois celui de 
son épouse, mais respectent sa 
vie par peur des protestations 
étrangères. 

En effet, cet homme si vite 
renversé personnifiait encore le 
pays quelques heures plus tôt. Les 
Nations unies, la Communauté 
économique européenne, Paris, 
Moscou, Pékin, Washington foi 
prodiguaient sans lésiner la consi- 
dération, les encouragements dus 
aux héros ét aux sages. Dans les 
pays voisins, ses égaux recher- 
chaient son amitié, célébraient 
ses mérites. Le souvenir de luttes 
communes contre l’ancienne ad- 
ministration coloniale l’unissait 
aux plus vieux par une affection 


par GILBERT COMTE 

déclarée inaltérable. Quelques-uns 
lui décernaient un titre émou- 
vant, simple et beau. Us l’appe- 
laient « frère ». 

Par définition, tout coup de 
force réussi par des soldats me- 
nace la sécurité des autres gou- 
vernements civils. Dans leurs pro- 
pres casernes, lieutenants et co- 
lonels commencent à réver. En 
principe, ils devraient donc flé- 
trir toute intrusion de l'armée 
dans les affaires publiques, bon- 
dir au secours du « frère » abat- 
tu. Mais en politique, les mots 
sacrés ne signifient pas toujours 
grand -chose. 


La sympathie des officiels 
résiste rarement au malheur. Leur 
impuissance à conjurer ensemble 
les audaces des janissaires 
contraint donc les vieilles équipes 
à s'entendre avec eux dans leur 
Intérêt immédiat, sans gémir trop 
longtemps sur le sort du collègue 
victime de la sanglante fatalité 
qu’ils subissent tour à tour. Lugu- 
bre dérision de ces gloires fugi- 
tives si cruellement payées ! 


Mais le pouvoir ne se conquiert 
ni ne se garde avec des sentiments 
purs, et le cynisme qu'il réclame 
développe, selon les êtres, la 
clairvoyance ou la lâcheté. 

(Lire la suite page 2.) 


PEKIN ACCUSE HANOI 
D'AVOIR «ANNEXÉ DE VASTES 
TERRITOIRES LAOTIENS» 


LE DEBAT SUR «HOLOCAUSTE» 


Qaufpieô ... 


La diffusion sur Antenne 2, le mardi 6 mars du dernier épisode de la 
série - Holocauste » a été suivie d’un débat qui s’est prolongé Jusqu’à 
0 h. 50 et auquel ont participé d’anciens déportés de plusieurs nationalités 
et en particulier Mme Simone Veït, ministre de la santé. 

Auparavant le chancelier Helmut Schmidt au cours du Journal Télévisé 
avait, dans une Interview, souligné !’ Importance de ce film pour les 
Allemands et déclaré que ceux-ci devaient assumer le passé. 



Michel _ 

ocard 

Parler vrai 

pour rendre scs chances à la gauchie 




Comment décrire r Indescrip- 
tible réalité des atrocités nazies, 
comment dire l’indicible ? C'est 
impossible. On ne peut pas — 
avouaient mardi soir, après le 
dernier épisode rT - Holocauste -, 
aux Dossiers de /'écran, des 
dossiers d’une assez rare qualité 
d'intelligence et cT&me, les res- 
capés des camps de la mort. 

C’est cependant pour cela que, 
de toutes leurs faibles forces ils 

se sont accrochés autrefois aux 

moindres aspérités de cas gouf- 

fres d’ombre, c'est pour cela 
qu'ils ont essayé de s'en sortir, 

c’est pour étaler à la face du 

monde étonné et honteux les 
horreurs sans nom dont Us ont 
été témoins, et pour que Jamais 
ne 8'eflace de la mémoire col- 
lective le souvenir de millions de 
martyre. 

Il appartenait à M. Helmut 
Schmidt d’ouvrir, en duplex 
depuis Bonn un débat qui n'a 
pas tlni d’ébranler son pays. Il 
fa lait en conclusion du journal 
de 20 heures, sur Antenne 2, 
avec une lucidité sereine et 
Cfêne. d'autam plus méritoire 
que cette invitation toute récente 
et Impromptue faite & l'occasion 
d’un dîner offert par lui la se- 
maine dernière aur représ en tants 


de la presse française, r avait 
pris un peu eu dépourvu. Mieux 
que n’importe quel document, 
cette œuvre de fiction — a-l-il 
dit en substance — aura permis 
aux Affemands de comprendre 
le pourquoi et le comment des 
crimes abominables commis 
contre les Juifs — IA. Il s’est 
repris : contre leurs concitoyens 
juits. Toujours très présent, le 
passé da son peuple n’appar- 

< à l'histoire et. 


de 




irait 


■ 1-11 ajouté — - tirer un trait 
entre notre histoire et nous- 

mêmes -, Ditflclle de ne pas r' in- 

cliner devant cette façon de 
prendre an charge un aussi lourd 
héritage . 

Plus lourd, bien plus lourd 
qu'on ne l'imaginait en voyant 
la sort réservé à la famille Weiss 
et à ses proches, fous soli- 
daires, tendrement unis lusqu'au 
bout. Version hélas trop opti- 
miste, précisait Mme Simone 
Vetl. de sa voix nette et calme. 
Avant de l’abattre, le régime 
concentraiionnaire sa chargeait 
de réduire l’homme à Tëtat d’ani- 
mat, de bêle sauvage, ne pen- 
sant qu'à sa propre survie. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(Lire la suite page 30.1 






AFRIQUE 


Moktur Ould Doddoh père de lu notion ou détenu perpétuel 


H UIT mois que Moklar Ould 
Daddah est en prison ■ quel- 
que part dans l'est - da la 
Mauritanie, dont II a fait la destinée 
pendant vingt ans. 

Je J'ai renconlré la première fois 
en avril 1965. Le Sahara à vingt-deux 
ans. une Afrique française à peine 
indépendante, une capitale battue 
par le vent de sable, où l'eau n'est 
au robinet qu'une heure par Jour. 
Moktar. dès cette époque, était mal 
noté de nous, s’il était estimé. Son 
pays, totalement démuni jusqu'à ce 
qu'entre en exploitation à l'automne 
de 1963 le fer de la Kedia d'idjlll, 
avait pourtant protesté contra nos 
expériences nucléaires toutes pro- 
ches. Malgré la menace militaire 
marocaine, il avait refusé de signer 
tout eccord de coopération au mo- 
ment de l'indépendance tant que ne 
serait pas acquise contre Rabat et 
Moscou son entrée aux Nations 
unies ; enfin, un voyage marquant en 
Guinée de Sekou Touré. Un scénario 
identique de fermeté en même temps 
que de secret bien gardé, malgré les 
portes toujours ouvertes au désert, 
se répéta dix ans plu3 tard quand 
furent dénoncés les mêmes accords 
de coopération, y compris l'appar- 
tenance à la zone franc. pul3 natio- 
nalisée l'exploitation du fer. 

Moktar, fils de marabout, voix 
sourde et hésitante, approuvait 
davantage ('interlocuteur qu'il ne dis- 


courait lulnméme. Ses dehors pou- 
vaient faire croire à une gentillesse 
facile à conduire. Son Intransigeance 
surprenait donc ; on ne saisissait pas 


mauritanlser avec lui, d'entrer dans 
sa confidence, sinon dans son Ame. 

Je le lis, passant quelques semai- 
nes près de lui chaque année pen- 
dant plus de dix an3, travaillant dans 
ses archives, l'accompagnant en 
tournée , ces grandes randonnées en 
Land-Rover où, au crépuscule, on est 
accueilli au campement ou au ksar 
par une population pauvre mais sou- 
riante. de magnifiques visages, des 
ports et des allures séculaires de 
dignité et de noblesse, puis les ru- 
meurs de la nuit, les troupeaux de 
chameaux, la vie du puits au matin, 
las paysages 6 la surprenante variété. 
Les longues réunions de cadres où 
à peu près tout de la politique et 
des racontars est déballé, expliqué, 
par le chef de l'Etat, assis dans le 
sable, tandis qu'on a fait cercle et 
que du thé, en minuscules verres, 
circule trois fois. Pratiquement sans 
escorte, au milieu de foules parfois 
très nombreuses, Moktar. comme en 
confidence, disait que la bataille de 
l'Indépendance était âpre, sans répit. 
Il la partait au plan économique et 
culturel. 

A Nouakchott, deux bribes de nos 
conversations éclairent le présent 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


En novembre 1968, je m'étonnais du 
peu de sympathie publique qu'il ma- 
nifestait à la chute de Modibo 
Kelta, qu'lf avaft pourtant en parti- 
culière estime et jugeait son aîné 
dans la combat pour l’indépendance 
et l'organisation politique. Il attribua 
sa chute au dépérissement du R.D.A 
malien à partir de l'été de 1967, donc 
au manque croissant de démocratie 
interne à laquelle Modibo n'avalt pas 
pris garde. Il ajoute que certainement 
ce dernier faisait passer le sort de 
son pays avant le sien propre et 
n'aurait pas souhaité que l’on génàt 


En août 1972. nous parlâmes des 
heures durant des relations avec la 
France à propos des accords de 
coopération, puis de la finalité spiri- 
tuelle de toute action politique. Il 
me livra un peu de sa conception 
de l'islam, de la souffrance Intime de 
l'acculturation & laquelle la colonisa- 
tion avait soumis, ainsi que son pays. 
Puis projeta son avenir politique à 
dix ans au plus, décidant da ne 
solliciter, en 1975. qu'un dernier man- 
dat et de sa retirer ensuite sous 
la tente, ou éventuellement de s’em- 
ployer dans la diplomatie de son 
pays. 


Le revoyant pour les dernières 
fols l'étè et l'automne da 1975, je 
voulus savoir le dernier point de la 
négociation saharienne. Jusqu'alors, 
on était simplement passé d'une 
revendication mauritanienne pure et 
simple articulée dès Juin 1957 â 
un concert régional pour la décolo- 
nisation, décidé avec l'Algérie et 
le Maroc en septembre 1969. il me 
dit alors son eccord avec le roi et 


que l’Algérie était eu courant du 
partage. Ni lui ni mol ne prévoyions 
la suite, mais, ce qui ôtait sûr et 
évident, c'est que la Mauritanie, dans 
l'affaire, n'avalt pas le choix : ou 
les troupes chérifiennes borderaient 
fa frontière maurftienne de l'époque 
à peine proclamée l’Indépendance 
apparente de ra possession espa- 
gnole ou, par un accord avec Rabat. 
la Mauritanie pourrait pousser vers 


le nord sa frontière et abriter l'ex- 
ploitation de la Kedia d'idjill. La 
voie de Hndépedance mauritanienne 
qui. en 1956-1960, ôtait de résister 
jusqu’au bout — et malgré les bons 
offices français et sénégalais — à 
l'invasion, puis aux sirènes chéri- 
fiennes. était cette fols l'entente avec 
les gens du Nord. 

J'écrie Ici pour un ami très cher. 
Je sais que ses conditions de déten- 
tion, quoi qu'on en dise à Nouak- 
chott et qu'on s'en contente â Paris, 
ne sont pas bonnes. Je constate 
aussi que la question saharienne n'a 
pas avancé d'un pas depuis juillet 
damier, tout simplement parce qu'elle 
n'est pas une question de personne. 
Elle est question d'indépendance 
pour la Mauritanie, de décision sécu- 
laire du Maroc d'avoir une frontière 
commune — où qu'elle passe — avec 
un pays considéré comme frère, de 
conflit permanent entre Rabat et 
Alger, même au temps des luttes de 
libération ; le tout dans un contexte 
de population et de paysage rendant 


France, soutien militaire de Nouak- 
chott depuis 1976. comme naguère, 
connaissant depuis soixante-quinze 
ans fe pays, disposant de toutes les 


demeurant peu complexes), n'ait pas 
su à l'avance ce qui allait se passer, 
et — l'ayant su — faute da l'avoir 
empêché, ne l'ait souhaité. Moktar 
cherchait depuis plusieurs mole une 
solution à une guerre ruineuse, mais 
la logique de F indépendance mauri- 
tanienne n'eût peut - être pas été 
du gré de Parts. Ces dernières 
années comme au début des an- 
nées 60. les rapporta franco- 
mauritaniens n'avalent pas tous 
les fruits possibles faute de 
bonnes relations entre Paris Bt Alger ; 
que la France ait gardé avec l’Algérie - 
et le Maroc des rapports équilibrés 
au lieu de laisser publier que son 
président était -le copain- du roi 
du Maroc — ce qui à Alger ne pou- 
vait sonner que comme une décla- 
ration de guerre — et sans aucun 
doute la question saharienne n’aurait 
pas pris le vilain tour qu'elle a pris. 

Je ne sais comment on peut faire 
sortir de prison le président Moktar 
Ould Ûaddah. Je crois cependant que 
ce serait raisonnable, car sa poli- 
tique est la seule possible depuis 
vingt ans que son pays existe Inter- 
net! onalemenL car sa personne est 
d'une qualité rarissime dans notre 
monde. Je n'ai pas rencontré depuis, 
en France ou ailleurs, d’homme alliant 
en politique autant de sainteté, de 
ténacité, de désintéressement et de 
jugement 


Le président est prisonnier 


( Suite de la première page.) 

Le changement de régime à 
peine acquis, une paradoxale et 
subtile complicité se noue donc 
entre ses auteurs et ceux qu'une 
bizarre paresse Intellectuelle Incite 
à prendre pour leurs adver- 
saires. L'assassinat du président 
les aurait condamnés à rompre. Le 
respect de ses jours permet de 
maintenir le dialogue avec ses 
vainqueurs sans perdre trop 
ouvertement la face. Dés lors, 
qu'importent la tuerie des troupes 
loyales, ces fosses clandestines 
ouvertes en pleine brousse pen- 
dant la nuit, la transmission régu- 
lière du pouvoir une fols de plus 
anéantie par la violence et par le 
meurtre 1 Après les cimetières 
du Blafra, les hécatombes 
éthiopiennes, zaïroises, rwandai- 
ses, l'Afrique n'en est plus a vingt, 
trente ou soixante cadavres près I 
Restent les prisonniers. Celui 
qu'une froide raison d’Etat 
ordonne de garder en vie, 
comment le rendre Inoffensif, 
empêcher qu’il revienne ? 


Au sud comme au nord du 
Sahara, l’expérience enseigne 
depuis douze & quatorze ans une 
recette infaillible. Elle consiste 
k déclarer l’illustre captif seul 
responsable de désordres ou de 
fâcheuses prévarications effecti- 
vement apparues en assez grand 
nombre vers la fin de son régne, 
à Jurer qu'un procès Implacable 
révélera bientôt son vrai visage à 
l'univers. Comme tous les sou vér- 


ités fortunes malhonnêtement 
acquises outrageaient chaque jour 
la misère publique. A l'étranger, 
cette dégradation inquiétait ses 
meilleurs amis. La veille du 
putsch, ils le suppliaient encore 
de sacrifier des têtes. Maintenant, 
l'incertitude leur conseille de se 
taire pour ne pas aggraver son 

ris tombent ainsi dans le piège 
astucieux tendu par les préto- 
riens. En l'absence de toute réac- 
tion du peuple localement tenu 
en respect par les mitraillettes, 
J 'opinion Internationale muselée 
par leur paralysie se taira donc 4 
son tour. Bien sûr, le procès ne 
vient pas. Il ne viendra nulle part. 
Ni ld ni ailleurs. Il bouleverserait 
.trop d’intérêts, générait trop de 
gens, révélerait des rapports trop 
Intimes entre les puissants de la 
veille et les maîtres du Jour. 

Chacun se connaît dans ces 
petites capitales africaines où les 
mœurs, les solidarités villageoises 
résistent victorieusement 4 la 
dépersonnaflsatfon moderne. Im- 
possible d'ouvrir la moindre infor- 
mation judiciaire sans qu'un 
imprévisible ricochet frappe du 
même coup des parents, des a mi s , 
liés aux anciens dirigeants par 
les multiples réseaux de la soli- 
darité tribale. Les poursuites 
annoncées ne servent, au fond, 
qu'4 maintenir le principal otage 
en prison sans avoir de compte a 
rendre 4 personne. La duplicité 
prétorienne réinvente ainsi un 
stratagème digne du plus profond 
Machiavel : tuer par le déshon- 
neur, le soupçon, l’ennemi qu'une 
élémentaire prudence interdit 
d'abattre. La calomnie remplace 
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le meurtre. Mais cette victime, il 
va falloir désormais l'assassiner 
tous les jours. 

Sans verdict, l'emprisonnement 
perd en effet toute justification 
légale, n n’obéit plus qu'à la 
force, à l’unique droit du pisto- 
let. Un pouvoir fondé sur les 
armes renonce rarement à leur 
prépondérance. Sans vraies char- 
ges, la plus élémentaire équité 
ordonnerait d'élargir nn innocent. 
Ses successeurs craignent bien 
trop qu'une fois libre, 11 ne parle. 
Et même, qu'il n'accuse. La plu- 
part d'entre eux lui doivent 
leur carrière. Jusqu’à ce 
qu'il les remarque, beaucoup 
d’entre eux végétaient dans des 
grades subalternes, assurément 
Indignes de leurs capacités. Par 
patriotisme, lui ne songeait qu’à 
encourager les compétences, en 
quelque endroit qull ies aperçût 
Il avait personnellement distingué 
ces Jeunes militaires, facilité leur 
promotion, admis ceux qu'il 
jugeait les plus dignes en 
famllliers de sa maison. Jusqu'à 
leur offrir sans le savoir les 
meilleurs moyens de le poi- 
gnarder. 


S'il sort de son cachot, lequel de 
ces Ingrats osera le regarder en 
face ? Une seule mesure leur 
épargnera donc à tous l'insoute- 
nable épreuve. Qu'Il demeure entre 
quatre mura jusqu'à son dernier 
Jour. Bien entendu, aucun d'entre 
eux ne rendra public un pareil 
programme. L’homme ne descend 
jamais d'un coup au fond de sa 
bassesse. Aucun dictateur civil ou 
militaire ne proclame franche- 
ment : e Je suis un monstre. » 
Selon le secret d’une vieille cui- 
sine. Ils enveloppent leur férocité 
de sourires et d'aimables pro- 
messes. A croire les rumeurs 
qu'ils propagent adroitement, le 
nouveau régime n’attend qu'une 
occasion favorable pour prendre 
une mesure de grâce. H la pro- 
mulguerait même très vite fil 
quelques Européens proches de 


L'abandon du procès persuade 
en effet Us amis extérieurs d’en- 
treprendre de discrètes démarches. 
Pour des raisons humanitaires 
dépourvues d'arrière-pensées 
politiques, les dirigeants de deux 
ou trois pays les écoutent Les 
geôliers n’osent répondre à ceux- 
ci par un refus pur et simple. Us 
assurent en confidence qu’une 
Intervention de plus les cabrerait 
définitivement. A les entendre. 


leur nationalisme interdit à leur 
générosité de paraître suivre des 
injonctions étrangères. Si cer- 
taines personnalités, surtout les 
journalistes, remuaient moins de 
monde, un heureux dénouement 
Interviendrait à la satisfaction 
générale. 

Quels forcenés refuseraient le 
marchandage, hésiteraient à se 
taire pour se rendre utiles ? Du 
consentement de tous, le silence 
déclaré nécessaire à un arrange- 
ment diplomatique s’instaure 
donc peu à peu. Sauf en très 
grand mystère, nul ne soulève 
plus le litige publiquement. La 
voilà réservé aux conversations 
secrètes entre quelques très rares 
chefs d’Etat, quelques ministres 
respectables. Ils manœuvrent, 
mais en vain. Les semaines, les 
mois, les semestres s’écoulent 
sans aucun résultat. Sur le 
calendrier, chacun surveille l’épo- 
que où quelque date particulière 
fournirait le prétexte d’une libé- 
ration : anniversaire de l’Indé- 
pendance, de la République, du 
putsch lui-même. Les années se 
succèdent sans qu’intervienne la 
clémence attendue. 

Pendant ce temps, d’autres 
drames ensanglantent la pla- 
nète Des tueries dévastent le 
Cambodge. L’Argentine gémit 
sous ses bourreaux. A Soweto, 
un peuple écrasé se révolte. 
L’Iran s’enflamme. La guerre 
d’Indo chin e recommence. Dans 
1 "universelle folie, quelle signifi- 
cation garde encore l’injuste empri- 


raisonnahles mises à sa liberté 
ne visaient qu’à rendre son 
malheur ordinaire, & gagner du 
temps, à l’ensevelir dans le 


StMsnât 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mois ; 


silence, avec le concours de ses 
fidèles devenus malgré eux 
complices de son abandon. Mer- 
veille d’astuce psychologique, 
d'utilisation des sentiments 
généreux assez inattendue chez 
de brutaux militaires. 

La ruse ne porte qu'avec le 
concours d’une Afrique presque 
complice. Il suffirait qu’un seul 
de ses patriarches respectés 
exprime une bonne fols son 
horreur pour déconcerter l’arbi- 
traire. Hélas ! lis se taisent 
presque tous jusque dans leurs 
entretiens personnels avec les 
coupables, préfèrent aux risques 
d’un éclat les tristes sécurités de 
l’abdication morale. Pitoyable 
imprévoyance I Adulés, flattés, 
flagornés chaque jour, croient-ils 
tellement à la valeur de l’encens 
officiel qu’ils ne s'imaginent 
jamais réveillés à leur tour par 
la soldatesque ambitieuse, dans 
une petite aube sanglante, au 
bruit des mitraillettes ? 

En 1963. la conférence constitu- 
tive de l’Organisation de l’unité 
africaine rassembla vingt-neuf 
chefs d'Etat et de gouvernement 
autour de l’empereur d’Ethiopie 
HaHâ Sélas&ié. Dans les quinze 


années suivantes, complots et 
carnages arrachèrent du pouvoir 
les deux tiers dentre eux. Quatre, 
au moins, périrent de mort vio- 
lente ou suspecte (I). Quatre 
autres se morfondent aujourd’hui 
dans une captivité odieuse, sans 
tenue prévisible (2). Durant la 
même période, le massacre 
emporta une multitude de rivaux 
ou de successeurs absents d’Ad- 
dis-Abéba (St. 

Avant longtemps, l’histoire 
écrasera d’autres victimes. Les 
survivants pourraient, sans dé- 
choir, offrir l’exemple de la 
pitié. Peut-être en auront-ils Un 
jour besoin pour leur usage 
personnel. 

GILBERT COMTE. 


(Nlgarla). François Tomb&lb&ye 
(Tchad), Modibo Kelta (Mail), EaUé 
Sélaaslé lui-même. 

(2> Ahmed Ben BeUa (Algérie I. 
Dlort Hamanl (Niger), Hubert Maga 
(Dahomey, aujourd'hui le Bénin). 


Ta bombe (Congo-Léopoldvllle. de- 
venu le Zaïre), Yaro Dlakltâ (Mail), 


Marlen Ngouabi et Masoemba Débat 
iCongo-BraxzavUle), Wtare V (Bu- 
rundi), Irrrul (Nigeria), etc. 
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L Afrique trahie » 

par JEAN-CLAUDE POMONTI 



souvent déplaisantes que la 
presse reflète rarement, sauf 
lorsqu’un coup d'Etat permet 
enfin de dire à loisir l'incurie 
du régime renversé. Ensuite parce 
qu'il évoque, par touches justes, 
les sociétés de l’Afrique dite an- 
glophone, notamment de l’est et 
du sud du continent, si peu 
connues en France : Kenya, Ou- 
ganda, Rhodésle, ete, y compris 
à travers leur production littérai- 
re (combien de lecteurs, ici, 
connaissent l’admirable roman- 
cier kenyan Ngugi ?). Enfin, par- 
ce que l'auteur tente la plus dif- 
ficile des aventures : celle de 


ce que l'auteur tente la plus dif- 
ficile des aventures : celle de 
l’emphatle. Il y a dans ce livre 
un chapitre remarquable consa- 
cré au personnage d'Amin Dada 


irantel 
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Jaeqoe Farrtt, directeur da ta pabHaBan. 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT CARTER AU PROCHE-ORIENT 


L’envoi d’nnités navales américaines 
dans le Golfe illustre le sond 
de rassarer les alliés de Washington 


Les Égyptiens craignent de s'entendre demander 
les concessions les pins substantielles 


De notre correspondant 


Un accord de «défense» 
entre Israël et les États-Unis 
ne serait pas exclu 

De notre correspondant 


A 18 heures, heure de Washington (minuit à Parte), le mer- a ^ 1j SS e ’ rtT Iïiù 1 5 e SSS l \t î Cft? ÏSmS^SSÏ ^ U Boùr?n? 1 ^rS e n , 

tiédi 7 mers. M. Certerdoit .rfmTOler pour l’Egypte, première dS? £ Sll2 ^ De notre “"-«Ponda"* 

srÆiœiïïrs aîsîaBStssaM ittia» P rr^«i:rr^ 

’? è ? 6 .”» J ! !??L*P rfeS . U . ™ te ^ 6 AtejimyemcdleceWDetlsmé- SÏÏ,"ce.°“<le %uSS^ S ^^“^3^7^^!°»“ 

tontes les fonnaütéa de signature d’un traité pendant la visite p!^ ent^lif ^LsoupUx j&£f Ï^SÏm !wnt fflônînL nellaS LontruSêto-raa 1 "* Par,0i * 

du président. tiens, a mimk sans tergiverser les ___ _,„_ Israéliens se sont montrés nettement contradictoires. 

Le président Sadate a reçu, mardi après-midi, le conseiller dernières propositions américaines montée en Eirvrlte d'un Intéerisrae p us °P tim,sles - CD i mm0 en temol- La première Indication officielle 

de M. Carter, M. BrzeztnskL avant de s’entretenir, par téléphone, les points en litige du projet musn inian vtecèratenent opposé à ® nenl |BS “mmanlaires de la presse avait été donnée par M. Begln lut- 

avec itvSéry Gteird^Estaing. P d^ccoitl de paix égypto-lsméUcn Sute^conna^nœ^ VÏvnUté de ce mercredi matin. U plupart des mfima . „ avaiî déclaré que le 

avec M. aiury ^ (révision des clauaM de sécurité Mardi encore des étu- Journaux laissent entendre que la président Carter avait évoqué la 

r>„ 811 SInal, place du traité par rap- diants Islamiques ont manif esté conclusion du traité de paix inter- nossibiiitA d'étahlir un accord de 

De notre correspondant port au pacte de Oêtaux ! tater- àrtmlversltéda Caire contre le viendra très bientôt Certains vont Sé^sa enhe li L» a 

Washington.— La «mission de avions-cargos C-141 ont Uvré rJ e %<Siinl£tJuttvepalestlnlenne). fpï^me avolî ' ^8^2^ (a 9 sa^ M- Begln avait ajouté avoir répondu 


De notre correspondant 


Je r Venlitè de <* mercredi matin. La plupart des mfima „ avaiî déclaré que le 

e des étu- loumaux laissent entendre que la président Carter avait évoqué la 

t manifesté conclusion du traité de paix inter- possibilitâ d'établir un accord de 

« contre le viendra très blentÛL Certains vont défense entre les deux pays. Et 


paix » de M. Carter n'a pas faft notamment sept mille armes anti- c’est que seules des concessions etc! 

oublier l'autre volet de la pohtl- char individuelles, qui seront mineures ont été demandées à Constat 

que adoptée par là Maison Blan- suivies par douze avions F-5 E, Israël. En bonne logique. l’Egypte toutes 

che après la révolution iranienne : par soixante-quatre chars M-60 craint donc d’avoir & consentir ma^ j, 


tomment les mémo (usqu’è prédira qup la signa- M . Be gln tMit aJolllé .voir répondu 

d-aS^ llâ E™™" avoir “6s U se- i son interlocuteur qu’. Isnël m 

lur répond en main8 prochaine. serait très heureux -. Washington a 

exigence. . OQ „ . depuis apporté un démenti qui pré- 

ment que ■- a llantl o n se porta sur l analm» C , M ^ „ M QuM . eBa cthrsmsnt 

sÆrrsuTJ: 

pour le momenl été envisagé. A J6- 
rusalem, dans les milieux gouvema- 
•**£*** mentaux, on essaie de minimiser l’im- 

portance des conversations sur ce 
point Avant la rencontre entre 
L^- — - MM. Carter et Sadate. Israël et les 

Etats-Unis ne veulent pas donner rim- 
pression de mettre l’accent sur des 
relations privilégiées dans ce do- 
maine comme dans d’autres. 

Néanmoins, les discussions sem- 
blent avoir été assez approfondies 
pour que M. Begln propose de céder 
aux Etats-Unis la base aérienne 
d’Elzion, dans la Sinal. après la der- 
nière phase du retrait israélien, et 
_ que la marine américaine puïssb Ina- 

» tatler une base permanente dans le 

port d’Haïfa. 

Qu’il s'agisse d’un accord de sé- 
curité formel ou non, la nature des 
conversations entre MM. Carter et 
Begin paraît indiquer qu'israêl s’ap- 
prête à modifier considérablement sa 
politique à ce sujet En effet jusqu’à 
maintenant, soucieux de préserver au- 
tant que possible leur indépendance, 
tous les gouvernements israéliens (y 
compris celui de M. Begin) avalent 
rejeté l'Idée d'un accord militaire 
avec les Etats-Unis. Une telle asso- 
. dation était considérée comme trop 

contraignante parce- qu’allB risquait 
fOoat» de CSBNEZJ de compromettre la liberté d’action 
d'Israël dans certaines de ses déci- 
paix qui, | américains et Israéliens. A Jérusalem, s * ons comme cela aurait pu être 
politique I on spécule abondamment sur l'éven- * 8 “ S, J Bn "l® 78 * l Qra de nnlervenflon 
f ““SS '“‘IM d'un accord de - sécurité . « au , Sud-Uhan — « parca qva Jéru- 


lettres à cette exigence. 


par soixante-quatre chars M-eo craint donc d’avoir & consentir mate Ies intégristes estiment que euanuon se pone sur i onDiyœ 
et cinquante véhicules blindés, maintenant les concessions les cette disposltMn n’est pas appli- des conditions qui ont permis la 


n. La décision, annoncée Les nouvelles décisions américai- plus substantielles. 

«r le Pentagone, d'en- nés confirment cet engagement. , ^ ^ 

[x abords, de la péninsule mufe elles ne sont pas dues aux but principal du voyage de 

■ le porte-avions géant seules violations du cessez-le-feu Carter au Proche-Orient serait 
ifioîi (80 000 tonnes et sur le terrain. donc, si ces spéculations sont fon- 

rogts avions) escorté' de D’uhe part, Washington n’est dées - d'amener le raïs à admettre 
uatre navires de guerre et pas fâché de se livrer à une dé- ÿ « plan américain de sauretage 
troller a doutant plus monstration de force à cette occa- de la paix s déjà avalisé par 
l’attention que c’est la sion : à la différence de la révolu- M. Begin. j 

fois <m trois, mois qu’or- tion en Iran, où les ingérences ^ ^ aU ^t Dersua- 


reppro chômant des points de 


S Oe la pan * trouvait entra tes 

matas desgouvero^tsteraait^ 
mTi. là plupart des Egyptiens ont 

SïïtnPS Ht, ÆÎShÏÏ aujourd'hui le sentiment que de 

^LSr?l ta? 1 ^ i d H n là réponse que donnera leur pays 

t arrêté au dé- Saoudite,, donc un ami du monde Hrrr «mérlealnes va 


P& ^ “^■ÏSÎÏ'nart m dépen^^StTarenir de la paix 

t ?P S l00 ^viS^?'<,Tr.Art« 1 ir. ™ W® 3a réputation des Etats-Unis 

au Proche-Orient, voire la rééleo- 

semble pas décidé a sarreter-en ici. de restaurer le climat des nr jq.(Hont r^pt^arâ in Mai- 

chemin. Le motif de cette démons- relations avec Ryad, en nette S^BianSSm^lML 1 ^ 
trarion de force — Men que cela détérioration ces dernières se- 5011 ’ uxaacûe “ 
n’alt pas été dît officiellement — maines. Les officiels américains 

est la gueare entre les deux n’ont pas confirmé tout le détail LTWSfilîfé d0 Ryad 


clées » an Déportonent d’Etat ■quelles les dirigeants saoudiens t. ^ jl Brzezlnsld, 

Son porte-parole a fait' savoir auraient fait part aux Etats-Unis cn ^., 1 ir , d . carter a exposé! 
d’abord quêtes autorités saou- de leur intention d’intervenir SardilleJ idées américalSen 
dlennes étalent en droit d’utiliser dans le conflit ytenénite et de- ^H^nrdnu^ai^amalntenant 
tout le matériel américain dont mandé ilenr soutien dans cette onérer son choix. Tant de 

- Us disposent pour la défense du opération. Mais ils n'ont rien T ra nanS ahiijh& nn-Hnnni pq régie- 
Yêmendu Nord. D’OTdlnaire, dèmenü non plus. Et même admis SSaSSS^Sn^Ss 

l’ufcfllsaüan de fournitures mll i- que des discussions étaient en- dans une seule décision nue va 
taires américaines pour des opé- gagées avec Ryad sur l'attitude nn sen i homme sont de 

rations hors des frontières du ■ fpm ivre. Or l’une des causes du SronTà^oo^ à mn^oSSe la 
pays client fait proWème. comme malaise - illustré par r ajourne- SSSSâon^îm le rSs Tim- 
m l’avait 'vu lora defc Incursions, ment de la visite du prince Fahd SSî^VrE^Otefl hil dcmS^: 
israaiennes au Llbampar exem- à .WasMnghon et louche de ff^Tde WijR 
pie. Ce nest pas le cas avec 1 Ara- rapprochemCTt entee 1 Ara bl e peuvent néanmoins lui faire ou- 
bie Saoudite, car l’accord ^dasris- Sa o^ t ® ” îl? 16 ÈÉr blier que la nouvelle donne au Avant de signer 

tance . militaire conclu en 1851 cisément rinqulétude des diri- Proche- orient est tout & fait dé- certes, couronnerai 


tance militaire copeau . en usi cis^ne nt rm qmeuuae Q« ain- prœltel orient est tout à fait dé- certes, couronnerait la 'politique on spécule abondamment sur l’éven- ,Q Bn 197S - lora da l’Intervention 

avw; ce pays \vû ® *• “ favorable à la conclusion d’une qu’il mène contre vents et marées tuailiâ d’un accord de - sécurité - et au Sud - Uban ~ 01 P arca Que Jéru- 

parte-parote- du Dépa rte ment percevaient comme un « ramïuc palx israélo-égyptienne sous depuis le lendemain de la guerre 1 ® i «corn ae «sec urne - et . savait Washlnâton très réticent 

d’Etat, a tTutniser Tes armements de décision » des Etats-Unis, réel de des seuls Etats-Unis ■ d'octobre 1973 mnia risa lierait de dQ ' défense « entre Israël et les ..... . . ^ 

•A» po«r.ta rujmsen* L'ptara cà» - l-hoÿliljt de appïrÈs^ ïïï te taSl-E™k^ec pota EteteOeis. àl' dé.qe.lroBeW Jn. ^tarant 

royaume et de laréuirmjrmi Ryad aux »c corde de Camp S^rarégïme &3en aiS pStmateTEs larflta teSS . Sra Impi gués, diroetemen ou Indl- 

l’Arabie Saoudite fait partie s. ■ David — a nmins de chances de Palestiniens rend plus illusoire et les Etats-Unis, le rafs y regar- Cette question s Inscrirait, pour rectement, dans les conflits de la 

Il s’agit, a Ptfcbé tt Hodtog s! AL Cait» que jamais tout espoir d'amener deiTà deux foiTcipendii^L Washington, dans le cadre d'un ren- région. 

a&s£L £ iisS rsw^sjra: «jsrrîÆrairî 

applique dope au Témen du SSSkS S 'STS T^^nZÆSSTLt 

les dégâts en apatont au motos Jérusalem, troisième ville sainte avec le voyage au Caire de Ef . .. ■ garennes- que ies m. Begin avait depuis plusieurs mois 

Dptfalirpr ■■ Im htan raDMrfS une partie des griefs des dm- de S aqjrès La Mecque et M. Carter. Etats-Unis peuvent fournir pour assu- laissé présager ce changement 

Kuldilltf re» innu in)ipui tè géants saoudiens. Medlne, et les territoires palestï- rer la conclusion du traité (flnance- 


1 nlens de la Cisjordanie est de Gaza 


. PËRONCEUHUGOZ. i ment du retrait de l’armée Israélienne 


au cours d’un . entretien, que 
ML Van ce, secrétaire d’Etat, a eu 
avec M. Dobxytone, ambassadeur 
d*UJLSJ3. â Washington, quo les 
Etats-Unis « considèrent la stabi- , 
litê et la sécurité de la péninsule 
arabique et de la région du golfe 
Persique comme un sujet (Tinté- 
rêt national vital ». L'expression, 
particulièrement nette, rappelle 
celle que M. Harold Brown avait 
employée U y a une dizaine de. 
jours pour définir tes cas dans 
lesquels Washington pourrait 
.employer -la force. On n'en est pas 
encore là, mais M. Vance n'en a 
pas moins Invité Moscou à 
conseiller à ses amis d'Aden la . 
« modération ». L* UJL &&, qui 
maintient au Yémen du Sud, 
selon tes Américain, de huit cent 


A TRAVERS LE MONDE | 



I LA COMMISSION DES 
DROITS DE L'HOMME DE 
L'ONU a condamné, le mardi 
6 mars, & Genève, la politique 
du gouvernement c hi li en, par 
24 voix et 6 abstentions. La 


une fosse commune à Lonquen 
de corps dont certains ont été 
reconnus comme étant ceux 


« un renforcement constant du 
potentiel militaire de ce pays 
depuis huit mois ». Elle est donc 
rendue largement responsable du 
conflit et de ce que M. Hodding 
Carter a appelé lundi « Pescaïade 
des. combats de la part du Yémen # 


attentat à la bombe commis I 


été revendiqué par un pseudo- 
s Front patriotique marocain » 
qui est totalement Inconnu à 


L’âge 
du tendre 


Danemark 


• L’ETAT D'URGENCE a été 


• 0&; ianî ré;r.e-.'es- aes scj'.er;;:^ e* ces_ 
'ê;3nes irê éss. e ;s -rxpi-re ces îevits 'es 
• ’ etrsrçe?. rrof e-.is. '•.oc: ^rres.. Ce-?. 
coir.T.erce ?crr : -*e ;:“.e Dcsàsc'.ts ce:.:e 
.■ •,ritoürneîie..ce!a finit. comme un. rauque , 
/ chant c 'amour angoissé 

MONIQUE PÉTILLON / LE I 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION EN IRAN 


Les comités islamiques continuent à ignorer Ppkin iirnist Hanoi d’avoir <;ninc\f (If rasles territoirfS laotiens 


ASIE 


LE CONFUT 


t autorité du premier ministre 


Téhéran. — Un offlder de police, 
le lieutenant Yadollah Moftizadeh, a 
été exécuté à Qom, mardi 6 mars, 
après avoir comparu devant 


De notre envoyé spécial 


bunaJ révolutionnaire religieux qui a 
siégé publiquement C'est la pre- 
mière exécution dans 1s ville sainte. 
Accusé d'avoir tué cinq personnes 
et blessé cent trois autres, l'officier 
a été détendu par un avocat et Inter- 
rogé par six religieux. Neuf autres 


Sur le plan politique, les rumeurs 
qui circulent depuis quinze jours sur 
■la prochaine démission de M. Bazar- 
gan se font plus Insistantes. Dans 


personnes ont été passées par les 
armes au coure des deux derniers 
jours, à Chiraz, à Téhéran et â Racht, 
i qui porta à une trentaine le nom- 


les milieux officiels, on oppose 
démenti à ces rumeurs, mais des 
amis du premier ministre soulignent 
que ce damier est de plus en plus 
excédé par le comportement de cer- 


M* Matlne-DaKaiy {le Monda du 
7 mars). Soutenu par des juristes et 
des universitaires, le nouveau 
vament veut être le lieu de rassem- 
blement de la gauche 


ntete. qu’elle soit ou non religieuse. 
Reste & savoir quelle sera l’attf- 


brg des exécutions depuis la chute 
de la monarchie. Il s'agit, le plus 
souvent; d’agents de la SAVAK, de 
militaires ou de policiers. Trois 
Afghans ont été fusillés à Chiraz 
pour viol. 

L’extrême sévérité des peines a 
provoqué des réactions de certains 
juristes et des membres de l'Asso- 
ciation pour la défense des libertés 
et des droits de l'homme. Mais elle 
aurait été bien accueillie par la popu- 
lation, en particulier dans les milieux 
du Bazar. Il semble que les religieux 
aient voulu frapper les Imaginations 
pour tenter d’anéter la vague d'insé- 
curité que connaissent le capitale et 


L'un de ces comités a fait arrêter 
le député de Tabriz. M. San! Ahmad, 
qui s'était distingué dans l'opposition 
chah, alors qu’il allait pénétrer 


dans le bureau du chef du gouver- 
nement, qui lui avait fixé rendez-vous. 
Les protestations de M. Bazargan ont 


quelques trilles de province, après 
l’effondrement des forces de l’ordre. 

Par ailleurs, le porte-parole du 
gouvernement, M. Entezam. a annoncé 
que des dispositions sont prises pour 
Juger prochainement le chah par 
contumace. Cette décision a été prisa 
à la suite du refus des autorités hel- 
vétiques de geler les avoirs Impé- 
riaux, le souverain n'ayant pas été 
condamné par un trlbunaL 


été vaines : les miliciens ont em- 
mené M. B an J Ahmad qu’ils accu- 
sent d'ôtre un - agent de la CJA. ». 

Le bruit court également que le 
gouvernement est menacé d'éclate- 
ment à la suite des divergences qui 
sont apparues, au sein du Front 
national, entre M. Sandjabl, secré- 
taire général du Front et ministre 
dos affaires étrangères, et son 
adjoint, M. Darius Fbrouhar, ministre 
du travail. Le premier, entouré d’uns 
équipe de jeunes animée par 


tude de ['ayatollah Khomelny qui nï. 
guère apprécié, semble-t-il? le grand 
rassemblement de lundi et le double 
défi lancé par M* Matin e-Oaffary 
religieux et au Front national. Déjà, 
certaines manœuvres se font Jour 
pour tenter de torpiller l’entreprise : 
ainsi, des adversaires de l'avocat 
soutiennent qu'il Bst l'héritier d'une 
fortune colossale accumulée par 
père au service de Reza chah dont 
Il fut premier ministre, après avoir 
été ministre de la justice. 

PAUL BALTA. 


vient de lancer le journal Gsbfis 
Melll (Front national), représente la 
tendance nationaliste. 

La vieille formation, qui se 
réclame de Mossadegh, est elle- 
même fortement ébranlée. Le courant 
socialiste — une des trois compo- 
santes du Front — a annoncé son 


NOUVELLES EXÉCUTIONS 
D'HOMOSEXUELS EN IRAN 


Téhéran (A.PJ.). — Six « 

□êtes » ont été exécutés «Uns 
du mardi S mais au mercredi 
pour « pédérastie ut exploitation 


d'on réseui de J eu ni 
Le verdict avait été rendu par 1 
tribunal Islamique. 


appréhendés par des 
gardes armés d’un comité Khomelny 
du sud de la capitale, en s nacrant 
délit ». Ha w enseignaient Part de la 

de quinze à dix- sept 


tant ensuite A la disposition des 


Lu Shell accepte de payer le pétrole 
iranien pins de 18 dollars le baril 


La Shell, qui fait partie du 
consortium de compagnies pétro- 
lières qui exploite et commercia- 
lise le pétrole iranien, vient 


réfugier à Adenf où sa cargaison 


fut mise sous séquestre. 

La nouvelle politique pétrolière 
de l'Iran est d’aileoxa en train 
d’être définie. Le vice-président 
de la NI OC M. Narvegh, a indi- 
qué, que son pays préférerait à 


« pas moins de 18 dollars le baril 
et pas plus de 20 b. Le bruit a 
été chargé dans les soutes du 


sûrs ». plutôt que de procéder & 
des ventes au Jour le Jour. La 
production actuelle serait de 


Pile de harg IeK 7 mars. Alors 


que le principe du consortium ln- que les besoins intérieures du 


lions de barils par jour. 

La reprise des exportations ira- 


niennes n’empêchent pas le main- 


cia Usai eut depuis août 1854 le pé- 


trole iranien. On est bien loin, 
on le voit de la crise de 1851, qui 
avait vu l’ensemble des grandes 
compagnies .par solidarité avec 
2 'Angle Iranian (BJP.), refuser 
l’acheter du brut à l’Iran après 
la nationalisation des champs pé- 
troliers et les avions de la RA_F. 
obigler un navire battant pavillon 
panaméen, le Rose Mary, qui était 
passé outre au boycottage, & se 


spécialisée américaine, Petrobtm 
Intteüigence Weekly (PIW%, l’Al- 
gérie aurait proposé à ses clients 


de faire passer la « prime de qua- 


brut, de 1,47 à 


se dessinerait de la part de plu- 


pour maintenir des prix élevés. 


DANS SA PREMIERE INTERVIEW DEPUIS SON DEPART 


Le chah d’Iran a accordé, 
le lundi 5 mars, fc Rabat, une 
entrevue & la journaliste de 


télévision américaine, Bar- 
bara Walters. Tout en accep- 
tant de se laisser filmer, le 
souverain a refusé que ses 
propos soient enregistrés. Le 
film a été diffusé par la 
chaîne de télévision AJî.C., 
accompagnée d’un simple 
commentaire. Toutefois. 
Mme Walters a rapporté cer- 
tains des propos du chah. 


alors compris ce que ressayais 


estimé que « toute la cMUsation 
occidentale- était en danger ». 

« Etes-vous amer?», lu] a de-, 
mandé la journaliste. * N cm, parce- 1 
que je suis un homme religieux. 


pas», a-t-il répondu. Le chah a 


( Pourquoi abdiquerais -le? », d’ailleurs fait de nombreuses allu- 


sions à. Dieu durant la conver- 


sation. Pourquoi a-t-il permis < 


arranger tes choses. H est évident qui est arrivé en Cran ?. lui a 


s'était montré peu loquace, mais immuable et que tout changes 


LE JOURNAL « AT-THAWRA » 
et la revue « ALIF BA » 

Irakiens en France 


Si mes êtes Intéressé de connaître et de suivre te positions 
et la Dolitijoe de riRAK dans tons te domaines, il vois est possible 
désormais d’acheter le journal • AT-THAWRA - et la revus «MJF BA> 
dans tons les kiosques de Paris et des autres miles françaises 
à partir de 1- mars 1979. 


CORRESPONDANCE 


L’ayatollah Çhomemy 

et le «criminel» Bakhtiar 


Khometny, qui avait récemment 


écrit notamment : 

Traita’ do criminel un homme 
qui, après avoir lutté vingt-cinq 


contre une monarchie qui 


avait érigé la corruption m sys- 
tème de gouvernement, ne s’est 
vu donner que quarante jours 


insig n ifiant. 


H vous fhnt des tâtes, monsieur 


Khomelny, et plusieurs, à l'heure 
où J'écris, sont déjà tombées en 
catimini, par votre divine volonté, 
sans que nul ne sache exacte- 
* quel chef d'accusation. 


à commencer par votre premier 


ministre, qui, fort heureusement. 


saccagent, pillent et mitraillent 


n’êtes pas obligé de leur dire 
que, dix années durant, elle était 
hypothéquée— 

Criminel. Chapour Bakhtlar ? 


Mais de quoi devrait-on vous 


par cassettes Interposées. 

N’espères pas l'encensement de 
l’Histoire; voua r * ' *' * 


l’Iran de tenter s 


cratfque et vous êtes responsable 


heurt* plus taxa, lx « vols de la 
révolution » annonçait que l'ancien 
premier ministre avait été arrêté 


Wï serait Jn*6- Le U lévrier. 


enfin, l'ayatollah Khomelny i 


calt que M. Bakhtlar c'était enfui 


Ôa pays et que l’Iran demanderait 


Reprenant avec cinq fours de retard les accu- parti ». Selon ce texte, la Chin e s est livrée^ è 
sations publiées à Hanoï et à Moscou, le Laos des actes d'espionnage, de JJ* 

a dénoncé, mercredi S mars. * la subversion division dans les minorités ethniques i et - a 


: mais. 


dénoncé. . . 

chinoise et les menaces de l’armée de la Chine 
populaire sur la frontière nord». L’Assemblée 
et le gouvernement de Vlentiane ont lancé on 
appel A l'aide « à tons les pays socialistes, non. 
alignés et progressistes ». et demandé - A tontes 


l u ., iii ,. forces impérialistes et 

réactionnaires qui troublent la paix & l'inté- 
rieur ». 


La Chine a rejeté ces accusations et dénoncé, 
jfour sa part, 1’ « annexion » et T « occupation 


militaire » d’une partie du Laos par le Vietnam. : 


De notre correspondant 


Pékin. - n sa confirme que les 
conditions dans lesquelles va s'effec- 
tuer lé retrait des Chinois du Viet- 
nam constitue, aux yeux de Pékin, 

le premier test des dispositions de das forces vietnamiennes du Cam~ 


Chine nouvelle rejette d'autre part, 
les accusations lancées par Moscou 


HanoT h l'égard d'une négociation. 

La China attend des Vietnamiens 
qu'ils laissent les mouvements de 
repli qui pourraient durer plusieurs 
jours s'opérer sans trop d' encombres. 

EUe se proposa, en signe de bonne mil ^v a oa m un sauf soldai • ""7 

troupes sur ÏÏJJia L, /sortais ». A long terme, fl n’est pas 

Spart, sans Çhino/sau Laos-, .affirme l’agence q|JQ , 3 qj,,,*, m p^po^ tj- DU - 


oontrûlo politique sous le couvert 
da raide « que prétendant lui appor- 
ter le Vietnam et ITJ-R.S.S. L'agence 
accuse HanoT d'avoir utilisé son ac- 


vo/onté, de retirer 
leurs positions de départ, 
conserver le moindre « gage » de ter- 


Chine a toujours respecté rin- 

“——.“eu?;; 

ï Jr?"“ è „ ra -Ï...!!Ü5Ü nouvelle retourne on: revanche n 


territoriaux. Ou moins des assurances 
sur ce dernier point ont-elles ôté 
données à des diplomates amie 
posta à Pékin et vraisemblablement 
transmises, & la partie vietnamienne. 


ALAIN JACOB. 


Compte tenu des dernières décla- 
rations de Hanoï, on commence à 
entrevoir les conditions dans li 
quelles pourraient s’ouvrir des pour-, 
pariera — dont le principe et même 
certaines modalités sont acceptés 
par les deux paya. Les observateurs 
les mieux Informés 'n'en prévoient 
pas moins que la négociation sera 
longue & démarrer, et plus longue 


années. On arriverait ainsi & une 
situation comparable â celle de la 
frontière sino-sovtAtfque. à propos 
de laquelle une négociation se pour- 


suit de manière Intermittente depuis 
1868. mais sans que de graves inci- 
dents soient à déplorer. 


La « victoire » 
des forces chinoises 


Ces perspectives justifient très Inv 
purfaftemwrt l'éditorial publié mt 
credl 7 mars par le Quotidien c 
peuple pour célébrer la * victoire 
des forces chinoises. Assez curieu- 
sement, le Journal du P.C.C. éprouve 
le besoin d'affirmer que l'opération 
a été lancée «avec le mandat 
solennel du peuple chinois ». Non 
seulement on volt mal à quel ■ 
daf » Il est ainsi fait référence, mais 
on sait que ce point a déjà prêté é 
discussion et que les doutes à cet 
égard ont été encouragés par le 
silence observé sur toute r affaire 
par le comité permanent de l'Assem- 
blée lors de sa dernière session, 
alors que les combats faisaient rage. 


Pour le reste, rédltorlal du Quoti- 
dien du . peuple réitéra les accusa- 
tions contre l'- hégémonisme . viet- 
namien qu'encourage, dit-il, l'Union 
soviétique. Reprenant les propos, te- 
nus la semaine dernière par M. Deng 
Xlaoplng, Il affirme que */e mythe 


de rinvindbllité de ce Cuba asia- 
tique a été réduit en miettes, et 
qu’un coup sévère a été porté aux 
plans d'agression et d'expansion de 
r Union soviétique en Asie ». Démons- 
tration est ainsi faite, ajoute le jour- 
nal. qu'« U est essentiel de combattre 
r hégémonisme pour détendre fa 


•DEJA DU TEMPS DE 


KOS GRANDS-PARENTS 


H 

A Rue di. Provence 


ETAIT XA RUE DE 

l'ARGENTERIE 


BIJOUX 

La tradition se perpétue— 

Henri HERMANN 


an a» 46 

VENTE, ACHAT - H EU F, OCCASION 



POUR MONTRER SA BONNE VOLONTE 


Le Vietnam a «autorisé» les Chinais 
à «retirer lents forces» 


Le Nhan Dan, organe .du P.C. part, le gouvernement . vietnamien 


vietnamien, a confirmé mercredi a publié un arrêté visant k la 


que le retrait des Chinois mise en «état de guerre » du pays. 


avait _ . 

sources sûres avalent informé le 
correspondant de l'AJJ». à Hanoi 


et que les troupes vietnamiennes 


H prévoit la mobilisation de a tous 
les citoyens en ûge de servir la 
patrie ». l’entraînement militaire 
des ouvriers et jeunes d’âge sca- 
laire. «Tout acte d’inteUigence 
l'ennemi, de pfUage ou de 


«*« «»* i<“‘ 

opposer, a condition que les Chi- • i*. activités nationales dotLee ou 


mulâtres, sera juge seum tes uns 
^ 0I1 ^ re * Msforique » séparant m oiga«t r en temps de guerre ». 
JfiS aeux pays. 'Riul'tn - TTunrfl a ttTTn nncA U 


pays. 

__ le Nhan Dan, a les forces __ 

au pouvoir à Pékin ont dû dé- sonn^^cri^siravoii’ MTTabmé 
çtorer «tf. D m «tirai™! leur, ÏÏS ïîbïSS (fflî 


troupes da territoire vietnamien 
parce qu'elles se sont heurtées et 
la riposte acharnée de nos forces 
armées et de notre peuple, ainsi 
qidà la condamnation véhémente 
du monde entier. Pour montrer 
notre bonne volonté, nous les 
autorisons à retirer leurs forces. 


«Pour une reprise 
des pourparlers » 


Mardi après-midi, le ministère 


«oit a leurs troupes, en se rett- vtetaKnten des aHaires étran- 
nmt, amunualeuetaixt actes de ' «te^MmpantoMUweeiJertnst. 
euerre. eues serment mules. Buatm heures aprts l'annonce par 


réactionnaires chinois «mire tfaapœ, avait publié une d&fcm- 
noire pays échoue lamentable- Uo “l *“ piindpMn 

ment. Us ont reçu une grande 
leçon qu'üs ont payés très cher. 


râble. S ‘Us n'avaient pas décidé ** territoire vietnamien, comme 
de se retirer, leurs pérfesaamiient. ü a été annoncé, la partis nietna- 
été encore plus grandes. On ne mienne est prête — après que 
badine avec notre volonté, ajoute r armée chinoise se sera retirée 


populaire et de la nation v ietna- se sont engagées à respecter, — 


nature réactionnaire des forces concernant le rétablissement de 
au pouvoir à Pékin n’ayant pas relations normales entre les deux 
Changé, Ü n’est pas certain pays. Lee deux parties se mettront 


qv'eües tirent la leçon nécessaire (raccord quant au lieu et à la 


de leur échec». Mercredi, d'autre date de ces négociations. 


MM. Brejnev et Kadar estiment 
que les Chinois sont «dégrisés» 

De notre correspondant 


la chef de l’Etat et du parti 

• - — . — «jvïétâques est revenu sur ce su- 

avec les Vietnamiens, dénonçant jet. lois du <nra» r offert en man- 


ies jiouveaiainandtu-his chi- neur du premier secrétaire du 


interventionnistes ' fasci- odieusement ‘s*" le 
continuent d’affluer le S^ETdhiofa aSSSfî fe* 
commentaires officiels a u masoue » Et 
sensibrement évolué i* mn«« if » atwibné k 


£. fiSTSHF Ï.EX& 7 ÛASS 2 

d’atofi&Sl S’inSMnlSfi ff'Lâl VJ?™*.; te Æn 

sssvsgarrrsi r% 

moment, aucune information ne ®mhtat»Ti™î^i 64 
témoigne que ht Chine ait corn- “S 
menât réellement û retirer ses S5?du 
troupes du territoire vietnamien ». 

Dans d’autres dépêche, Tass afflr- 


ÏÏST"qST cSSœ Vfaïï SmXe P rS^ Ste 

chinoise se poursuivait et s’éten- Wlirique qu’éooocmjqiie- 


conclusicm nette 
m “ “ camarade Kadar aoi 

tirons des événements récents 


dirigeants soviétiques * m nm» aes événements récents s, 
^remment eouvainçus de a déclaré le eecrêt^gfe£j Æ 

ses. C'«Sïli^nm» fc ?îS i bftJÎSSi" P '°' * En agissant en 

ran Q* serrés, nous sommes par- 
a. Moscou, les déclarations faites, venus à la détente. En ver&àné- 

SâSSr.îRF =Siïw2SS 
sSISseSS SiS7«-^'s= 

teaÆfe?’’, c SS SaTÆ 

î^ffaEressTs: Sis ^52^5 

nouoeüe agression ? Seul le retmtt ?rr T gc .r ^ > ' **“■. Progrès, a-t-il 
complet et inconditionnel des v eulent pas voir que 

troupes Chinoises et Varrèt a m changements surgissent pour 

imCttaSMS'l to ma on c ncitonalc. io^ju. 
la frontière peuvent permettre <ie3 régimes pourris 

d’instaurer une situation de paix le ¥ T Kmt soumis, fis 

dans la région. » L'agence a aussi p X ét3 d accuser n'importe 

diffusé la déclaration du n»Æ f 10 ? ■' Iss pays socialistes, la dé- 
tère des affaires étraoeén» An ïe* conditions reli- 

Vletnaro indiquant que Hanoï Sjeuses: o, alors que * Pimpér&t- 
était jaèt â reprendre les négn- üsms «* ses acolytes n’ont a s'en 
dations avec Pékin dès que les prendre eux-mimes ». 
troupes chinoises seraient parties. DANIEL VERNET. ' 
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ASIE 


SINO-VIETNAMIEN 


Hérité de la période coloniale 


La frontière entre la Chine et le Le problème serait de moindre gra- 
Vtetnms est délhnHéû jw des textes vilé ai la frontière était dairement 
déjà uncîena. ft e’aghde dectx-oonven- ■ délimitée par des obstacles géogra- 
trono — celles, du 28 Juin 1W7 et du phiques. ou fixée avec précision dans 
20 juin 1005 — entra la République .les textes. Or II non est rien. Défi- 
française. puissance coloniale au nlssant par exemple la frontière antre 
Tonkm, et la Jdyrtastîa mandchoue, tes points X et Y. la convention de 
régnant sur r Empire du Ml H eu. La 1887 » contente de dira : « Du potof x 
Troisième République pratiquait alors Me remonta tiers le nord jusqu’au 
une dlplpnit^é- musclée ». pour point Y, en passant par Ptàchè/n! 
assurer les Iptérôts et la eécurîté de (Bacb thach gfaJ) et Lao-nl k'an (Lao~ 
son empire, et' oèq .conventions .fâi- haf-ken). la ntoltiÇ tja chacun de oes 
salent- «uto '.ar- traité de Tientsin deux endroits. -apparteiugit i le Chine 
(aujourd'hui Ttanfln) de 1885. ai t T Annam, ’ J 

Dés ' coimhlssldns mixtes ' furent On comprend aisément qu’une telle 
chargées d'abomer la frontière, sou- imprécision laisse subsister des points 
vent tracée dans des régions difficiles litigieux. C’est ainsi, pour prendre un 
d’accès. Dans certains secteürs. 4a seul -exemple, que des calendriers 
population n'était ni chinoise ni. vf et- chinois et vietnamiens sont Illustrés 
na mienne, mais se composait de ml» par unë vue de la même cascade, 
noritôs ethniques (Thaïs, Méop, Mans, Pour le moment les contestations 
Th os) vivant ft cheval sur fa' ligne ne semblent porter que sur des par- 
tracée par tes chancelier! sa. qu'elles celles de territoire dont selon Pékin, 
ne connaissaient ni . ne .rBçgnnçte- la plus importante aurait quelques 


Dm fraBtiin ’ 
" défi tait éé 


saient ' - kHomàtraa carrés. Une émission de 

Radîo-PÔWn. le 17 février, pari» de 
r occupation d’un village - situé à 
30 métrés' da la frontière » et de bor- 
nes « déplacées de 800 mètres ». 

Depuis plu, da qw&whgMIx m , porto ” 4me sur 

qu’elles eut étfr pleoSee. oes Bomse ? *""• tor ‘ ira ■»“« "» 

ont connu bien due alées. Certslnas J«Wrenient 200. q et 9 moue de aur- 
ont été débilites. Pékin et étant* *»* !“|} "“ u - /"«ère oblnoiee. vaut 

rasent mutuellement d'in ivoi> dé- tlWdltoctet»). CToat peu pour dé- 
placées d'autres. os d'avoir -.érigé .montrer lea . umbn/um pmvâgeumd 
à nouveau dès bomas-lrontlôru ubuu- avpaostonnfefea . de Hanoi. - 
données » (Redlo-Példn do .17-ddvtleô. . 

Le preblimi 
des Paraeeb 

1 Pourtant vers 1957, communistes 
‘vlotnamlervs et chinois avalent décidé 
.de ».gsle^» la frontière 
^coio^aL Au contraire de 
pasa^aÿec la. Birmanie, la Chine et 
, lé. ’flfeÉnam n’ont jamais signé . de 
bâpé firoptaGer.ep dôpK des prpprâi- 
■tfeèa de négociation, faites par Hanoi, 
juaqu'&lôrs à rtifeon en est sans doute la quea- 

H avait été amené £ Vlenti^œ[ ; bon des archipels de la mer da Chine 
pour ÿ SBivre .na. tcaiteiaent 

médical. B a décidé de-.-fdlr 

quand les autorités -lui vont 

appris quU devait parürc pour 
l’üJtJSA ou le Vietnam pour 

y être soigné. H a obtenu 

l'asile politique en ThaDande. 


LaAs 


ftd mardi 6-aqaEs e».' 

lande, en Jaaveisapt.le Mfehgjgg 


pétrole. Actuellement la Chine contrôle 
tes Paraceis, reprises au régime de 
Saigon err janvier 1874, et te Vietnam 
une partie des Spratieys. Les Philip- 
pines st Taiwan occupent le reste de 
ce dernier archipel. 

Chaque partie avance, bien, entendu, 
de nombreux argumente, historiques 
pu autres, pour justifier ses revendi- 
cations sur des territoires qui n’ont 
jamais eu de population propre et 
permanente. Jusqu’en 1975, Hanoï a 
gardé te silence sur l'occupation des 
Paraceis par la Chine. A l'époque, 
même, les cartes soviétiques lee 
considéraient comme chinoises. 

U est évident que cette querelle sur 
quelques arpents de jungle tn de 
récifs coralliens n’est par la cause | 
du conflit qui oppose les années de 1 
libération. Elle aurait pu rester dans 
l'ombra, comme ce fut le cas pendant 
vingt ans. alors que Chinois et Viet- 
namiens étalent - unis comme /es 
lèvres et las dents ». Le différend 
est en effet sans commune mesure 
avec ceux qui divisent Pékin, Moscou 
ou New-Delhi et qui portent eu 
des dizaines de milliers de kilomè- 
tre» carrés. Il risque toutefois, de 
compliquer encore toute solution, les 
Chinois ayant déjà annoncé son 
tentl on de se replier, un» fois 1e 
Vietnam - puni », sur la ligne fron- 
tière qu’ils reconnaissent comme va- 
lable, et. non sur celle dont Hanoï 
accepte te tracé. 

PATRICE DE BEER. 
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AFRIQUE 


Algérie 


le comité central dn FM. doit trancher entre les tenants 
d’un «gouvernement fort» et partisans de la prééminence du parti 
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Réellement les iRofts cbères 

EXPRESS ASSISTANCE 


LE DROIT DE VIVRE 


40. iw dp. PcraJu, ZSOlD .PARIS ,7W«écle»r i PIERRE-BLOCH. 

L, nnilbv d, MARS vient 4e paraîtra 

au soiùtr4JXË 777' 7 ■ ■ . 7 7, . 

LE PROFESSEUR FAURISS0N 

ert la LLCJl. devant ta tribunaux 

POUR FALSinCATION DE L'HISTOIRE 

et las chronfcju^'lv&HÛeH'eç sur tes livres et. tes arts . 

En vente oins la Ærngxtorrx, la., kiosques, • la garni et aaoporti 
' de la régim raaristenne.: - Le -jurméro .r 4- W. 
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U VênAM AU XX' SIÈCLE 

: Offrir an public la genèse — 
coloniale — de la tragédie viet- 
namienne ne manque sûrement 

S i as d 'à-propos et c’est ce que 
ait, dans son Vietnam au ving- 
tième siècle, l 'univers! taire P.-R. 
Péray, déjà l’auteur d’une thèse 


fortes d’éradttlon et de synthi _ 
^ur -Ja mutation Jusqu’à, présent 
Imparfaitement connue des - 
nées 1920-1945. 

De L’ocddentallsatl on à la révo- 
Intkm, de la tentation au refis, le 


il), des insurrections des -années 
" souligne le relais offert par les 


qûî s’étale de 1930 à 1945. à l’ins- 
tar de celui que les étudiants chi- 
nois avalent déclenché, le 4 mal 
1919. « confre Vtmpèriaüsme japo- 
nais -et r amputation du territoire 
national a Sans cette explosion 
culturelle d’une quinzaine d’an- 
nées. la tévôlutlbn vletnamlenné 
d’août 1945 n'aurait jamais été 
* totale *. 

On pourra reprocher à P.-R. 
Péray d’avoir quelque peu négligé. 
— volontairement, semble-t-il —, 
cet Anole dde PAsie offert 
notamment dans les derniers 
écrits de Paul Mus (2). un angle 
qui continue d'éclairer, de façon 
lumineuse, les développements 
récents en Indochine. Mais sou 
ouvrage a le grand mérite de 
replacer dans son contexte ce qu’il 


port de l’historien est Important 
soi lia période antérieure : H 
permet de discerner que, ponr oe 
pays « aujourd’hui malade de la 
guerre ». les options ■ demeurent 
ouvertes. A ce sujet, P.-R Péray 
dit l’essentiel et le dit bien. 

(I) "L’auteur a eystémetlquemrat 
dépouillé t— 

auquel Le 

JusquMeL 


publie 


notamment, P Angle de 
rosie, hui té par Serge Th ion (Her- 
mann, 1917 , 209 p.J. et Bo Chl Itlnh, 
le Vtetovrm. Z 'Asie* «édité par Annie 

Nguyen W*oefet BA lSu,11_ 1871. 

251 P-K 


* Pî rire-Richard Péray. La Viet- 

nam au vingtième tiède. Pressa 
Oplvenltalra de Prânoe, 1879, 272 p. 


L AFFAIRE de 
laQEIV/.AIXF 



Alger. — Le comité central du 
F.LN. a tenu, le mardi 6 mars, au 
Palais des nations, prés d’Aiger, «a* 
première réunion depuis son élec- 
tion par le congrès du parti le 
31 Janvier. U doit adopter durant 
cette session son propre règlement 
interné, te règlement Intérieur du 
parti et mettre au point des propo- 
sitions d'amendements de la Consti- 
tution. qui devront être ensuite adop- 
tées par l’Assemblée nationale. Mais 
H va devoir surtout se prononcer sur 
le débat qui divise depuis un mois 
tes dix -sept membres du bureau 
politique. En dépit de deux séries 
de réunions, du 17 au 19, puis du 
24 au 28 février, ceux-ci n'ont pu 
se mettre d’accord sur le partage de 
tflehes entre le parti et TEtaL 
Le F.L.N. ayant ces douze der^ 
ni ères années, joué te simple rûle 
de courroie de transmission, ce pro- 
blème était relégué au second plan. 
Mais le parti, à nouveau doté par 
fe congrès de Janvier d'une direc- 
tion et de statuts, entend tenir la 
place qui lui est reconnue par les 
textes. Il luf ; revient dé droit, en 
vertu de la charte nationale et de la 
Constitution . de tracer tes grandes 
orientations de la politique natio- 
nale et d'en contrôler l'application. 
Ainsi se trouvB posée la question 
de la répartition des taches entre 
les membres du bureau politique. 
Deux thèses 3 'affrontent à ce propos. 


De notre correspondant 

et c'est au comité central, organe 
souverain entre deux congrès, qu'il 
appartient de trancher. 

La premier courant aurait pour chef 
de file M. Bouteflika, ministre des 
affaires étrangères, qui serait ap- 
puyé par MM. Tayebi Larbi, minis- 
tre de l'agriculture, et Ahmed Draïa. 
ministre des transports. L’Algérie, 
abordant une période particulière- 
ment délicate de son développement, 
ils sont partisans d’un gouvernement 
fort, construit autour de responsables 
expérimentés ayant une grande 
connaissance des dossiers, et ca- 
pable de prendre immédiatement les 
décisions qui s'imposent après plu- 
sieurs mois de flottement dus è la 
maladie et & la disparition du pré- 
sident Boumedlène. 

Des débats animés 


nimeralent 


tentent onze ministres, 
des - super-mlnlstères - avec l'aide 
de secrétaires d'Etat choisis parmi 
les membres du comité central. On 
parie ainsi d'un ministère de l'éco- 
nomie, du plan, et même des fi- 
nances, dont le titulaire pourrait être 
M. Abdesselam, d'un ministère de 
l’agriculture, de l'hydraulique et de 
la bonification des tenes, qui pour- 


rait revenir à M. Ben Cherrf, etc. 
Le colonel Abdeighani, ministre da 
l'Intérieur, souvent cité pour le poste 
de premier ministre, serait également 
partisan d'une solution de ce type. 

La seconde tendance, animée no- 
tamment par M. Yahiaoui, ancien res- 
ponsable exécutif chargé de l'appa- 
reil du parti, estime, au contraire, 
que les membres du bureau politique 
doivent se consacrer en priorité et 
en majorité A l’animation des com- 
missions du parti, afin que celui-ci 
puisse remplir véritablement sa tflche 
de direction de la révolution. L’équipe 
gouvernementale, essentielle- 
ment composée de » techniciens • 
chargés d’appliquer la politique défi- 
nie par le F.LN.. serait recrutée en 
quasi-lotatité au niveau du comité 
central. Cette formule favoriserait, 
disent ses partisans, un renouvelle- 
ment et un élargissement du person- 
nel politique, ce qui était l’un des 
buts poursuivis par le président Bou- 
mediône. M. Taleb Ibrahimi. ministre- 
conseiller du président de la Répu- 
blique. et qui était l’un des plus pro- 
ches collaborateurs du chef de l’Etat 
disparu, pencherait pour cette solu- 
tion ainsi que plusieurs des nouveaux 
membres de te direction politique du 
pays. Les débats du comité central, 
où les deux courants se retrouvent, 
promettent donc d’étre animés. 

DANIEL JUNQUA. 




Zaïre 

CONDAMNÉ A MORT EN SEPTEMBRE 1977 POUR «HAUTE TRAHISON > 

M. Karl I Bond redevient ministre des affaires étrangères 


Comme nous l'indiquions dans nos dernières 
éditions datées dn 7 mars, le générai Mobutu, 
président du Zaïre, a procédé mardi 6 mars à 
d’importants remaniements de l’appareil de 
l'Etat. Cest ainsi que M. Boliko Lokonga. ancien 
président du Conseil législatif (Parlement), a 
été nommé premier commissaire d’Etat (pre- 
mier ministre), en remplacement de M. Mpinga 
Kasenda, qui devient secrétaire permanent du 
Mouvement populaire -de la révolntion (MP JL), 
parti unique. 

ti’antre part, M. NgHza Karl 1 Bond est 
nommé commissaire d’Etat (ministre) aux 
affaires étrangères et à la coopération in tar- 


ie retour de M. Ngnza Karl I liberté < 
Bond an ministère des affaires 


nationale, en remplacement de M. Umba di 
Lu te te, no mm é commissaire d’Etat & l’orien- 
tation et à. l’information. 

Parmi les autres nominations importantes 
figure celle de M. Bofossa, gouverneur de la 
Banque dn Zaïre, qui devient ministre des 
finances. 

Par ailleurs, un Conseil national de sécurité 
placé sons l’antorîté directe du chef de l’Etat 
est créé - pour renforcer la sécurité Intérieure 
et extérieure de l’Etat », tandis que le ministère 
dn Plan devient un « commissariat général • 
dirigé -par M. Bokana, ancien directeur adjoint 
du cabinet présidentiel avec rang de ministre. 


dermes katangais ». 

Le retour de M. Karl I Bond à 
ancien ministère devrait per- 


le plus Important du remanie- attachement personnel au prési- mettre le renforcement de l'équipe 
ment ministériel décidé mardi dent Mobutu et sa fidélité aux présidentielle. Compétent, travail- 


présidentielle. Compétent, travail- 
leur, connu à l'étranger, B est 

août 1977, ce dernier. Ses malheurs sem- très apprécié des Américains qui 

alors qu'il 'était déji mi n istre Ment avoir en pour origine étalent intervenus en sa faveur 
des affaires étrangères, pour certains commentaires faits à auprès du général Mobutu, 
intelligence avec tes s gendar- l’étranger au moment de « ta Après s’être officiellement ré- 
mes katangais » qui venaient guerre de quatre-vingts jours ». concilié avec son voisin angolais, 
d’envahir le Shaba pour la pre- A cette époque, en effet, évoquant le président de la République 
mière fois, M. Karl I Bond avait un éventuel abandon du pouvoir zaïroise scelle la réconciliation 


tembre 1977 par la Cou 


p- talent M. Karl I Bond comme taliaüon dam ses fonctions an té-. 


. — — — éventuel successeur du chef de rieures d’un ancien condamné à 

sûreté du Zaïre. U avait deux l'Etat. Originaire du Shaba, ce mort. H entend ainsi assurer de 

Jouis plus tard été giàcié par dernier semblait susceptible de toute urgence le succès du plan 

de redressement économique. En 
effet, dans les chancelleries occi- 
dentales. et notamment à Wash- 
ington, on s’inquiète de plus en 

S lus de la dégradation générale 
e l’économie zaïroise, et l’on 
commence même à mettre en 
parallèle la situation qui règne en 
t 3 celle dont pourrait être 


LA CRISE DE NAMIBIE 


L’ottnqBe des camps de la SWAPO 
par l’Afriqae da Sad 
réduit encore les chances de règlement 

De notre correspondante 

Johannesburg. . — En même nie). Mais Pretoria s'attache 
temps qu'il envoyait A M. Kurt d'autant plus h cette revendi- 
Waldheim, secrétaire général des cation qu’elle dit en avoir reçu 
Nations u nie* , une acceptation la promesse de M. Waldbeim lul- 
condi tîo nneLle concernant le ces- même, 1 ce qui est démenti. & 
sez-Ie-feu en Namibie, le gou- l’OJï.U. 

vemement sud-africain ordon- L’impasse semble, une fois de 
naît, mardi 6 mars, l’attaque des pins, presque totale, et le temps 
camps de l’organisation du peu- ne Joue pas en faveur des négo- 


rplique aux der- par l’Assemblée constituante de 


n&mxbiéns < .... 

notamment contre deux bases de Nations unies Celle-ci 


le nord du pays, . nier et 

.je deux bases ’ 

l’armée sud-africaine. Pour 


,, . d'aller de ravant dans i — 

moment, aucun détail n’a été tlon interne si le cessez-le-feu 
donné sur tes poêrations, mais n’est pas décrété d’ici au 2 avril 
M. Pieter Botha les a qualifiées prochain. Deux mouvements qui 
de a limitées ». Un porte-parole ont refusé de prendre part aux 
de l’armée a simplement déclaré élections en décembre dernier, le 
mercredi matin, que tes troupes Front mniionai de Namibie 
sud-africaines n’a valent subi au- - Jï JA, organisation multiraciale 

cime perte. modérée, et la SWAPO démoc ra- 

il semble fort improbable que tique, mouvement dirigé par des 
la date du 15 mars proposée par dissidents de la Swapo. s’alignent 
M. WaJdheim pour te cessez- le- actuellement sur 1e gouvernement 
feu soit respectée. Le gouverne- sud-africain, en exigeant le 
ment sud-africain se montre en contrôle des bases de la Swapo 
effet intransigeant sur deux & l’étranger, 
points et exige -le contrôle des Dans son discours au Parle- 
camps de la SWAPO à l’étranger ment, M. Botha a également fus- 
t Angola et Zambie) par les « cas- tigé les cinq pays occidentaux 
ques bleus », tout en refusant qui mènent depuis deux ans les 
catégoriquement l'ouverture de négociations i France, Etats-Unis, 
bases du mouvement nationaliste Grande-Bretagne, Canada et 
sur te territoire nami bien. Allemagne fédérale), tes accusant 

Les guérilleros s'opposent an de ne pas avoir respecté leurs 
contrôle de leurs camps par engagements et de s’aligner trop 
l'ONU, et ils bénéficient sur ce facilement sur les positions de 
point du soutien des pays de pre- la SWAPO. 
mière ligne (Angola, Zambie. Mo- 

ambique, Botswana et Tarna- CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Tchad 

ONZE DELEGATIONS 
PARTICIPENT A LA CONFERENCE 
DE KANO (NIGERIA) 

Tandis que devait débuter ce 
mercredi 7 mars à Kano, au Nl- 
gézla. la « table ronde » réunis- 
sant toutes les parties Intéressées 
au règlement du conflit au Tchad, 
les affrontements armés qui se 
sont poursuivis mardi & NTria- 
mena entre les troupes du prési- 
dent Malloum et celles de son 
premier ministre, M. Hissé ne 
Habré, ont, selon l’agence sou- 
danaise de presse, diminué d'iri- 


lion restait confuse ce mercredi 


partisans de M. Hlsséne Habré 
avalait occupé le commandement 
de la gendarmerie et arrêté son 
chef, le commandant Kamouguê 
Waddal Abdelkader. 

Onze délégations doivent par- 
ticiper & la rencontre de Kano. 
qui devrait durer trois jouis : 

celtes des six pays voisins (Libye, 
Niger, Nigéria, Cameroun, Cen- 
trafrlque et Soudan) et celles des 
diverses tendances politiques 

tchadlennes Clés partisans du 
président Malloum, ceux de 


partisans de MM. Goukouni 
Oueddeî, Ahmat Acyl et Abba 
Slddtak). 
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IEUROPE 


AU COURS DE SON VOYAGE EN ROUMANIE 

M. Giscard d’Estaing aura trois entretiens 
avec M. Ceausescu 


Une étnde snr les militants communistes révèle 
de profondes divergences entre la base et la direction dn P.C.L 


M. Giscard d’Estaing fera dn 8 an 10 mars 
& Bucarest le voyage qu'il avait dû ajourner 
le 16 janvier en raison des intempéries. La 
nouvelle date avait été immédiatement fixée, 
M. Giscard d’Estaing et le président roumain. 
M. Ceausescu. tenant apparemment tous deux 
à se rencontrer avant le voyage du président 
de la République à Moscou à la fin du mois. 
Le programme fixé reprend & peu de chose 
près celui qui avait été prévu pour le mois 
de janvier. 

MM. Giscard d’Estaing et Ceausescu auront 
donc trois tête à tête : jeadi après-midi 8 mars, 
vendredi matin et dans la soirée qu’ils passe- 
ront le même jour au château de Sinaïa à 
120 km de Bucarest La seule différence dans 
le programme réside dans ia suppression de 
la matinée libre du samedi, que l'on supposait 
consacrée à une partie de chasse. La matinée 
du samedi, à Bucarest sera consacrée à la 
signature de -documents- et non plus seule- 
ment d'un « communiqué commun - et à la tra- 
ditionnelle conférence de presse. Les principes 
de politique générale seront mentionnés dans 
une déclaration commune, le communiqué pro- 


prement dit ne traitant que des questions plus ! 
particulières. 

Sur le fond, les projets de texte n’ont pas ( 
été modifiés depuis janvier mais, comme à 
cette époque, quelques paragraphes — les plus 
délicats — restent en blanc et devront être 
discutés. 1 

La délégation française sera légèrement 
allégée. En fout toujours partie > MM. François- 
Poncet, ministre des affaires étrangères; Deniau, 
ministre du commerce extérieur, et Legendre, 
secrétaire d’Etat & la formation professionnelle ; 
mais le ministre de l’industrie, M. Giraud, 
retenu à Paris, est remplacé par son secrétaire 
d’Etat, M. Pro liteau, et M. S toléra, secrétaire 
d’Etat au travail, ne sera plus du voyage. 

Paraphrasant ce qu'il avait dit en janvier, 
le porte-parole de l’Elysée, M. H ont, a déclaré 
mardi t « Ce voyage manifeste Itntêrèt et la 
sympathie que porte la France à ce pays avec 
lequel elle développe une coopération particu- 
lièrement active fondée sur des affinités histo- 
riques et culturelles et dont la personnalité et 
le rôle spécifique s’affirment dans la vie euro- 
péenne et internationale. - 


provoqué deux criées gouverne- sont appuyés sur trois données : 
mentales : la première, en jan- une enquête nationale d’un lns- 
vier 1978, pour entrer dans la titut de sondage, la DOXA ; des 
majorité parlementaire ; la se- interviews de militants d’une fédé- 
conde, en février 1979. pour en ration communiste d’Emilie- 
sor tir. Sekm lui, ces deux crises Bomagne ;Tanaljse de documents 
sont dues à llmmobOlsnie de la internes d’une autre fédération 
Démocratie chrétienne, qui n’a dans cette région « rouge ». Les 
pas gouverné le pays. Ce qu’on résultats de leur étude confirment 
peut admettre, avec quelques ce que l'an pressentait : la base 
nuances. Le P.CX est mains communiste est souvent bien élol- 


pays est considéré c omme socia- 
liste (80 % des m i l i t ante inter- 
rtewés), mais son signât permit- 
trait, mieux que celui de ritalte 
(26 %), et même beaucoup mieux 
(25 %). de participer aux déci- 
sions dans Les entreprises et les 


jorité des inscrits. Et 11 se trouve 
encore un tiers des militante com- 
munistes pour approuver incondi- 
tionnellement l’invasion de la - 
Tchécoslovaquie. Le plus curieux 


qu’il accuse la D.C. d’avoir chan- 
gé de politique; N’est-ce pas lui, 
plutôt, qui, souffrant d’être as- 
socié au pouvoir sans réussir & 


La crise gouvernementale 
coïncide avec la préparation du 
XV» congrès du P.CJL, convoqué 
& Rome le 20 mars prochain. 
Des ' k projets de thèses » ont été 


La constance d'une politique d'indépendance 


Vienne. — Les événements de 


aux dirigeants roumains de ma- 
nifester l’originalité de leur posi- 
tion au sein du camp orlentaL 
Que ce soit à propos du Proche- 
Orient, de l’affaire cambodgienne. 


ses distances par rapport à Mos- 


De notre correspondant 
en Europe centrafe 

complique singulièrement la 
tâche de M. Ceausescu. 

Devant la menace d'encercle- 
ment slno - nippo - américain, 
certes exagérée, mais néanmoins 
ressentie par Moscou, l’heure est 
au resserrement des rangs au 
sein du pacte de Varsovie. Rien 


Cette politique n’est pas 


que « des nuages s’amoncellent 


j présentés (Le Monde du 12 dé- 
cembre). Us viennent d’être dé- 
battus dans les sections du parti, 
et ce sont maintenant 1 k fédéra- 
tions qui les examinent. De tel- 
les assemblées ne rendent pas 
1 bien compte des humeurs réelles 
de la base. Nombre d’inscrits De 
s’y expriment pas, et les inter- 
ventions sont ensuite c filtrées » 
par l’appareil: L’Image monoli- 
thique qui s’en dégage ne trom- 
pe personne. Mais comment 
évaluer la nature et l’Importance 
des différentes tendances des mi- 


Mais. quant à la nature et à r am- 
pleur «Je ces divergences. l'enquête 
contredit plusieurs Idées reçues. 

Une base très proche 
de l'Union soviétique 

Première surprise": la base com- 
muniste est beaucoup plus anti- 
catholique qu’au ne le croyait. 
Elle continue â considérer l’Eglise 
comme un tout, «mm distinguer 
entre les différentes ■ aSsoclations. 
Elle ne suit pas rym plus ses diri- 
geants lorsqu'ils affirment que 1 k 
croyances rellgieua» peuvent ser- 
vir la révolution ac lieu de la 
freiner. 40 fit, des militant s inter- 
viewés pensent que «tant qu’il y 


du stalinisme sont aussi répandus 
chez les Jeunes inscrits que chez 
les anciens. On relève, d’autre 
part, 1» présence d’une minorité 
activé, qui désobéit aux consignes 
nation aléa, mais de manière oppo- 


L’enquéte traite enfin du 
r compromis historique ». Elle 


société italienne. Seuls 20 % des 
militants interrogés s’y déclarent 
opposés (et, là aussi. Il ne s'agit 
pas forcément des plus anciens. 


tûtes t de Camp David. La Rou- 
manie y a vu une tentative, certes 
partielle mais néanmoins louable. 


guerre et d’une évolution, somme 
toute, satisfaisante de la vie inter- 
nationale. Il s’agissait, à l’époque, 
pour lut de justifier son refus 
d’augmentation des dépenses mili- 
taires, présentée per te pacte de 


vient d’être réalisée à ce propos 
par MM. Maixio Barbagtt et Pler- 
gloxglo Corbetta, à l’Institut des 


dura r Eglise en Italie le» choses 
ne changeront- pas ». On s’aper- 
çoit. enfin, que >si les croyants 
sont plus nombreux le parti 
depuis 1970, leur poids zeste très 
faible. 

Deuxième 'donnée i m port an t e r 
l’équipe dirigeante <hx P .Ci n’a 
été suivie que modérément dans 
sa « prise de distance à V égard 
de CUJL&S. ». Non seulement ce 


sons plus noznoreux nm« le nam ■■ « . . 

depuis 1970, leur poids reste très Uîl « CWttpromiS » OTdl COmpflS 


L’élimination du régime de Pol 
Pot au Cambodge, voulue et réa- 
lisée par Hanoi, a été saluée par 
les Soviétiques et leurs associés 


d’une ingérence, au surcroît ar- 
mée, dans les affaires Intérieures 
d’un pays souverain. Quant & 


armées » ou d’ t actions mili- 
taires ». La qualité de pays so- 
cialiste n’est pas refusée à la 
Chine, elle est même soulignée 
par la presse roumaine au mo- 
ment même où dans d’autres pays 
du camp, notamment en Allema- 
gne de l’Est, certains journaux 


sa neutralité devant 1’ « agres- 
sion » de Pékin contre le « Vietnam 
héroïque ». Rien de surprenant 
non plus qu'une certaine nervo- 
sité se manifeste à nouveau dans 
les Balkans. Les Soviétiques ren- 
forcent leurs liens politiques, 
économiques et militaires avec la 
Bulgarie, érigée en bastion, d’où 
iis exercent leur surveillance sur 
le détroit du Bosphore, la Macé- 
doine et les Karpates. L’image 
d'une Roumanie prise en tenaille 
entre rUJLS.S, au nord, la Hon- 
grie, à l’ouest, et la Bulgarie, au 
sud. traduit la fragilité de sa 
position au cas d’une aggravation 
de la tension dans 2a région. 

Les dirigeants roumains savent 


dant la ligne directrice d’une poli- 
tique qui, en dépit de tous les 
écueils, n’a pas subi ces dernières 
années de modification fonda- 


Espagne 

GHAVES INCIDENTS AD FATS DASQŒ 


une tactique mais une stratégie 
de longue haleine; Et vofiâ que 


Front populaire, de rejeter la dé- 


Le roi Juan Carlos et la reine 


général Agustin Munoz Vasques, 

assassiné lundi â Madrid. Le cou- 
'• Amnesty International a pie royal est arrivé en hélicoptère 
lancé un appel en faveur des pri- à l’hôpital militaire, où un service 
Eonnlers d’opinion ai Roumanie, de requiem était célébré; Le roi 
à l’occasion du voyage de M. Gis- a salué militairement des dizaines 
card d’Estalng. D’après une en- d’officiers supérieurs présents. Le 


card d’Estaing. D’après une en- 
quête d’ Amnesty International sur 
l'internement psychiatrique, « des 
médicaments utilisés dans le trai- 
tement des maladies mentales 


née tes appels au désarmement. 


sains d’esprit comme < moyen de 
» rééducation politique ». La dé- 
tention à court terme, ajoute Am- 
nesty International, tend égale- 
ment à devenir une pratique cou- 


général Gu ti errez MeHa do. minis- 
tre de la défense, n’assistait pas 
& la cérémonie. H y & deux mois. 
11 avait été insulté par des offl- 


assasstné par un commando terro- 
riste. Le général Munoz Vasques 
est le quatrième officier supérieur 
à tomber sous les baltes de com- 


Resserrement des rangs 


entre Etats, au respect du droit 
de chaque peuple de décider de 
son sort. L’une des dernières pro- 
positions de Bucarest consiste en 


de façon répétitive. Entre-temps 
Os sont souvent assignés à rési- 
dence. » Amnesty International 


soumises à de tels traitements. ( teur. Trois policiers ont été bles- 


sés, dont un trèè grièvement. Des 
affrontements ont éclaté 
plusieurs villes de Biscaye et du 
Chdpaeooa. 

A Madrid. M. Praga. leader de 
la Coalition démocratique, (droite), 
aurait décidé de renoncer à son 
mandat de député, cependant 
qu'un porte-parole de sa forma- 
tion a annoncé que la Coalition 
était disposée à soutenir te pro- 
chain gouvernement — ' (AJ? JP, 
Reuter, AJ* J . 


• Le ministre tchécoslovaque 
des affaires étrangères, MJ Chnou- 
pek, est arrivé mardi A “Madrid 
pour une visite officielle de trois 
Jouis. Le ministre sera reçaf par" t 
1e roi Juan Carlos et rencontrera 
M. Addfo Suarez. Deux accords, 
l’un culturel, 1e aeoqnd'axr te 
coopération en matière de trans- 
ports internationaux routiers. 


moeratie chrétienne dans I’opposi- 
tiQTU. lis sont réalistes, ces mili- 
tants : I nt errogés sur la formule 
c la plus adaptée » & l’ItaUe 
actuelle. Us «e prononcent massl- 


en tendre ; trois sur dix veulent un 
go uve r ne ment de te gauche unie, 
et quatre sur dix un gouverne- 
ment flommnrriitte sans parler 
d’une , minorité qui rêve encore, de 
la dic tature du prolétariat. 


> de remarquer que Æbxl- 


structnré que le’ PCJ, qui consa- 
cre tant d'énergie à sa propa- 
gande interne, c'est particulière- 
ment frappant. ML Berlingner a 


EZkerra et Hem Batasuna, .main- 
tenant représentées aux Cortès 
par quatre députés et un séna- 
teur. Trois policiers ont été bles- 


seront signés à cette occasi on . | certainement tenu compte de ces 


grand du monde communiste se r 


scène Interna ti o n ale. % l’éclate- 
ment du monolithisme d’alors et J 


dn mouvement communiste favo- ( 


manœuvre, l’évolution de la poli- 
tique chinoise, depuis la signature 
du traité sino-Jupcnsis jusqu'au 
conflit ouvert avec le Vietnam, 


• La trente-deuxième session 


& Nairobi, avec quarante - huit j 
heures de retard. Ce délai a été I 


conflit du Sahara occidental en} 
tant que e problème de décolo- 1 


ment été renvoyée devant un I 
comité ad hoc. — (CorrespJ ( 


GENEVE 

HOTEL 

D'ANGLETERRE 

Nouvelles suites luxueuses 
face ou fae 

TéL 1941/22/32 8T8Û 
Télex 22.668 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


C’EST UN FAIT. NOUS VOLONS 400 FOIS 
PAR SEMAINE VERS L’EUROPE DES AFFAIRES» 


mu départ de Rittjssy-Chqries de Gaulle. 


AMSTERDAM 

BERLIN 

BRUXELLES 

COLOGNE 

COPENHAGUE 
DUSSELDORF _ 
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11 

STOCKHOLM 

7 

23 

STUTTGART 


13 
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/ 
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21 
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7 

10 
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Les passagers qui n’ont pas de bagages de soute peuvent se présenter 15 mn seulement avant le départ en sa tellite d'embarquement! 


AIR FRANGE 







Une importante collaboratrice 
ide nationalité allemande de l'OTAN 
passe à l'Est 

Bruxelles CAJ.P.Î. — Mme Ur- annoncée par l’agence de presse 


irisation d’importantes réunions effet, avait accès a de très nom- 
à Bruxelles, est « passée à l'Est » bmtx renseignements militaires 
lu n di 5 mars. La nouvelle, d'abord impartants, à l 'exception du sec- 


teur nucléaire. Elle avait été re- 

— — crutée voici douze ans, alors que 

Ie Siège de l’OTAN » tTOUVait 

• premier mmistre Tiollan- çnçare à Paris. 
dais, M. Andréas Van Agt, a an- 

ncmcé, mardi 6 mais, qu’il « ne u s'agit de la seconde affaire 
jrrendraxt pas d'initiative cancer- d'espionnage & l’OTAN en un 
nant les fonctions actuelles du mois. Au début du mois de fè- 
secrétaire général de VOTA» » à vûà.jwn «crételre de le reprt- 
1» suite des rirttetlons fuites le . «ffe ttin le MA ?î 

semeiue dernière aux PaJs-BM a'SS^ïS’étÉ^fiindle rt 
sur l'appartenanoe entre 1833 et inculpée par le parquet fédéral 
1836 de M. Luns au Mouvement de Karlsruh e pour espionnage, 
national-socialiste néerlandais fie également au profit des services 
Monde du 3. mars). — (A.JFXJ de renseignement de 1&-RJXA. 


S 



Le Théâtre 
dans le Tiers Monde» 

Egalement dans ce numéro : 
le nouvel avertissement du 
Club de Rome ; coopération 
culturelle : ce que fait la 
France. 


Veuillez me faire par- 
venir gratuitement cet 
exemplaire de AC- 
TUEL DÉVELOPPE- 
MENT pour consulter 
chez moi ces articles. 


Coupon à découper et ~ 
à envoyer & : „ 

ACTUEL | 

DÉVELOPPEMENT | 

1 8, rue de Varenne, ,t 


NOUS SOMMES 
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ircfhui, tout le. monde Cet été, pour découvrir FEurope, 
ariede lïan^ ialFisanoe lassez votre vorture au garage, 

-, meht européen. Au TOURISME RISME FRANÇAIS. 
^%?ÀNCAIS modestement à La brochure “HORIZONS EURO- 




3 Ô4247C3 
15' : 32,dvenueFê 


.. a ponrai nnc • 9* : 96 rue de la Victoire 
.que fréquérrteht Tel. 28067.80^^ 


le tourisme français 
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L'Europe, où elle se fabrique 

II. - Ni vraiment technocrates ni vraim ent apatrides 


*- • . . . . des Etats membres, qui peuvent 

changer d’une réunion a l’autre 
7 mars). l’office statistique 1ns- e t qui représentent avant tout 


murtés “européennes occupe II. - Ni vraiment technocrates ni vraiment apatrides loin. °deïi “respotSbtes poUHqiœ 

une poeitton centrale dans ■ . .. l Etats membres, qm peuvent 

le dispositif des institutions d'une réunion' a l'autre 

européennes, gardienne des de Irais (te Monde des I et je notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 7 '“'ri 1 ' J' 0 ” 1 ”, stet& tlmre. tns- et aU i représentent avant tout: 

Oaltte orvsne d'exéention » février). Mais, dans l'ensemble. oe norre envoyés spocmi Dnnrvxiw i.vjuluo tollé à Lmcratswtgi oelul de leur propre paye), pour un véri- 

SiSuuniutotés. initiatrice chanin s'efforce procédure du vote, évidemment que les démets ne S’éternisent pm Bg*SjS5i n S*af -g ^Ig: “ï. ,f , SS?T^ t O ui 0 S 0 SS 

de la politique des Neuf C.le Æff g*4 » teteuptato^t dten^reus* WtottOM Wrat jS^Suma^eS. MstereSS ?âêreÆ 

Monde, du 7 mars). KSSa’iu demeurant, la pré- g a S£ n t .E!SjSS; tiel du corps des fe mcMonnal res jSSt jS ^SSeJS^eat 

Bruxelles. _ Tou. tes mm- S SSjgÆtASS |^Sle P eÆ?rM SSTUA , ff , »Sî3SSS ïSfÜ ffifiï 3» 

credls matin, à 10 heures, oom- dSmTui3iie Être prise. d'une délibération. S-ü veille à ce en principe. générales. ■■ B %S%dÆpMndeit 

mencc une réunion qui, dans une . ... En vertu de ce goût des slgles Dosent d’aülcun à peu pris les 

maison où tes eéances collectives C est. U ffife dd Cabülfits qui caractérise probablement £Jân» proWém» Que don* sa 

de travaU ne manquent pas, est rjtoj, me^tontabte séance de « n ire uct itoumo s toute la sdmlntetraMm» .du . SSteSrTjodrftmin te Commü- 


srôïtei ssssyrsr- ï “ ""Lr 5 a s M - • m. teïïSirdBasr* x»s; 

unanimement regardée comme te 5®?%. ?*“*!- ni- Décidément voués ù ce ebrifre outre, chaque ca binet surveille-, monde; elles sont plus volontiers sion pumtppuoernsiasnù 

réunion : celle des treize membres dont l'ordre du jour» éto «dé- porte-bonheur, c'est au tndalème la enrireQuenr composition est désignées, dans te - Jargon du gST „ ï^ririTpS 

de la Commlreion des Comon- étage que sont installés les traite en général ptartnattenale pour. Bérlay tu ont son leur appel- SurSSt fl imr o parwSsrS 

nautés européennes. Le président, de csMoet commissaires et leurs colljbara- lescommlssatas français -St îarion abrégée et ùmnérique qie SjmSiSnnol&otM ou eômxSL 

actuellement M. Jerdrins. fait en ÿÇ£ftJ"SEî lîfSJS 5255? tours. Car chacun d'enr. dispose ouest-allemands ; les cabmets par leur nom. Mais seul m pro- 

asseoir eu face de lui un viee- — »J^JS ¥ t SLjEi t 5: dnn véritable cabinet, camps- britanniques cherchent é se di- SEe, c'est-à-dire un visiteur, Et^îSiteart^toat de mésts 

président qui n'est pes tout 4 si des points restent 4 traiter — jable, par son importance numé- versifier ; mate les Iteltens. etBtt- pourrait encore ignorer que la Æa^éSurer oiddé- 


président qui n’est pas tout 4 si des poi nts re stent a traiter — rable, par son importance numé- versifier ; mate les Italiens, et tint- pourrai t en core Ignorer que la sT écmeea'ffes cOiUrrrer 7 ul dé- 
mit comme tes antes, puisqu'il avec une brève interruption pour rjqpe. le profil de sea membres et tout ceux du Benelux sont, tradl- . DXJ. VXD . est celle que coiffe “* mmmr — ae ^ 

s'agit de son prédécesseur Iran- te déjeuner. Celui-ci. sons la gré; je jdle quHs jouent «gués de tionnelteraent « nationaux ». - M • Cteude . Chejoson. commis- ”xT„, _ ... . 

S?“S5S5ln^dS?^ ...Les totorlocntera administra- Adaité* .téraleppement. -g™* ra 5£5s 


siège régulièrement le secrétaire vatt ainsi, autour d’une autre te Ur B . C’est M. Hallstein lui- puisque chaque membre de la mission, des problèmes de ooncur- chent pas), n’est un mystère pour 
général de la Commission, table, continuer à discuter— même, qui s'est, dit-on, opposé & Commission a, dans son « porte- rence— • • • personne. Cette distinc t ion ge 


feuille », celle des relations esté- Tellement leur part Mais fe crl- 


hwrnne » est, par beaucoup das- ^ heospeasonnels unissent tou- plique. parmi d’antres raisons, les commissaires qui se répartis- rieures. Les antres en ont pin- tore essentiel en la matière est 

pects, le premier. En outre, deux 1ours commissaires : et, entre que l'administration prop r eme n t sent les secteurs d’activité. Les sieurs ou bien sont responsables l'existence ou labsence (Tune po- 
ou trois hauts fonctionnaires eux. le tutoiement est resté de ri- dite éprouve parfois certaines ré- élargissements successifs de la de secteura d’activité différents li tique commune des Neuf dans 

prennent rituellement place der- ja a ic au dire de plu- «ceacas à leur égard, ou tout sim- Communauté, et surtout la varia- les uns des autres. î* vlce-piésl- £ecteur cansWera * S’u y a 

rlère le cercle des commissaires : Sg— observateurs très proches plement ne comprenne pas tou- tion du nombre des membres de dent Nat&li, pax exemple, s'occupe politique commune, a y a des 

le porte-parole, et, éventuelle- de ^ commission, il ne règne Jours à quoi Us servent. la Commission (ramené de 14 à à la fois de rélargissement de la choses concrètes à faire, et Fad- 

ment, son adjoint, ainsi que le lœ M de ceüe^d l’esprit En fait, le cabinet de chaque g en 1970, puis porté à 12 en Communauté économique, de l’en- minîstmtion s'en trouve sttnru- 


reüement renregiscnemenc oes ® dehors des dossiers très tech- munautalre et son « patron », fU- ques redistributions contestées. avec les Etats membres « en vue développement, les relations exté- 

déllberationa, auxquelles U peut ^ l'agriculture et du trer et orienter les propositions II existe, outre les directions - de l’élection directe du Parlement rieures, un certain nombre d’au- 

arriver qu’un chef de cabinet re- développement, tout le monde qui « montent » des services, et générales, un certain nombre de européen ». Certains secteurs, il tres direettons générales encore, 

présente — mais généralement tout. Aujourd’hui, constitue: — au moins si le com- services centraux, dont le très est vrai, sont plus homogènes, tout ooüà des bureaux où Ton a le 

comme témoin muet — « son » nin «rieurs commissaires mènent, mlssaire le souhaite — une cel- important secrétariat général, le en mettant en Jeu plusieurs or- sentiment de trtnxdaer dans le 


cee ebemoes sontrateüvemœt rrtjüvraent^^Mane^B^- 
rares. Sous la présidence de Swm tmmmrne 

M. Malfattt un certain laxisme 

avait c om me n cé de se faire Jour SL» S^^wS"^Sses Q «DaS» 
à cet égard ; mais M. Ortoli, avec. 2S^?™55Æï£S o^mi- 
une courtoise fermeté, y a mis un c hefs de gouvernements ou mi 
terme. En outre, les commissaires “Istres In fl uents^, 
vivent A Bruxelles même et ne se En outre, le président hdtan- 
contentent pas de paraître une nique est toujours tenté de re- 
ou deux fois par semaine au Ber- chercher l’unanimité do la C om- 
iaymont. Certains d’entre eux mission, ce qui retarde souvent la 
sont conduits à faire de fréquents prise de dé c is io ns autres que 
et lointains déplacements. Parmi celles qui portent sir des ques- 
p ttt VT. Uafërkamp, vice-prési- tions de simple gestion (c’est ac- 
dent, semble détenir une sorte de tueHement lie cas le plus fré- 
record qui vient de lui valoir quent) ou donne lieu, de loin 
l’attention peu bienveillante de en loin, à un débat-marathon. 
TEconomist quant A ses notes M. Ortoli, lui, penchait pour la 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE ® 345 ' 21 ' 62 

OPEL 
2 SOLUTIONS 
DIESEL: 



UNE FAMILIALE 7CV 

Vous héâezsurle choixde votre Diesel ï Opel vous 
proposa une alternative. 

D’un côté,rOpelASCÔMA7CVDîeseLCest une 
famillate,économique,maniable / agréobleâconduîre. 

De Tautre côté, la REKORD 9 CV Diesel, excellen- 
te routière, à Tdse en ville, confortable, disposant d’un 
équipement complet, elle a un moteur 
souple, puissant et économique. . .mm 
Avousdedédder:uneOpelouuneOpeL ILg^JlÜÜl 


Comment peut-on 
être <eurocrafe> ? 


tant, de M. Ortoli, qui regroupe Vctvenir aussi, bien sût, mais 
la direction générale des affaires d'abord jOaris l'Europe d’aujour- 
économlquQH et financières, celle d’hui. Je ne suis pas certain que 
du crédit et des Investissements, ce soit te cas partout. »’ 
et l'office stetis^e. Ou _imOTre toute façon, les fonction- 


oeial du viee-préstdënt Gonde-' nalres éuropéS queUes que 
laçh, qui ajoute aSsez : logique- soient leurs mjaskms propres, 
nient à la conaldéraMé dtoxOon travaillait d’une f aïon beaucoup 
gânâmfe de. ragricultuze- celle de plus ouverte sur ( l'extérieur qu’au 


-nationaux- soient affectés à 


que les établissements (de m- tenir compte de V équilibre entre 
Chercha notamment) que gère la lo* différentes nation alltôa. . 

. Commission. Chiffres com muré- Deux conceptions sa sont suo- 
ment considérée à Bruxelles cessivement manifestées au sein 

comme très Insuffisants, eu égard de ta Commission en matière 

aux tâches assignées aux - euro- de fonction publique européenne, 

crates L» première, très volontariste, et 

de . (tomm uneute eoteteete S de^LÎTen 

tion noires ri^Toiitoriié - lesté- wsemble fortement charpenté et. 
ti on naires u — au tonte ■ (este— .g î»^— niih»B .ou,, -. 

gorie A), dont seulement 1» (em- 

mes La venflledon per naübmi- ^^te Pe Bute d 1 » 

gigue — 26 ^ — ma te celleol partie du Iblt gu. 

* f? 1 *™" -r™» r^-' • 

terne", completenu de rtmplo- eamnlstiBlions netlonalas d'ort- 
cernent du siège de la Commis- i|18> 

eion « du conseil dee mitews. u s Biuxellés cone- 

Le Rance occupe te geaMtene ^ 

-coup de . 


la pêche. ne l’imagine. « Comment ptxur- 

Alnsl dotés d'un cabinet, et rioas-mnu, par, exemple, trancher 
ch argés d’une . ou plusieurs gran- ici, dans nôtre immense cage de 
des -administrations, les commis- - verre, un' problème de prise des 
saines ne sont-ils pas testés de pommes de terre / explique rus 
se' prendre, bien plus sûrement d’eux », .. 


ConsuUaffoos et lobbies 


cfunltés de compte, nn programme par fous di 


dans les pays de la CÆE, H » Erune manière générale, par- 
ti 'abord été lancé' un appel <Taf- rleat-oà à s’abstraire, lorsqu'on 
très. Un premier tal a permis de . devient fonctionnaire européen, 
sSectioUner les propoettions les de tout comportement « natto- 
plus sérieuses. Puis de hombrea- nal » f e A peu près, répondent 
ses discussions ont été organisées en général les intéressés, quand 
avec des experts envoyas par les ü s’agit de prendre des décisions. 
Etats membres (notammeart, pour Mais guère, lorsque nous sommes _ 
, la Prance. avec des représentants seulement témoins ou que nous 


ComxnLsslon a élaboré un projet. Juridiquement, cette neutralité 
soumis ensuite A l’agrément du de 2a décision est d’ailleurs un 
conseil des ministres des Neuf. devoir. A commencer par les mem- 
. La même division de la direc- bres de la Co mmi ss io n, qui sont 


RmC ° °-° c ?- p *> qlia riaiT1 ° tlteeWI en utile .coup du 
J’i P<m°e* 4 UT» carrière edmiiile- 

GJ V •* la H-F-A- (t5. 7 /o) Bla uey,,? «Oui» reusumète, ou/, 
5*. 18 ecUme en haut fonctionnaire eu- 


rat m.lvte da la BnuiJoBrelagne ^aa, ^ «nogonnaire oui 
(R* ’/i). la autres Etals mem- U tf, a no ont pas ao 

bras - et guelgues reres paye WaMr mMto . ^ 

Bers — » partagent les 11 A "/. ^ nota , 


tion générale de l’énergie a parai- réputés exprimer l’intérêt caznmu- 
lèlement vnht Au point, selon le nautaire et non. celui de FEtat- 
méme cheminement, un projet nï ^ bre auquel Ils appartiennent 
tendant A obliger les fabricants Kn pratique, technocrate ou 


tjbts 30 panagoni ibo »' h» « vrai pour nous, ef cs/e fesf 
rB8tant *- encore plus pour les commis- 

Le recrutement s’effectue mires». Certains, H est vrai, y 

désormais surtout par concours, sont tort bien parvenus : un cer- 

ouvmts A de Jeunes diplômés. .t*fn Raymond Barre, par exem- 
Maîa II est aussi arrivé, prlncl- ple._ 


M. Dumont prendrait la tête d’une < liste ^SS^SSS 

des marantes > mumee par le P JM. SgÿjM&a gÆ? WAffAAÏ 

L» conférence nationale réunie nécessaires pour être admis 4 U tout /oncüo7uSbv%ui fiat un 


d’appareils électro-mtoagerB A non, un fonctionnaire européen 
indiquer très clairement aux ache- ne se sent guère apatride : » Ce 
tans éventuels la consommation sa ^ d’aiOaurs discutable l et 
énergétique de l'équipement do- m *”te assez peu souhaitable , 
mesaque, imposant ainsi aux pro- estime nn directeur Italien, 
docteurs normalisation et écono- M. Rlccardo Perlssich. Notre tra- 
mie_ ®Œflp après tout, consiste A 

Ce» consulterions extérieures ‘“J?* ^ * 

am oraanlanes des Communautés 4 *« r te tneflteu r. H 

sont Indispensables riais sites pié- Jïï' *,yS» de 


ceux qui avaient une personnalité 


liste pour les élections euro- propagande. Le parti socialiste rtombratfles experts ne fait-elle 

e tatnes permettant de dénoncer unifié estime que les formations pas qu’accentuer le danger si l'on n_. 

processus d* intégration euro- de gauche qui n’ont aucune n*y prend garde ? ■ Nom le- 3arxms rïi 
péenne et de susciter la coopéra- chance de franchir A elles seules bien, réplique un directeur géné- “ — 
tion des forces sociales politiques cette « barre' » doivent se réunir raL Mais nous ne voyons pas que 
et populaires , et, en outre, capable afin de faire entendre la voix les experts, tant s’en faut. St puis, 
de mettre en échec la politique de des minorités dans Ta- campagne leurs avis sont souvent contradic- 
redéploiement industriel ' et de e t A l’Assemblée européenne. foires, et ces oppositions sont fé- 

ch&magc qui est celle du pouvoir, La conférence nationale a esta- oondes. » 

de revendiquer pour toutes les miné, d’autre part le problème ^ . 

minorités la liberté if «pression de l’élargissement de la CEE, 9» 

et le droit à la différences. dont «UeesSme qu’sa se peut ^perpé^ie oonf^e P 

Mine Huguette Bouchardeau, pas être réglé par une politique JSS I 

secrétaire nationale du PS.U.. a du *rum » systématique * « Sbum, fSS?A I 

indiqué; lundi 5 mars, que a-t-elle ajouté, on transforme la * 

M. René Dumont candidat éco- lutte contre le mode de produis - brnSn^T vèriuïhuZ I 

logiste A réfection présidentielle tUm capitaliste en une lutte entre 1 

de mal 1974. \ “ " ‘ * " 

prendre la tête 

condition qu’une place suffisant- réaffirmant un, , . , - 

ment large y soit faite aux écolo- de la. logique du Marché commun I 

gistea (1). Le PB.U. a engagé des dès sa création ». Le P. S- TT. a nSrt^-Srnl^^S ! 

négociaticms, d’autre r P*rt. T| avec «SïL J?*£j dwJdeït ^^àêS^r^uaS I I 


Prochain article ■■ 

Les hémicycles 

DO FUTUR 


j tS®S3® j 

> ; ■ I: 
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LA DEMANDE DE CONVOCATION DU PARLEMENT EN SESSION EXTRAORDINAIRE 


M. Defferre : nous n'avons pas à négocier 
avec Ml Chirac 


Plus d’inconvénients pour le R.PJL que pour le gouvernement 




V ï*àh* 

c ar jl <j«g* 

«».;•» qtObttp.. 

i 

ï'wbt "*PMr ®* " 
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M. Gaston Defferae, président 
4a groupe socialiste & rassemblée 

-îanopaia. a' déclaré te B mars à 
Ea Clotat : c Nous rt’avonspas 
z négocier avec M. Chirac. Nous 


qui à la Guadeloupe 


des socialistes pour lesquels Jac- 
ques Chirac est. et demeuré, un 
adversaire à combattre . avec le- 
quel :ü n'est pas question de 


si l’idée saugrenue nous fût venue 
de suggérer à nos partenaires de 
gauche âne rencontre avec nos 
adversaires de droite. Pourtant 
M. Marchais, Tut, a beT et bien 
pris rtnitiatme trime proposition 
de concertation PS-, P.C„ RPJL 1 
(.-). M. Marchais a-t-il vraime nt 


depuis de le soutenir par ses vo- 
tas, tout en le critiquant dans, ses 
discours, qui incarne la droite 
éternelle au même titre de 
M. d’Estatng et qui a créé autant 


(Sotte de la première page.) 


mesure où les débats qui se dérou- 
leront au Parlement n'ont aucune 
chance de se solder par un ren- 


N. CHINAI© : nom se parti- 
ciperons para la «campagne 
épisiolaire ». 

Le bureau du groupe TTLD-F. de 
l’Assemblée nationale a siégé 
mardi après-midi 6 mars, sous 
la présidence de M. Roger Chi- 


vexeement de majorité et ne com- 
portent aucun risque ni pour le 
président de la République ni 
pour son premier ministre. Le 
RJPJL, en effet, a cent fols 
affirmé, et dimanche encore par 
la bouche de M. Chirac, qu’il n'en- 


tendait nullement porter l'esto- 
cade à M. Barre, et la censure 
sera d'autant moins votée qu'elle 
sera proposée d’un côté par les 
communistes et de l’autre par 
les socialistes, les premiers repro- 
chant aux seconds d'avoir « faci- 
lité t opération » du R-PJL b ouf 


indiqué, dès lundi soir, quH n'a 
a aucune objection à ce que des 
commissions d'enquête puissent 


cacher, ni à PAsaemblée natio- 


U.D.F. 1 : étrange majorité et tique du pouvoir ». ~ 

ridicule confusion. Ce pouvoir n’a, dans de telles 

conditions, aucune raison de dra- 
TJJ3P. t , lettre d'information matlser la situation et il s'en 
quotidienne de l’Union pour la garde bien. C'est l’avantage évl- 
démocr&tie française, écrit, dans dent de M. Giscard d’Estaing de 
son éditorial du 7 mars : a Un « laisser faire » à partir du 
certain nombre de parlementai- moment où « la demande de 
res R-PJL se faisaient Vécho. la convocation du Parlement est 


ordinaires qui se sont déroulées 
depuis le début de la V* Répu- 
blique n’ayant été convoquée à 
l'initiative des députés. U n’y a 
pas de Jurisprudence en la ma- 
tière, mais il apparaît raisonnable 


président de l’Assemblée natio- 


présentée selon les formes régu- des motions de censure du P.CJ\ 
lièrc s prescrites par la Constitu- et du PS. La conférence des 


nande de convo- 

nent. ■ 

ruions pas parti- 


une nouvelle majorité avec les j 


tution en refusant d’appliquer 
l’article 29. comme l’avait fait le 


démarche fnaol&è 2 St out, voûA 


carre! Qu'est-ce qui fait donc I 


date aussi proche que possible du 
2 avril. Jour d’ouverture de la 
session ordinaire de printemps, ne 
fut-ce que pour bien mettre en 


Les conununistes se rallient 
«contraints et forcés > 


PC., le RJS. et le RJ* JL f-J ». 


semblée nation»*» a publié mardi 
B mar« on fin de matinée une 
déclaration dans laquelle fl rap- 
pelle que, « à la suite de la de- 
mande du fLP-R. d'une convoca- 
tion de VAssemtAèc nationale sur 
un ordre du jour limité et inef- 
ficace », fl- avait proposé une ren- 
contre des présidents des grou- 
pes S’étant prononcés en -faveur 
de cette session extraordinaire, 
« afin de déterminer un. ordre 
du jour permettant de décider 
les mesures qui s'imposent face 
à ^aggravation de la " situation 
économique et sociale ». 

Le groupe constate que e le 
RJ* JL a refusé cette proposition 
et que le groupe socialiste, en se 
ramant sans discussion à Tordra 
du jour proposé par celui-ci, a 
facüttê Vopénrticm de ce parti 
qui participe au go u vernement et 
soutient par ses votes là poli- 
tique du pouvoir». 

H déclare ; a Nous déplorons 
et regrettons une telle attitude. 
Néanmoins', comme nous voulons 


Quant & l'Humanité du 7 mais, I a 1 


P.CP.». et cite & cet égard une 
déclaration de M. Gaston Def- 
ferre : a H est fort possible que 
l’ Assemblée se réunisse à la de- 


pas participé à cette demande .» 

ML Ballanger exprimait égale- 
ment la crainte, , mardi, que PB. 
et RJ? JL, seuls, ne parviennent, 
en raison de difficultés maté- 
rielles, voire de défections, à réu- 
nir le nombre de signatures re- 
quis pour la convocation. «Or, 
Insistait M. Ballanger, noua vou- 
lons que V Assemblée se réunisse 


mes des journées pariemen - 
ns de 2UJDJ. prévues pour 
29. 30 et 31 mats & Paris. 


« décrispe r » la vie politique au reproche de violer cette Constt- déterminer si la priorité doit être 
française, cherche en fait à tution en refusant d’appliquer donnée à la discussion des deux 
« casser » le RPJL et ’ préparer l’article 29. comme l’avait fait le propositions de résolution portant 
me nouvelle majorité avec les général. de Gaulle le 18 mais 1960. création d'’ commisâons d’en- 
socialisies. La tactique de l’Elysée devrait quête, ou au débat de censura 

_ r-rc „„„ être de «traîner les pieds» et de On volt mal que les représen- 

convoquer le Parlement à une tants du RPJL à cette conférence 
rJïf 5 dâte aussi Proche que possible du des présidents, mis au pied du 

a £%?fJ S 2 avrü ’ ^ our d’ouverture de la mur. puissent privilégier un tel 

b “ iÏÏÏÎ?* "a session ordinaire de printemps, ne débat, puisque leur dessein n’est 
h’™*’ t* {üt ~ ce qn« pour bien mettre en pas de renverser 2e gouvernement, 
lumière la vanité de l’entreprise 

PC., le PJ>. et le RJ*JL (-J ». chiraquienne. L'initiative que M. Chirac 

r^. u+ _ avait prise Je 28 février met en 

TZiiOUïfîÏÏi Quant & ML Barre, fl n’a pas posture délicate son propre grou- 
à s’inquiéter de l’ordre du jour pe au sein duquel une quinzaine 
Georges Marchais et François ^ gession extraordinaire, qui ... , . _ 

Mitterrand avec la même fougue x à ^ création de deux dé P ut * s {snr un 101131 de lfi 5> 

et davantage d’incohérence, commissions d’enquête a «zrza hésitaient mercredi encore & ré- 
Quel le que soit V issue de la ridi- situation de remploi et le chô- clamer la session extraordinaire. 
cale confusion ainsi créée, l’appo- mage » et e sur les conditions de Le président du R-PJL risque 
sttiqn pourra remercier Jacques rtnformation publique ». n a d’apparaître une fois encore 

Chirac. Le PS. et le PC. ne sont — — comme un homme qui a lancé 

d’accord sur rien, même pas sur (l)M. Pierre Hunt, porte-parole 

ce qu’ils reprochent au gouverne- de l’Elysée, avait déclaré le )« m™ ™ B™ caillou en 1 air sans sTn- 
jnent, mais Us auront reçu du * Mexico : •Le président de la terroger suffisamment sur l’ob- 
chef du R J* JL. au bout du Jcctif qu’il atteindrait en retom- 

compte. une nouvelle occasion dé Parlement wé- haut. 


, a Georges Marchais et François 
il Mitterrand avec la mime fougue 
la- et davantage d’incohérence. 
m- Quelle que soit l’issue de la ridi- 
an cule confusion, ainsi créée, l’appo- 
Jf. sttion pourra remercier Jacques 


Quant & ML Barre, fl n’a pas 
à s’inquiéter de l’ordre du jour 
de la session extraordinaire, qui 
se limite à la création de deux 


Chirac. Le PS. et le PC. ne sont 


ment, mais Os auront reçu du 
chef du RPJL, au bout du 


(1) M. Pierre Hunt, porte-parole 
de l’Elysée, avait déclaré le i« ma™ 
! à Mexico : «Le président de la 
République-, se prononcera A son 
retour s’il est saisi d'vne demande 
de convocation du Parlement pré- 
sentée selon les formes régulières 
prescrites par la Constitution. » 


9* * #MW# m 
M 

p ui' MgHs -Mr om 


ura utOisés par le RPJL et 'U-PP: 

■ . -jz » Les travailleurs peuvent 


• M. René La Combe, député 
ÎLPJL de Maine-et-Loire, viee- 
i président de l'Assemblée natio - 
I nale, a écrit, dans un -article pu- 
blié' par ' Ig Courrier de l’Ouest : 
* Le général , de Gaulle n’avait 
■ pas jugé, opportun une certaine 
1 époque S. accéder A, la demande 
.. des partis de convoquer l'Assem- 
blée nationale en session extra- 
ordinaire. Il doit en être de même 
maintenant. Ce n'est vas dans 
le tumulte et . les criaiüeries des 
chefs de partis que nous résou- 
. droits les problèmes de la crise 
. économique. Que le gouvernement 
: légitime gouverne et que les dé- 
putés restent à leur place et légi- 


extraordinaire ne se borne pas à 
des bavardages, mats se conclue 
par un ; vote condamnant lés 
causes et les effets de Zor situai 
tiorr dramatique que comudt 
notre pays. » 

Mardi après-midi, an Palais- 


& ralliement précipité» des aoçla-l 
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de I'O.C.1. 

(trotskiste) 


l’égard des fllscuBstans engagées .UN MÉMORIAL 

avec le secrétariat unifié de la - 

JV Internationale. Ces discussions . : DE LA REUNIONS • 
se sont récemment poursuivies. 

Les dirigeants de 1*001 ont à „ 

cette occasion, .accepté d’an^nerm- Comme elle l’avait fait pour. 


le débat sur la base des textes ÿ Polynésie et la Nouvelle-C^é- . 
élaboré par le secrétariat unifié. donle - 1* société Australe- Editions 
afin de préparer le congrès mon- a entrepris, pour la Réunion. , la 
dial de là IV* Internationale. publication d’un « mémorial » ràa- 

- semblant, en six volumes, textes et 
•; — document»- sur l’histoire de cette 


{ | premier volume paru — le cto*- 

I _ _ __ 1 Qÿème en fait dans " l'ordre 

| du 5 au 10 mars j 

l’O.CX, d’avoir e gonflé » les 
chiffres de militants (l’O.CX re- 

vendique cinq mnid adhérante) et 
d'avoir « tenté de constituer un 
réseau » à son profit an risque 
de mettre en péril le mouvement. 

^KilVKflRSiC^I consacrés à la Compagnie des 
î^f 2 - an temps de l’esclavage, 
ai f à 1 évolution économique, au pas- 

sa ee du statut de colonie & celui 
^ département. • 

En fait rexcusfan del M. erg. 
l’un des deux e chefs histori- 
ques s de l’organisation trtüste 
avec M. Pierre Lambert, s'inscrit 
dans le cadre d’un affrontement 
interne. Les conflits ne s’expri- 
ment pas par l’organisation de 
tendances on de courants, an sein 
de cette formation, réputée parmi 
les mouvements d’extème-gauche 
pour son «sectarisme», mate pour 
ses éliminations. 

lin Q6S remèdes : volume rassemble sur quelque 

MAGNÉTOSCOPE SS? SSÏ 

COULEUR méats d'époque, coupures de 

17UC TT- A ç presse, gravures et photographias. 

VHS AKA1 La plupart d’entre eux sont peu 

*y nnn c connus. Le texte ainsi illustré 

/ .UUU f retracé la Chronologie de nie et 

nrahitfonvwrf S l _ $**** pUOlt A dfiS tèmOlUS- 

gratuitement 8 heures On y vit fes grands et petits 

do bande vidéo événements qui- ont fait la vie de 

. la. Réunion; ainsi, dans le cin- 

Ainsi, il Berg, appartient à la 
fraction de l’OGI la plus hostile 
an rapprochement avec la ligue 
communiste révolutionnaire et 
avec la fV* internationale (trot- 
skiste) qui est souhaité par la 
majorité. Au congrès. M. Berg 
s'était, notamment, opposé A ce 
que l’OCI accepte la proposition 
latte par la LCJR* d'organiser 
«une marche de la jeunesse 
contre le chômage». De même, 
H. Berg s’était montré réservé & 

versement initial 0 Riantes de 1014 (quatorze morts 

48 mensualités de 206 50 P ** plusieurs centaines de- blessés 

Pour devenir proprietaire': 210 F tS? ‘Ss^êSœ’ 

guerre, le dam»re épidémie de 

g ' peste. Paixivèe de 2’élecfcricité. CttL 

lai îQtm ÎTtiyBB Les publications Ûrâ documsi' 

n|JIVWQni<iVBHMA(l|H tees air J’oofere-mer sont râres. Lé 
agk uji^ mémorial de. la Réunion comble 

|c ’H'-r * Auetrals éditions; îfl, m û» I* 
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POUTIQÜf 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


ALPES-MARITIMES : un test de popularité 
pour M. Jacques Médecin 

De notre correspondant régional 

Nie b. — La campagne électorale L'une d’elles aurait pu la menacer 
dans les Alpes-Maritimes est domJ- sérieusement, en la personne d'un 
nâe par la retour politique du dé- de ras adjoints FLP-FL. M. Gilbert 
pu té p JL ot maire de Nice, M- Jac- Staflardo. ancien président de lUrrion 
ques Médecin. Quatre - vingt - dix patronale Interprofessionnelle des 
candidats s'affrontent dans les dix- AlpasWarfDmes. dont la candidature 
neuf cantons renouvelables sur les dans le -cinquième canton avait été 
quarante-et-un qui composant l'as- rendue publique le 19 Janvier, alors 


économiques n I ç o 

Le maire de Nice n'a guère hé- mBnTdôsIgnô eu 'on 
«Hé à s. ropré^tw. .JL-Wn/on 1 * ufiru.....,».- 

dlHI. s. ««* étuant, que ^ — MIMr dB 

h renonça ica manda!. la pramlar du malrm da Nina coécemuit 

qui m'ait été canut par '<»«•«- „ céélecUon. SI M. Médecin l’am- 

1«M «I JMI. Ma mmdMatma. „ ^ ur , g cffldOTttM». 

aJouto-Ml. est aussi une réponse aux u sflra ( 

Niçois qui ont 616 troublée per les 3el , B S1 
spéculations laites aur mon éventuel „ ^iZluTda c ^T"' 0 taétk'i 
départ. - M. Médecin reconnaît que „„„ , u , „„ 

L'an cf en ministre de l'équlpemanb 


HAUTES-ALPES : M. Bemard-I 
ne se représente pas 

De notre correspondant 

Briançon. — Cinquante et un du chef-ltea, &*.■**. le canton de 
candidats, dont dix conseillers gé- Veynes. laisse la place àML Je ‘ 
néraax sortants, se disputeront las Claude Ferrera, secrétaire dép 

quatorze sièges renocveîabtes des tenzestal de la fédération 
Hautes-Alpes et celui de Ribière P.C., auquel s'opposeront i 


Dana ce dernier canton, le succès- Aubin, et un de JW», M. Ro- 
seur d’Almlre Bourg à la mairie bert Christ in eL Dans le canton 
de Rîbiers, M. Francis Coudoulefc de Sa vin es. commune dont 11 
maire, M. An dré Soubsol 


En septembre 1973. Il l'avait em- 
porté. dès te premier tour du scru- 
tin. face à deux adversaires faible- 
mont Implantés, avec près de 02°/u 
des suffrages exprimés. Cette fols, le T^ r 


ballottage semble Inévitable 
son de la présence de cinq antres 
candidats, dont un ancien adjoint ds 
M. Médecin, M. Jean Hancy, pas sé 
i P.S. au M.R.G., 


rôtie se présentera à sa place dans 
le huitième canton — et qui exerce 
une autorité morale certaine aur 
les élus de la majorité, ne 

part qu’il aurait éven- 
tuellement son candidat â un< 


La gauche peut espérer augmen- 


jaung socte^ ^ te nombre de ses élue. Ses chan- 

liste. M. Hervé Dupont, une conseil- c f s 1“ P ^ 118 sérieuses 
1ère municipale communiste. Mme Ml- d’une part dans les dizième et-on- 
reilla Gonaux. et le secrétaire dé- rième cantons de Nice, 
partemental du R.P-FL, M. Jacques communistes partent m 
Schonbach. L'échec de la liste que a* 81 »» théorique de cinq et dix 
rancira secrétaire d’Etat patronal! pointa sur les aoctalWes et dans 
aux élections municipales partielles l'arrière-pays, à Lantocque, oô le 
dans le troisième secteur de Nice, le maire, M- Michel Cardbc. P.S, est 
10 décembre dernier, a incontestable- *■»* à RoqueblîIIère. où le candl- 
tn ent confirmé la dégradation de ses dat communiste, M. Romain Maurel, 
positions, révélée lors du scrutin de rnaJra de Belvédère devrait 
mars 1877 reconquérir le siège qu'D avait 

cupé de 1966 à 1967. Les socialistes 
Ce révéra, peradroelemart, semble v ,„ e „, egsi^,™, j, siège d9 p^h. 
lui evoir été profitable. Une pâme -memera. cheHleu dont Ils ont en- 
de r électorat semble le tenir quille Im4 ta midrio M 1W7 ui P.C. mira 
désonesls de see erreurs et des d „ ™i 4 détendra In siège dVtn- 
excès ds son comportement. Le pré- Bp^sm, d« a mi par l'ancien nuira 
sence. d'autre part, dans 4a munira- dQ vallaurft', M. Paul Derigon. qui se 
pelité de quatorze conseillers cTop- retire d8 fa compétition. U majorité 
position qui s'expriment librement, pourrait profiter dans ce canton des 
lui conféra des qualités de démo- difficultés de la gauche puisque le 
crate dont sa conception passée de vainqueur de M. Derigon en 1977. la 
flÜ larg f socialiste M. Paul Donnât, a été ama- 
* A ex P® - né, le mois dernier, & quitter son 


ment fait douter. Grèce à 
risnce, et tout en consentant le mini- 
mum . da prérogatives & ses adver- 
saires, le maire de Nice n'a pas 
encore été mis en difficulté et R a 
même su faire preuve d’une sérénité 
qu’on ne lui connaissait pas. U a pu 
aussi conjurer quelques velléités 
d'indépendance dans sa majorité. 


parti qui lui opposait un candidat Le 
P.G. fonda, d’autre part, quelque es- 
poir sur le succès de M. Georges 
Vasaalo, qui affronte 
seur à la mairie de Grasse, M. Hervé 
de Fontmlchel, U.D.F. 


GUY PORTE. 


ISÈRE : l'ambition du P.S. 

De notre correspondant 


gauche sans succès la Uste de la majo- 
y«CTKuiua.-b-vuc & reuxorcer ses rtté ans élections municipales de 
positions dans le département de 1977 contre M. Hubert Dubedout. 


où des personnalités ble-TO , espère, ea provoquant plu— 

juhuw u Liguent un siège a l’a»- sieurs primaire», mesurer, an 

semblée départementale ou affron- de la majorité, son inflc. 

toit un difficile renouvellement réelle, notamment dans le milieu 


de Leur mandat. 


rural où tradltfcaxneUement seuls 


vice - président de l’assemblée nmr ,„rn.,r 

départementale, affrontera son sociansces nourrissent 

iuSSSrsSbi 19774 la prairie £5. *,££££ % 

de Eaint-Egiïmi UL Jean-Fran- S5Î. tapmaeataplx npçaccbeç 

ÇOlE Fto la hnfe TPH 1 *«™ dé H mé jOTtté «béOlbé (fk 

STgiS^t qaiinéaSrsS- «° * i? * i»»- 

didSh d-Æ la 4 14 moule 

politique la yî ira élémentaire ^éMre «t obj ectH, Il tKidralt 

«sÆs gmgAgyais 

pim dans de nombreux déjwr- ^ m S rteŒS * TanhiS * ^ 
tement* , Cette appiéclattcm verpUUôre. 

Zl faudrait également — abstrac- 


de M. Balestas priverait le M.R.G. 


dernier représentant 

rassemblée départementale. 

la forte progression de la 
gauche les» des élections légis- 


dayens de l’assemblée départe- 
mentale, MM. Paxzl MtatraL séna- 
teur socialiste es Roger Brachet 

_ CM4LG.), se retirent, ni dans les 

larives de mars 1978 dans le deux canton» de Vienne. M. Loula 
canton de Grœooble-I devrait Mermaz (FJS.J, maire de Vienne, 


pagnac CP-SO, malgré la présence ville, dont fl est le conseiller géraé- 
4 i 0 trait MTfcrw» postulants. En rai sortant. H sera candidat dans 

*- — * — le canton nord “*■ ” T *- 

Domeyne CPB,) 


pâté de la preznlèie dzoanacrip- 
tioc. 

Le RJ*.», quL pour la première 
fois dans 1 Isère, présente 00 son- 
dix candidats sérieux 


• M. Pierre Beaufard (RP.R,)» 


maire de Monestaer-de-Clermont 

selon l*tai des responsables dèpar- (Isère! depuis 1977. est décédé, 
tementaux du mouvement, sou - samedi soir 3 mars, des suites 


halte notamment arriver 4 


premier tour dans ce canton de comme candidat aux prochaines 

Granoble-I, afin d 1 tendiffuer le ‘ — 1 — - J 

retour, sur la scène politique qre- 


e cantonales », avec ses trois ad- 


(R&), af frontera. MM. Yves Bru- 

nel (P.C.), Albert Mouflet (dlv. (PD.) devrait succéder A M. Cor- 
gauche), maire de Ch&teauneszf- noat (dlv. g.) qtü ne se repré- 
de-Chabre, et Félix Moullet sente pas. Dans celui de Saint- 
Bcnnet-en-Champsaur. M. Marcel 
Secrétaire d’Etat aax affaires m 

étrangères, ML Pierre Bemird- t&ESF^lSSBSIP ^ 

eu» w^lStStfsTÆ StoaS T > maUe tr T^S^ 

le renouvellement de son mandat m Æn aSct 

M Uste de La Pare, M. Joseph 

Trois autres conseiBeis Réné- che). et an candidat du pTg. 
ram sortants se retlrenL ML Alain MizeL - 
ML Emile Meurler CP.CJ, maire M. B. 

NORD : la rivalité P.C.-P.S. s'accentue 

Un mastic ayant rendu Incompréhensible, ri«Ti« notre pre- 
mière édition da 7 mars, r article de notre correspondant à Lille 
sur la préparation des élections cantonales dans le département 
du Nord, naos reproduisons ce texte d-dessou&i 

De notre œrrespondant • 

L£Ue. — Une œrtttade dans le surtout, où II n'a guère- prisé la 
Nard : la gauche, nettement ma- participation des élus socialistes, 
jorifcaire dans l’assemblée dép&r- et notamment de ML Mauroy 

"* - 1 s sur 707, le aux manifestations de la si d é 

vraisemblable gle, fl critique chaque jour 


(43 

restera. H est _ m , 

que M. Albert Denvers (PB.), plan Davignon a ocejrt d par le 


Le scrutin portera sur 34 sièges. Pourtant, le PB. réclame lui a 

s£f- " — ~~~ __ " ” _ _ 

la majorité une dizaine sur 25. ariîre et *tostete 
Mais, & six ans d Intervalle, un c nationalisiez du pXL à propos 
observe une grande stabilité de l'Europe. On ocaipe le terrain 
parmi les candidats : 6 conseil- au mieux, n serait étonnant qu’à 
lezs sortants seulement ne se re- gan^hp le rappert de forces soit 
présentait pas et, parmi eux. un. sensiblement modifié au terme de 
ancien député RJ>JL, M. Henri ces . cantonal». (Test finalement 
Blary. à Tourootag-Nord-Bst et la majorité qui paraît la dIub me- 
ML Pierre Proovoet (PBJ. malxe nacée, encore qtffl faudrait un 
de Roubaix, k Roubaix-Est Le déplacement de voix important 1 
nombre des ca n di da ts est à peu pour , faire tomber -des sièges pour 

près le même qu’en 1973 : 158 au * ■ » 

lieu de 154. Aux représentants des 

s’ajouter 9 candidats de TAHU*, 

8 du PB.U, 4 écologistes, l can- 


VAUCLUSE : le vote des agriculteurs 

" De notre correspondant ' 

Avignon. — Au cansefl génô- qui n’est pas le oas du troisième : 
rai de Vaucluse- l’opposition M. Cfunhle Pare, maire de Beau- 
dispose d'une confortable majo- me-de- Venise, 
rite. Les douze conseillers renou- 
velables devraient: A une ou ,X<s oonsefflers socialistes sor- 

d® o5T des nombreuses candida- 
cer encore la gauche. Le ncanbre ; 4 at* ' je conseiller Bor- 

de chômeurs ne cesse de s’accrci- tant Blp\_EL JmûsK. aéra 


, — vauriusien. naguère des voix qui s 

?2!^ ' Xa ££L° Dc r Z2£%J‘ rnler tonrsnr Ù. Mkri — . 

ment satis faisante . . . Dans te éantem d’ Avignon-Sud, 

Bt René Zhiboia. oOTseiflèr TTDJP. 
njpeut suffire que la'méven- oortant. poanS ^ÏÏSétépar 
te s’tartalie sur es grands mar- loi candidatures de ML Guy Ba~ 
{±6s „ d e Ca vafllon, Avignon vter. socteHBte; 1 secrétaire «le la 
et Carpeuta». pour - que réteo- æcrion dH PB. ff Avignon, et par 
torait rural, tradlttezinelement celte de ; ML Jacques Bertrand, 
plutôt marqué k droite, soit conseiller m unicip al Communiste, 
tenté de basculer dans .Tantre _ - „ ‘ ■ • 

camp Toutefolfl, rien ne permet . Dans le canton d’Orange-Est, 
d'affirmer que ce phénomène se Jacques Bérant ancien maire 
produira lxns des dernières élec- et ancien député tf-DiL. n’est pas 
ttens à la chambre d'agriculture, 001:1 plus en très bonne posture 
les huit administrateurs sortants députe ■ qu'IL -a perdu' la aâta^Ue 
du MODEP ont été. évincés- an municipales. . 

culture. Parmi ces canÆta 

malheureux, trois Conseillers gè- . SiiîS£iS?£ m ^tw" 

S ffAémm «levral, 

(dans le canton de • Gordes) ; 
tous "deux non renouvelables, ce 


J.F. 


- Mlses ou point 

■ Dura u édlUons du 27 Itr- àextaat, M. Mareeau CSéspln 
Max. l'Indication selon laquelle OUB.), Bi«ll*ot du and ïé-' 

le cxmsefl municipal de 'Pamlexs néraL ccjnseiBer sortant, a ftna- ' 
CAritee) est « en grande majorité lement déridé de soUlcltar ' le 
socialiste » est inexacte; La sec- renouvellement de sam. 
tien locale dn PB. nota prie, d»: Contrairement à ce ôna -nous 
préciser que le conseil comprend avions indiqué dan« notre édition 
9 PB, 2 P.C. et 3 arôa j e nté s, du 28 février. 1e maire <fe Lan- 
12 radicaux et apparente et une gogné, M- BruneL n’est pas- candi- . 
personnalité indépendante, en dat/Le PB soutient le prender 
l’occurrence le maire, JM. Gaston adjoint de eeiul-cL M. Jean- 
Bareines. .. -Claude GhazaL candidat pour 

iTTnlcra -démocratique. Le P CP 
- • M. Pierre Michelin, candidat, est représenté- per M. Pnrtanier 
muant de la majorité dans te 

Bes^ÎMxe (le Itonde 
du 2 mwB). c:est k tort que nous 
avons ; assuré .que M., Bérthold 
mwwhb Biqja iiwur i (RPJEt.) ne se rquésêntalt pas. 

la. plntpart sofldement tenus par JSLS- CormeUlér général sortant. Il aol- 

tes sortants. - . • \ (le Monde du mass). iw+e le rmmiw 


GEORGES SUEUR. 


avait conquis le siège abandonné 
par M. Pierre Bllleooq (ancien 
ministre UJ)B.) grâce an main- 
tien (Ton candidat centriste au 


RP -RJ avait battu de justesse 
un communiste, en 1973, le P.C. 
- dynamique 


portée. Dans les Flandres 
(canton de Baffieul -Nord-Est ) . 
on assistera & Une lutte serrée 
entre deux candidats de la majo* 
rité, le sortant, M. Michel Grasse 
(PA), et te candidate RJPJt, 
M. Daniel Serran. D'autres sur- 
prises sont prestMes. mais fl est 
«Tares et déjà acquis que, par 
îe Jeu des désistements récipro- 
ques. on assistera au second 
À des duels gauche- majorité. 

Dans la majorité, ce principe — 
qui n’avait pas toujours été res- 
pecté lors des scrutins précédents 
— a été cette fols admis, encore 
qu'il y ait lcrt peu «te concerta- 
tion entre te RPB et 1TTDP. 


RFA, à Avesnes, . .. 

M. André Amman (C2ÏXP.), k 


KPJL 

vingt - cinq candidats, rUDP. 
vingt-quatre (2 tmP-, 10, CDA 
9 PA a radicaux et 1 MADJ.J. 

On constate qu'une vive 1 
concurrence oppose le parti de 
M. Chirac aux formations soute- 
nant M Giscard d’Bstafajg. 81 te 
RPR. tient à ne pu perdre de 
terrain en vue des élections c 


U. Barre. Car, ici comme 

et c'est là l’élément essentiel, ce 
scrutin va se dérouter 


réunions électorales. MU est déjà 
engagée dans les luttes sociales. > 


par tous, I* majorité redoute un 
échec comme ce fut 1e cas en 


PB et te P.G prend, t 

période plus de relief encore. Le 
parti communiste, dans ses écrits 
et ses réanlans, dénonce avec plus 
d 'insistance le c double langage 
ds PS * que la politique gouver- 
nemental? Dans Ze VafencJennols 


If PM AMBSE UN « AVBMflEMENT » A LA MâJOBITÉ 

Après l'interdiction par te pré- noyée à tous, les * w T» rf frf«rff de la 
fet du Bas-Rhin du meeting de majorité aux éjections 
TBnrodrolte prévu 1e 16 mars à notes : seuls ceux qui 
Strasb ourg; dans te cadre de la vont bénéficieront au 


• Dans te canton «te idngoeie SfffLIf 118 canton jfe 
Baint-Panflen^ 2a revarrohe,. 
1 comme noue le laissions enten- 


v elles (PJJî^ extrême ! droite), Louis Thtier - Vlgnanoocff, porte- 
compasazne française de l’Euro- parole de PJJï- a introduit un 
droite,.. a décidé de lancer un ÎÛSuk en CcoariL dB^aS 


déridé 
avertissement solennel 
majorité. 


à la d'obtenir Tannutetina.de itoêtéj 
ax Aioin P^ectonO. E n fi n, VL Robmt a 

cisé z aDne péüütm m fw droi “ * ftrMboOTK 


dre, M. Jeqn-Paul Rocrie 
Inspecter ffaçadémie à Tulle 
(Carrère). ,n’a pas déposé ds 
caxHfldàtrire 4ans te canton ' de 
Mbutf aocon -en- Vôtey dont ' 11 «st 
te conseOler général sortant. . 


«droonscrtptiop. de là. -Somme 


B ; v je contexte 'De, 

même. ML Gilles- «te RoUen n'est 
paa * président du RJPB. et dSé- 
gué de l’GJXPi vmate président 


GOVERNMENT OFLÆSOTTW 

PREQUALIFICAT10N 0F C0NTRACT0RS 


üiiseru mmmmmmïmm . 


Tlie G<rvcnrment ofLesotîio • 
proposes tQ invite tenders in nnd 
1979 for tfic cônstruàidn ofnew 
Masem International Airportat 
Thota eu Mbli ncarMazcnod. 

The project \wll befînanced by 
EDF, BADEA, Kuwait Fund and - 
otber agenciez - 
The wockwili bedmdedintotfie 

foHowmg gmixactg 

L CSvil Works. 

2. BaUdings 
1 Aiffie ld l’ igTitvng 
4- Communications and 
Navigational Aids 
5. Frrefighting vehides and 

Contractors wishingtobe 
considcred for inclusion în the 
short-list of teaderers for anyoneOT . 
mare af^ the above icontraas should 
submit their applications toc - 


NRCO 


ii£rtlaterthanî2â{mI1979. 


* ArdngthcpœtÆveyrars^i 

* Afiicaandtwi^ddes^vkiéthe 
'coxnxsct-soope, ystac af 1 wâzk and 
a^ocy for^ rÂamtSe work was 
càmcdoiî^and aüstâfîdoïksin 
handatpreseüt. 


.3. G.V. of senior staff proposed to 
he exhpTôyed onthe work. 

• ; *r. >-■.-■ x- ■ 'v 

4. Détails of plant and eqmpmenr ‘ 
" ppeSessed by thon, j ... ‘ 

S Kowthry iafendio diïtiie work 
^ in case restricocsrs arein^osed 
hyleodingagendes. 




! 
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Tout tin grand magasin 
sur tuie seule liste. 

En déposant votre liste aux Galeries Lafayette, vous 
pouvez bénéficier de notre choix et de nos services : 
des étages de cadeaux'ailant du service à thé 
jusqu’à l’organisation de votre voyage de noces. 

La Boutique Liste de Mariage vous offre plusieurs cadeaux : 

5 % d’escompte sur le montant total des cadeaux offerts. 

La garantie des prix : tout cadeau choisi par un 
donateur et inscrit sur la liste est garanti. 

L’ouverture d’un compte permanent vous fait 
bénéficier pendant 1 an de 5 % d’escompte sur 
vos achats effectués aux Galeries Lafayette 
(non cumulable avec d'autres escomptes 
ou avantages promotionnels). 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


taire n’ont aucun pouvoir répressif et 
qu’üs n'ont, en conséquence, aucune 
qualité pour procéder 6 pas arres- 
tations. perquisitions et interroga- 
toires. Il leur a été reconnu, toutefois, 
la possibilité de procéder à des au- 
ditions et au recueil da témoignas» 
ou de déclarations de personnes. qui' 
y consentiraient de leur plein gré. 


« ouupe > malencontreuse a rendu 
moonprébenslble. dans le Monde 
daté 7 mars, le texte de l’amiral 
ij ftnn uzel sur les de œr- 

OTfcÜ* 1* marine natio- 
nal e, n f allait me : « a Ouesaont 
«t permanence est assurée pour 
un Quart par des escorteurs, voire 
des frégates, bâtiments trop 


/ • 'J', , «»si largement 

intérieure à celle des contreoe- 
wonts Qu'ils doivent poursuivre. 
^euis, les avisos, bien qutun peu 
trop armés en roccurrence. sont 

oten adaptés à cette mission. » ■ 


iSMyt 

Préparation à distança 
aux épreuves de 
CULTURE GÉNÉRALE 

doc. contre 3 F en timbres 

academeia 

408, Bd du Sources • 
\342705t Clémarrt-la- Rivière y 



C 


(jipd | (yo ) bSyS 








• ; ■ v-/ . JL X 

La différence se feit sentir àlusage. Au bout de 
300 km ou plus dans une \blvo, vous ne serez 
pas du tout fatigué. Cela n’est pas seulement dû à 



I WW - 'I'* * - ■ ■ -.1 î: 

Wktrf l *' •*' **■ "> ‘ ss 

mm mm' •»' ** > ■ .r ^ 

k M'iJ . mvui« ■■■ 

im . 1 ur! mrnf 
•* » mm. *r . _ 

»i 0 m> m* * U» « pt-.sc parîuE* i 
yiwtr t-n ta a 


W # » ***• J. 


4»? ^ '**’*• ■ 
*****#*•* ..«a* > *' J 

W*ap*r' ■ *r*' , * , « 


^ Volvo 244GL, H CV :paixTXC. sudÜ/79: 50 084 F (frais de transport et mise à la route compris). Le modèle présente est équipé en série de vitres teintées. Consommation à 90 km/h : 8,9 1, à 120 km/h : 123 L en parcours- 
-j. urbain :34%3L ^ 

s la fermeté des sièges, cela provient aussi du confort 

1 général de la voiture où tout est net, sûr et précis: 

2 kpuissanfôdumoteuçktenue de route, le silence. 

Chacun de nos modèles a été conçu à 
: partir de voils : vos jambes, votre dos, vos réflexes. 

J Chaque détail, le siège chaufkntMu conducteur par 
; exemple , a pour but de créer autour de mis un 
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RELIGION 


UN ENTRETIEN AVEC L'ÉVÊQUE DE CUERNAVACA APRÈS LA CONFÉRENCE DE PUEBLA 


Le socialisme est la seule solution 
pour l'Amérique latine» 


nous déclare Mgr Sergio Méndez Arceo 


Les textes-sources 
de la «libération intégrale» 

Sur quels critères Juger le fuallce è reereorer. » est hnpoe- 
théologie de le libération 1 II est cibla d’accepter que rceuna 
d'autant plus utile de les expli- ifévangéllaallori puisse négliger 
citer que les Jugements les plus les questions extrêmement gravas 


Cuemavftca. — Le crâne de Y uL 


De notre envoyé spécial 


fl'èveques. L’un de ces derniers 
m a dit : * A Puebla, les malades 
b étaient dans l'assemblée ; les 


} a P?trine - dentier vestige Srm diocèse a vu naître et » a Puebla. U est frappant de ^ stérilité 

de la dignité épiscopale. — pas se rebeller Bmihano Zapata. constater la présence — hora les relative des experts admis à 

a anneau au doigt, meme pas paysan indien, champion de la murs — de théologiens qui ont 1 assemblée a été reconnue, ainsi 

de J atiean II. Dom Sergio réforme agraire, au début du été utilisés directement ou fndi- que la créativité de ceux qui se 

Af ênaez Arceo, soixante et onze vingtième siècle. rectement par une cinquantaine trouvaient à l’extérieur. 

ans. évêque de Cuemavaca Dom seroio a été récemment 

f Mexique i. est. après Dom Helder TeCjl ^ audience à Rome. Avec « ... j ■ . . ... , .. , . . 

camam. un des évêques i*3 plus u „ “ orande cordialité, nous pré- Gratitude au cardinal Lorscheider envers les théologiens 

en vue de toute l’Amérique latine, cise-t-il. * le pape ma indiqué . ». . 

Nul n'est prophète en son pays: qu -|j s'intéressait davantage aux 06 la libération 

il ne faut donc pas trop s’étonner hommes qu'aux dossiers — favo- 

que la conférence épiscopale, à râbles ou non — transmis au Va- • — Que pensez-vous des réu- presse locale, n’a pas réprouvé la 
laquelle il appartient, ne l’ait pas tican » nions parallèles qui se sont tenues théologie de la libération. Quant 

choisi pour représenter le Mexi- Mgr Méndez Arceo n’a rien en t me? aux « magistères parallèles », les 


sont de nature à clarifier les 


• - Beaucoup de chrétiens 


Grafifude du cardinal Lorscheider envers les théologiens 
de la libération 


que la conférence épiscopale, à râbles ou non — transmis au Va- — Que pensez-vous des réu- presse locale, n’a pas réprouvé la 

laquelle il appartient, ne l’ait pas tican » nions parallèles qui se sont tenues théologie de la libération. Quant 

choisi pour représenter le Mexi- Mgr Méndez Arceo n’a rien en ville ? aux « magistères parallèles », les 

que à l’assemblée de Puebla. d’un frondeur. Il considère le — j'ai été impressionné nar conclusions n’y font que deux 

C’est un caractère trop accentué pape comme un frère ainé auquel v important événement ecclésial allusions discrètes ; n n’y a eu 
pour être jugé représentatif . Au ü doit respect et obéissance, mais oue constituent ces réunions aucune condamnation. Au-delà de 
concile de Jean XXIII pourtant, estime nécessaire de Ve aider» à corn Dosées de théologiens, de l’effervescence sur ce point, di- 
Dom Sergio est intervenu qua- saisir les réalités latino-améri- sociologues de laïcs venus de nar- 5005 P° ur nota* port qu’il 
torze fois : psychanalyse, franc- caines qui ressemblent assez peu tout. Les ’ ex De rts exclus ont conviendrait plutôt de parler de 
maçonnerie, athéisme, sont parmi à celles de la Pologne. offert spontanément et avec hu- * ministères ». de « charismes 

les sufets alors traités par cet Historien de formation, ayant milité leurs services ■ Ils ont tra- dlvers a et d ® ,a nécessaire par- 

évêque qui a la hantise de briser fait ses études à l'université gré - va JHé d’arrache- Died' Des êvèaues ticipatlon & l’autorité de tous les 

le cocon ecclésiastique et de don- gorienne de Rome. Dom Sergio a t el j^gf Pnjnao ont accepté membres de l'Eglise. 


idées. D’une part. l'Evangile lui- généreux [„.] ont fréquemment 


par Jean Paul II et par les , 3 nécessité de réaffirmer dalre- 
évêques. m0nt / a finalité spécifiquement 

. p . retlgfeuso de r évangélisation. » 

_ . ,j rassort de cas textes que 

• Dans Matthieu XIV, 17 et ver- | or sqiie l'Eqdse pense libération, 

sets suivants, Jésus mulüplie les e] , e pense indissociablement Ifbé- 
pains et les paissons pour don- rapon intégrale, soudant, sans 
ner à manger & la toule qui | as confondre, le domaine tem- 
avait faim. pore! (nourrir le corps) et le 

• Dans Matthieu encore : ceux domaine spirituel (conversion du 


qui entreront dans le royaume cœur). 


des deux sont ceux qui ont 


ner a ta aiurgie un ion populaire pris comme sujet de thèse «l uni- de prendre la parole à ces réu- — N'est-il pas regrettable oue 
e * S 01 ’ 5 ? 1 !, autonomf ; ?*- -Jf®?"/ nlonspubliqueToes laïcs ont la conférencS^rrJTfatt aJ£Z 

vingt-sept ans. léveque de Cuer- dont il apprécié la * alc *té de ri- préparé des revues de presse très geste et que la suggestion du 
navaca fait appel a des orchestra quai, tons et pays. Uléma en complètes et les on t fait distri- prieur tte “ oM, uïT ïimpte, 
de 1 P° UT Acuité France. îi ferait figure de prp- b uer aux membres de l'assemblée, d’élaborer un ptangidhquennal 

s ^ , «? r f‘ a S n <to .*^ Le cardinal Lorscheider loi- de réduction dSrtch^SWpto- 

lemcnl la grand-messe dans sa socialiste dont il ne tait jamais m ème, coprésident de la confé- fines de l'Eglise n'ait pas eu 
cathédrale du se isréme siècle mystère, ce qui lui Haut bien des rence. s tenu à exprimer sa re- d’écho T 
admirablement rénovée par un ennemis dans un continent sou- rannafaumrp < U v thtalnalanft et- „ 

bénédictin du monastère d'Emaüs. vent en proie à un antlcommu - * ]eur5 collaborateurs car T'Es- , — Certes, car les gestes sont 

En guise de crosse, il tient à la nisme primaire. Peu lui importe : pnt-Saint souffle a ussi sur eux. P îus importants que les paroles. 
main droite un bâton de plus de sa fidélité à l’Evangile devrait le pm 500 , aU&s ‘ 3Ur “ Le prieur de Taizé a. en outre, 

2 mètres de haut qu'a a lui-même laver de tout soupçon. , Quelle est la tendance qui. été empêché de communier. C’est 

à votre atrfs. fa emporté a ï’as- plus que regrettable. Le peuple 
n ir -j i'c • semblée? attendf des gestes de notre part. 

De I aristotélisme au marxisme _ Le centrisme. Le radicalisme modestes ou non. » 

m „ de l’Evangile — son authentiaue Mgr Meniez Arceo nous rap- 

EU' février dernier. Dom Ser- « L'Eglise a assumé en son temps subversion — n’a pas été suffi- pelle avec satisfaction que les 


la maréchal Lyautey aimait à 


C'est dire que rEgllss n'a pas 


voua no ravez pas tait. » (XXV. Arceo. Sous prétexte de Juste 


34 à 46.) 

• - L’homme r 
hmgnt de polo, n 


milieu, le centrisme tait un bout 
rit pas ssu- du chemin avec tel ou tel au 
i encore de risqua d'adopter des demi- 


a La Hanane une déclaration si- du meœage évangèhque; nous conclusifs, trop longs, ont souf- propre cathédrale ont dé 

ÿtéeen commun pur le pretre autres devons aujourdhm sssu- tert de redites. Mate on peut se four du 11 fumet, cinq an 

Ernesto Cardenol, poète rendu- mer te discours marxiste pour réjouir que. à plusieurs reprises, le condle. n nous montré, 

tionnaire, et par 11. Alfonsa Co- 1 évangélisation et la cate- on , ait pané de . Uhération ». part, ses mains n lies et ; 

min du parti communisme espa- rbêse 12). » Le pape, quoi qu'en ait dit la frise sans croix. 

?%?% '■ 11 «"« * te «*core cette ri- 

cette citation de Fidel _ Castro . flexion d'Emestn Cardenol ou’îL ■ .. .. > ■ ...r 


toute chose qui sort de la mesures et de sa prêter à des 

bouche de D/eu. - (Jésus Mai- compromissions. En revanche, 

thieu IV. 4.1 l'Eglise a à choisir le « centre », 

c'est-à-dire la rigueur et l'axl- 
L'EXHORTATION DE PAUL VI : gonce. Quand un projectionniste 
• - L’Eglfto a le devoir d’an- de "7 S* 

noncar ta libération de mlltlona “ 
d’étrva hvmatna at d’aléa, caria 


donne à- elle, elle vous possède de « Pensez-vous que la visite du Le pape a soort. puis fl m’a donné 

V °ÎÜ ouimSnm P lus « n plus- Mieux encore. la pape au Mexique aura autant l'accolade et m’a dit : *A bien- 

n a 0 ^-r5«r.î ns «/^ 1 ^ révolution est amour. » Dom servi les aspirations des catho- tôt ». Je compte, en effet, me 

stratégique entre la religion et la Sergio aioute pour sa part : « Le liques de ce pays que le prestige rendre à. nouveau & Rome pro- 

revolution. » christianisme n'a pas de culture de Jean Paul II ? chaîne ment. C’est notre devoir à 


cette citation ae riaei Castro : flexion d'Emesio Cardenol qu’il 1 ». ■« . ■ ,,. r . * 

I ait sienne - « La révolu tîon^est Les limiles de la propriété pnvee 

entre les desseins de la religion et comme i- amour; quand on se 

donne à elle, elle vous possède de « Pensez-vous que ta visite du I* pape a souri, puis flm’s 

ce ^ JltJ f. J - ouimSn- P lus « n plus- Mieux encore. la pape au Mexique aura autant l'accolade et m’a dit : a A 

ïïf-JSW! révolution est amour. » Dom servi les aspirations des catho- tôt ». Je compte, en eff 

stratégique enue la religion et la Sergio ajoute pour sa part : « Le liques de ce pays que le prestige rendre & nouveau & Rom 

révolution. » christianisme n'a pas de culture de Jean Paul II? chaîne ment. C’est notre d< 

Dans un entretien qu’il nous propre. Son insertion dans la _ Qp tte ^i^ est ]e fl[me în „ tous d’informer le pape. » 

a accordé, le 27 février, à Cuerna - culture marxiste en lutte pour la dubi table d une grâce de Dieu. hfnbi cpcoi 

caca, l’èvéque nous a affirmé ; libération du peuple est en train TrarerSte. efi? .“été mnreufe ■ HENBI FESS 

e Le socialisme est la seule de * da “ d i vera „J comme tout événement humain, 

solution pour l'Amérique latine. Il teurs de reglise. Nous sommes par des ambiguïtés. La foule qui 

est plus en accord avec le prln- unis dans le meme amour des a acclamé le pape portait en 

clpe de l’Evangile que le cap!- pauvres. » elk espèranoe indéfinie ; elle Pififf I 

talisme. à condition qu'il postule „ j» 3 i été très déçu, ajoute-t-ü, a parfois été séparée de Jean wlllll II 

la participation politique du QUe i œ trni» é7ëaues de Cuba nré- Paul H. comme & Monterrey, par • 


libération é tofto. de , émarger ^ 

pour au,, d. fafra qo’alla sol, une ptefalte notelé : telte «t 

MiBte. Cela n'ea pas élrangsr JL^ÏÏÏ!! 

a onéreuse du théologien qui doit 

è révangéllaatlon . . .rUcuier tou» te. espaces de la 

• * Entre évangélisation et réalité. Le propre de la vérité 
promotion humaine. U y a des catholique est d'étre récapitula- 


is plan de ta Rédemption atteint- (tot-ce l'analyse marxiste) : ainsi 
lés situations très rconçràtea de. le. veut, ja loi de fin carnation. 


rin}usüce A combattre/ et de la — H. R 


parfois été séparée de Jean I 


Peuple tout entier. » sen ts à Puebla n'alent fait au- 

Dom Sergio nous rappelle que cune déclaration dans ce sens 
lors du dernier synode romain, alors que. Je le sais. Mgr Fran- 
en octobre 1977. l’archevêque de Cisco Oves Fernandez, archevêque 


les grands capitaines de l’indus- 


Cinq livres sur I’ 


américaine 


Ho-Chi-Minh-Vüle avait déclaré : ae La Havane, pense comme moi. a «te -Kan Paul It concernant la constant Le nombre des ouvrages qui liü sont 

théologie de la libération ? consacrés en témoigne. C est que cette Eglise, 

ManilUllalinn — L'accusation la plus forte de P mr le respect qoi l'entoure, du haut en 

i laiiitiuraiiuii faite ^ Jean paul jj con^eme bas de sociétés encore peu laïcisées, sa pré- 

Nous avons demandé à notre interne de la conférence n’a pas 5®““ “5 J"?/ 0 '* 8 Ie , s plua ®° üd1 ^ 

interlocuteur son opinion d’en- été heureux. Il tendait, en effet, g 1 ®' de fl i a l I£ éra “°^ t u J de sonor^nlsation. les appuis internationaux 

semble sur la conférence de à manipuler les participants en !£.,»,» doDt 01,0 dispose, est le seul corps social qui 

Puebla. les éparpillant dans de nom- ?„ es r v ,P^f_i?L pi ^ ait résisté au grand maelstrdm militaire latin o- 

breuses commlssLona et à retarder ™ 

«Elle s’est mieux terminée que a u maximum les réunions plè- ‘pLiîüH: 5 ,5 . 

nous n'osions l’espérer, nous a-t-ü ni ères qui seules permettent des JJj® «-^SSSSî vJFrti ‘SrÏÏ btUÎi^ « UN LIEU I 

répondu. . Certes, le règlement confrontations générales. C’est St ► c S22-Sftî! 


américain. Ella est ainsi devenue, presque tou- 
. fours contre sa volonté, un - lieu politique ». 
- Porte-voix des Bans-voix », asile pour les per- 
sécutés, allié nécessaire de tont projet de 
reconstruction sociale « c’est à ces titres, plus 
peut-être que pour des apports théoriques 
originaux — comme la « théologie de la libé- 
ration ». — que les Eglises latino-américaines 
intéressent aujourd’hui les observateurs. 


règlement eo^rentatluns générales. C'est “ tout derte£f, 

1 resr fl. , j. .. et on ne volt pas les conséquei 

» Mais, des le départ, les parti- fâcheuses qui pourraient 


« UN LIEU POLITIQUE » 


Printemps 
de L’EGLISE 
en 

POLOGNE 


Après plusieurs séjours en 
Pologne. au cours desquels il 
s’est entretenu avec Karol 
Wojtyla .alors archevêque de 
Cracovie.H.Engelmann bros- 
se_ un tableau complet et 
très actuel sur l’Eglise de 
Pologne, sur la force et les 
faiblesses d’une nation, d’un 


Jean Paul II 

Premier Pape Polonais, •' 


par voie démocratique la commis- 
sion de liaison, qui a joué un rôle — Ç 
, bénéfique. En obtenant que cette tnule a 
commission ne soit pas. comme privée 


A propos du Chili (1), Charles Casaldaiiga. évêque de Sao-Felix- Cet homme, qui a plus agi 
3 □ dam Inès relève, cependant. de-Arraguaia. aux limites de la qu’aucun autre pour faire pro- 
ie première ambiguïté : l'Eglise grande forêt amazonienne et fl gresser la cause des opprimés, 
t-elle Jamais été autre chose -prend le parti des paysans, p au- reconnaît, encore, qu'il a été hoe- 


i rôle — Que pensez-vous de la for- qu'un s fieu politique » ? Chape- vres de son Mato-Grosso. Son. ttie^avectant d'antres catholiques, 
cette mule du pope : « Toute propriété laln des conquistadores & l'époque livre est le récit de ses combats à « ta République ». à « ta démo- 
rnime privée est grevée d’une hypo- coloniale, « aumônier de la hour- quotidiens (au péril de sa vie crotte ». Aujourd'hui, en avance 


prévu, élue par la présidence. les thèque sociale s ? 

évêques se sont Inspirés de ce qui ■ . . . 

s'était oroduit dès le Dremier Jour _..T 9', est une formule ingénieuse . 


s'était produit dès le premier Jour .. îmïïS? n’est-il pas. aujourd'hui, plus à sentants d’un pouvoir dont la fin On sent bien que cette 

du concile Vatican TL Ji le ta**.™ o£ 1>aIfie 50115 les autocra- ultime est la puissance. intérieure, de « couvert 

Et les experts en théologie 7 ftgSEÎ l, jS "Æï LfWLSl “S. 1 


Aujourd’hui, en avance 
ne, U admet que le mot 
ne » ne lui fait pas peur. 
iien que cette évolution 
, de e conversion » en 
ton. ». est 30U3- tendue 



s cerf 


rnîî«Æ Stejmwriètf 6 JiSâ oWeiîlr ct Jle Chilienne à répoque de Sal- clame lui-même « râjolutton- Peut-être y a-t-tl encore bl® des 

consute en général aucun pro- çe«e e. jumiu aoDwmr vador Aflende. certaines déclara- notre » i encore que « non-vio- déceptions à venir pour ceux qui, 

taÏTt - S SJriiP qUa ?? St P «t ainsi ?ue?«terrespuSitêtre caWtropWauŒ du ordinal lent *). L’Eglise peu t-elle. a tare, sur ce continent qui ï ^nXe 

\ eT }l d ® paftoraie — ce qui est * y ‘ X X «tiih arçheveqne de Santiago dans la peser d’un poids décisif en faveur [es « Chréüens pour le soda- 

t7édaS P ÛB l taa£ C îS aB orô- ËorTde l’hMnrrw par^'hoiSie.^ 5® changements indispensables {lame », considèrent l'Eglise caiho- 

tnajiogie sous-jacente est en pro v tive au coup d'Etat de 1973, I ac- dans des sociétés aussi injustes hque comme une force poUtlquc 

® res ' — gst- C exact que vous ayez renouveau de prospérité des que celles d’Amérique latine? d® progrès^. 

invité le pape à venir à Cuerna- * t> °!î^î t fî uvre f, a ’ ,„„ reg ï in de Examinant les acteurs et analy- » 

caca ? considération qui entoure à pre- sant leur rôle concret. Marcio 1 

- _ f r , rh ,, r , ff .. , , sent les ministres du cuite catho- More ira Alvea (3). ancien dénuté Charles Antoine ne pose pas la 

ipubuatêi _ 0ul _ c , était à raéroporti et üqae au Chili. Charles Conda- de l’opposltlS « êa£ * en isS tïaesüon en ces tenneae^l.to 

u • ■ j'ai ajouté que mon diocèse était mines demande : l'Eglise se conclut que l’Eglise brésilienne! ï«*P«î retournait en Amérique 1a- 

B%||i| ■ if C celui du révolutionnaire Zapata. pose-t-elle, par rapport au fas- malgré de notables exceottons! i. écrit alors que 

■ ■ *9 ctame. « en complice ou en 9 est traditionnellement un des ? av ï u VI Éta,t encore sur le tr&ne 

résistante » ? On devine sa éléments de la structure conserva - * f ® verrat t là-bas 

MESURES GRATUITES re S^on interregaaon pareil 

PT (îADAMTlEf nin ic pcriD r^m«r™t 0 anwj l d^ saugrenue à l’heure où tant de aujourd'hui dépassée, où^ies l Evangile coule à flots. La Parole 

[T uARANTIej PAr Ll Dell P arta^. 1 d’ofT^e ur n o 1 d catholiques sont martyrisés au révoluùonnairts^w^ldérajent les d S Dleu ^ re deoeitue source de 

DE L’ABAISSEMENT (2) Allusion & saint Thomas I alors que l'Eglise est la seule force «'^oln^’eraw^gttattrtéa^a^qu'Us A tracera -de courts récits tirés 

DES NIVEAUX SONORES V«/r c« S.JS w^^tSMtwaî 


— Oui. c'était à raéroport. et j liqae 


MESURES GRATUITES 
ET GARANTIES PAR LE BETIP 
DE L’ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 


B.E.T.I.P. vendredi lfl 

10, 12, rae Eugène-Varlin conférence 

92240 Malakoff - 655-89-21 

RON ^ “ tmn P**! ® RECT 

Dvll tua Bon npgaoBt I erreur que 
dt ma pvt. à a indiqué 


ïm qu 1 ! ïwiiTtauwt » contre la tyrannie : Charles a leur cause. ^ tou vent dramatique, l’auteur mon 

eçiiML Condamines a pu le noter au . tre comment, en Amérique latin 

silence qui a accueilli son ouvrage. plus peut-être que nulle part ail 

Collège de France IsaUe 8) 1e SïSÎSl les montagnS iratt-tS 

vendredi 18 mare à nheures. une D „ rtfonnteme i la dictature sœretdê sa ï. te .Jî renverser seule e Iss technocrate 

conférence sur le sujet suivant : militai,, passant bar l'esSé- bten à llre J.? 14 militaires de l’ûge industriel : 

fsureoe I’ er3-M00 ^ e tance e rt.olS3Sre‘^l ! S& %. ‘ïuSïïÏÏT'SaÆïï ^ ou, y , S te ciuffisulto 

l'Europe ». r. tl l l ie nn e a accompagné, avec José de Brouette 1 ta HtldÏÏ ‘!SSÿ ma î *■ 9RSÎ 

, plus ou moins de bonheur, un Camara. avez-vous, en toi? ^ ent « dizaines de millioni 

I O RECrrmCATIF. — C &S.lpar processus politique que Ton pour- l'année de votre ordination, creé ** vaxvress? 
erreur que le Monde du 6 février ralt qualiTier désormais, de « clas- une « légion du travail a qui JEAN-PIERRE CLERC 


erreur que le Monde du 6 février ralt qualifier désormais, de « clas- une * légion du trazxzfl» mit 
a indiqué qu -Ernesto Cardenai slque » en Amérique latine. Celle était d'inspiration saiazartete pi 
avait été accueilli à l'intérieur de du Brésil l'a fait aussi — et corporatiste ? Pourquoi aves-vous 


rassemblée épiscopale de Puebla. depuis plus longtemps : quinze cru, jadis, à k lïn£éarali«np"I OUS me - “‘t* 00 «*• l'Harmattan!' « P* 

La manifestation organisée par ans bien tôL En ce sens, elle a été, cette version uopicaie du f«r Je croit en la hutic*. Au 

ce Nicaraguayen, prêtre, poète et et demeure, une sorte de « labora- clame ? Parce oue. rénnnrt vot" r-ïï' „ 

homme politique, rétait dans la wire » pour les chrétiens qui chevêque de HÆcSe. « S? fJ£Z bSml. *u ç*ri AôP PfA ‘ tiqve 

ville comme l'indlguait le im term gent sur teur place datte avait tellement tain a soif Ht Les ciSrZv'ft. teigns- 

contexte de 1 article de notre ce monde. « Je crois en la jus- parole despérence d'nrt ** SeuiL 39 P. 


politique, l’était dans la wire » pour les chrétiens qui chevêque da Recife. « ta /outa BiML «a Wrf. 4B F ■ ■ 

n “ e ‘ 8ul |f r ^ E e ° t T iSf plac f dans amst vilement faim et smi ** cSïrZi'd'™ **!■». 

de. 1 article de notre ce monde. « Je crois en la jus- parole d'espérance, d’une parole Se - u!L - 39 - p - 


tice (2) a, proclame Don Pedro d’amour 


(S) Le Sang c VEspotr, Editions le 
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PRÉSIDENT DE CHAMBRE AU COUR DE SURETE OEl'ETAT LE PROCÈS DE M. PËTRIDÈS 

u Pierreflgniton terreur de M. Francelet 

sst visé par nue procédure de récusation des^neuf coïnculpés de MM. Paul duquel André MslratoT* i 


La C.G.T* condamnée 
après nne « grève d’enthousiasme » 


Ancien conseiller tedmïqne dé M. Michel Poniatowski lorsque 
celui-ci était ministre de l'intérieur! M. Pierre Aguiton. magistrat, 
aujourd'hui président de chambre à la Cour de sûreté de l’Etat, 
est visé par Une reqnÇte aûx fins de récusation. Cette requête 
s’appuie sur l'article 668 dn code de procédure pénale qui dis- 
pose: -Tout Juge on consoler peut être récusé si le Juge 
ou son conjoint se trouve dans une situation de dépendance 
vis-àrvis de l'une des parties.». -•'• ' 

En effet Pranpoïs Hativl a'p^dpé' A la nomination se 


de M. Jean-Louis Guyot au cours 
duquel André Malraux a été cité 
à plusieurs reprises, pour souli- 
gner açu’à l'âge de Marc Fmn- 
celet, André Malraux était en 


chambre du tribunal correction- 
nel de Paris, la twm» de M. Marc 
Francelet Ce dernier n’a Jamais 
conteste les faits pour lesquels 
il est poursuivi, et son défenseur 
a souligné qu'il avait apporté «sa 
part de vérité» dans ce débat, 
tout en rappelant la différence 
de traitement entre son client et 


d emprunter, pour en faire me • 
analyse exhaustive, quelques-uns ! 
des panneaux sculptés d’Angkor ». 
Tout oela pour prouver a qu’m 


Le tribunal de grande instance 
du Mans, siégeant en audience 
civile, a condamné mardi 6 mars 
le syndicat C.G.T. pour « abus 
de droit syndical » à propos d'une 
c grève d’enthousiasme » aux 
usines Renault du Mans, en fé- 
vrier-mais 1975. La direction de 
la régie Renault estimait que 


Le tribunal a estimé gu 11 y 
avait « effectivement eu en la 
circonstance procédé illicite et 
faute grave & de la part du syn- 
dicat. Il a désigné un expert pour 
évaluer le montant du préjudice 
subi par la régie Renault et la 
somme qui doit lui Être allouée 


la production, les ouvriers res- 
tant à leur poste et cessant les 
cadences s, et demandait plus de 


tant à leur poste et cessant les ration du préjudice commercial 


29 000 000 de francs de dommages 


çols Stefanaggî. avocats de deux an procès, en l'espèce raceosàtton. 
des- trente et une personnes anrè- Cétte - demande de récusation 


avec les plaidoiries des avocats 


tées après les attentats imputés 


lui fie Monde du 6 juin 13781, 
rappellent que M. Aguiton exerce 
ses- fonctions dans une juridiction 
dont le ressort — en fait, — 


de procédure pénale), que le ma- 
gistrat, au moment de cette 
nomination, exerçait un mandat 
de conseflîer-général du canton 
de Breoey, puis de maire de cette 
ville, que ce dernier poste lui 
confère la qualité . d'officier de 
police Judiciaire sim le territoire 
de la commune. ' 

Les avocats ajoutent que 


présenté aux élections législati- 
ves : en. 1373 comme républicain 
Indépendant, en 1978 comme 


satkm, conformément au statut 
de la magistrature, « Vexer des 
des fonctions de magistrat est 
incompatible avec l’exercice æun 
mandat de conseiller général ou 


est 'directement liée à un dossier faut ajouter les quatre mois d'em- 

jïont^vïeirt d’être saisie la eham- prlsonnement et l’amende de m La propriétaire d’une ferme 
bre,. decontrôle de llnstructlon, 280 000 francs auxquels il a été de la Loire-Atlantique esi expulsée 
que préside M. Agulton. En effet, condamné pour fraude fiscale. d la demande de ses locataires. — 
et Jean-Pierre un couple de fermiers de Mésan- 

Co^mbani. les deux détenus au. , ,, , ' ger (Loire- Atlantique), ML et 

nom de qui la ^requête est. fm- « LeS démarchés» Mme Fellerin. ont obtenu, mardi 


que « pour 2a première fois i 


MM. Jean Nicoli et Jean-Pierre 
Cbjpmbanl, les deux détenus au. 
nom. de qui la requête est. for- 
mulée. avalent déposé le 19 fé- 
vrier-une demande de mise en 
liberté qui fut rejetée le 26 par 
unie ordonnance de M. Jacques 
Seguin, premier juge d'instruc- 
tion .à ]a cour de sûreté de 
■ l'Etat. H fut donc fait appel de 
J'ordonnance-, devant la chambre 


■Conformément à la loi, H apr 
j»rtient~an premier président de 
Cour de. . sûreté de l’Etat, 
M. Pierre. David, de donner suite 
ou non à la requête. Mais la loi 
ne '.lui fixe pas de délai C’est 
aussi pourquoi les avocats ont 
demandé -par requête séparée A 
M.' -David qu’c soit sursis an juge- 
'meufc . de cet appel, jusqu’à la 
solution- de la procédure qu'ils 
eut engagée contre M: Agulton, 
.présentement président de la 
chambre de contrôle de l'instruc- 
tion. -A- la Cour de sûreté de 
«Etat- 


«Les démarches» I f£* mar£ c5£rf“ | 

.... , M , , , 6 mais, de la cour d'appel de ans, ni m ois dongme, était aussi 

de M. le conlroieur général Rennes, l’expulsion de leur pro- ™ « braqueur j> expérimenté. Il 
prié taire d'une matenn située dans avait commis deux hold-up, en 
Autre sujet d’étonnement pour îe domaine — ■ «la Pinsonnière j> compagnie d’un comparse assez 
M* Ambre, «le* démarches » du — dont ils sont locataires, falot : contre un café-P.M.U., le 
contrôleur général, M. Pierre Chassés de ce domaine en juin 6 mars 1977, a Nîmes (il était 
Ottavioü, qui a éclaire d’un jour 1375, les époux Fellerin avaient armé) et contre une agence du 


paix à Grenoble, estimé de ses 
chefs. Ois d’un gardien de la 
paix, Gérard Vialard, vingt-huit 
ans, ni m ois d'origine, était aussi 
un « braqueur » expérimenté. Il 
avait commis deux bojd-up, en 


qu'avait déclaré le chef de la J réintégrés (le Monde daté 16- 


brigade criminelle, le procès \ 


m âme- cour de Rennes, d'y Être 
réintégrés (Je Monde daté 16- 
17 avril 1978). La propriétaire des 


lieux, Mme Chassanite, avait tou- 


tard au magistrat instructeur et 
& la demande de ce dernier, ne 
l’a pas été parce que le juge 
avait Tn(g fin à la commission 
rogatoire générale. Celle-ci 
n'ayant été retirée à M. Ottavioli 
que quelques jours plus tard. 

M" Ambre a demandé que son 
client ne retourne pas en prison 
afin qu’il puisse « tourner défini- 
tivement la page ». L’avocat lyon- 
nais a fait écho au réquisitoire 


«fois refusé de céder sa maison Barselo,_ a eu des mot s très durs 
lersonneHe. située à proximité pour Gérard Vialard : « Tl n’y a 
pas d’indulgence pour vous qui 
• RECTIFICATIF. — M. Alain axez contribué à accroître la psy- 
Delame, dont le nom avait été chose de peur devant l’insécurité 


publié dans le Monde du 22 fé- 
vrier, précise, tout en ne mettant 
pas en cause la bonne foi de 
M. Félix Guattari. qu’il n'a pas 
donné son accord A la signature 


chéri en .co ndamnan t vialard à 
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trafc comme président de ji cSMB - 
bre de -ountiMé: de Unstraction 
n’était pas possible. 

En outre, M* Nativi et ses 
confrères considèrent que 
Ml Agulton rémpUt aussi lés 
conditions de récusation énon- 
cées au paragraphe 9 de l’arti- 
cle 668 : « s’il y a -eu entre Je 
juge et une des parties toutes 
manifestations assez graves pour 
faire suspecter son impartialité ». 


A fa Cour de 


mm 


Al FESTIVAL DU SON 

du 4 au li mai s 
Thomson présente 
la l^régie audiovisuelle 
vidéo et haute fidélité 





Wi 


SL 




Thomson 


206, bd A. Briand 
DBANCY 
POIRET 
108, av. Marceau 
ROSNY 


HAUTS-DE-SEINE 


BOULOGNE 

MAZZANTI 

30 bis, route de la Reine 


CLAMART 

CJLS. 

88, sv. Victor Hugo 


LEVALLOIS 

RADIO VAL 

83, rue Louise Miche! 
MONTROUGE 

' TELE ARC EN CIEL 

69, rue Aristide Briand 


55/ route du Pavé Blanc 
VAUCRESSON 


98, bd de la Répuboquo 

VAL-DE-HABHE 


WM 


175, av. Gl Ledeic 
VITRY 


THOMSON fi 













Page 16 — LE MONDE — 8 mors 1979 


JUSTICE 


A GRENOBLE 


Quatre étudiants de la F.N.LF. poursuivis 
après an attentat qui avait coûté la vie 
à an de leurs camarades 


De notre correspondant 


Grenoble. — Quatre étudiants en 
droit — MM. Jérôme Watrelot Jean- 
Pierre Laurent, Augustin Chômai et 
Michel Gautron — qui occupèrent jus- 
qu'en avril 1077, respectivement, les 
fonctions de président, vice-président, 
secrétaire général et secrétaire gè- 
. nôral adjoint de la Fédération géné- 
rale des étudiants de Grenoble 
(F.G.H.G.), affiliés & la Fédération 
nationale des étudiants de France 
(F.N.E.F.), ont comparu, mardi 6 mars, 
devant le tribunal correctionnel de 
Grenoble. Ils avaient participé, dans 
la nuit du 8 au 9 avril 1977, A uns 
« expédition punitive » contre le local 
syndical de l'Union nationale des 
étudiants de France (UNEF-Unlté syn- 
dicale), situé dans Iss bétimonts de 
TU.E.R. de droit sur le campus de 
Salnt-Martln-d'Hères (le Monda du 
12 avril 1977). 

L'opération avait fort mal tourné, 
puisque le seul « militant » de la 
F.G.E.G. qui les accompagnait, 
M. Guy Drivlère (vfngt-stx ans), avait 
péri au milieu des flammes en mani- 
pulant un engin explosif de fabri- 
cation artisanale. 

La surprise des Grenoblois grandit 
quand Ils apprirent l'identité des 
auteurs de l'attentat Parmi eux, en 
effet aucun de ces - extrémistes • 
dont les agissements, supposés, 
étaient dénoncés depuis longtemps 
dans la presse locale. Les respon- 
sables de l'opération étaient les fils 
d'un directeur de service adminis- 
tratif départemental, d'un professeur 
d'université, d'un cadre supérieur et 
d'un médecin. La mère de l'un d'eux 
est avocate. L'enquête de personna- 
lité révéla qu'ils étaient -fous les 
quatre équilibrés et sérieux ». 

Arrêtés quelques heures après 
l'explosion, les quatre jeunes gens 
reconnurent avoir voulu -venger» 
un autre attentat commis, onze mois 
auparavant, contre le local greno- 
blois de la F.N.E.F. et dont Ils accu- 


saient l'UNEF d'être responsable- 
inculpés d*lncendïe volontaire le 
9 avril 1977, Ils furent remis en liberté 
le 10 juin. Le juge d'instruction 
chargé du dossier. M. François- 
Régis Croze, avait tenté de faire 
retenir la qualification criminelle de 
l'affaire, mais elle fut renvoyée 
devant le tribunal correctionnel : les 
quatre étudiants étant Inculpés de 
dégradation de monuments publics, 
de dommages à la propriété mobi- 
lière, d’homicide Involontaire, d'in- 
cendie et complicité dï n e e n 
L'avocat de l'UNEF, partie civile, 
ayant soulevé l'Incompétence du tri- 
bunal, celui - cl a rejeté cette 
demande. 

Le substitut du procureur de la 
République. M- François-Louis Costa, 
a dénoncé dans son réquisitoire - le 
geste torroriatg » des membres de 
la F.N.E.F., - qui relève plus de Hn- 
tolérance que d'une action ne 
fléchie ». H demanda au tribunal 
-uns peine qui soit marquée dune 
certaine Indulgence, mais sans fai- 
blesse, et susceptible dêtre eublec- 
tfvemenl vécue comme uns 
effective ». Il fit remarquer que, pour 
avoir m brisé des vitrines - dans le 
quartier de la gara Saint-Lazare, plu- 
sieurs jeunes gens ont été condam- 
nés, récemment, A trois ans 
prisonnement M. Costa réclama 
pour chacun des prévenus trente 
mois d'emprisonnement, dont vingt- 
quatre avec sursis. 

La défense rappela le climat d'in- 
tolérance et ila montée de la vio- 
lence » bu cours de l'année 1976. 
le campus de Salnt-Martin-d'Héras 
pour expliquer ~r affreuse bêtise » da 
ses clients, - embarqués comme des 
naïfs et des Incompétents - dans 
cette affaire. Ella a demandé i 
bunal de ne pas - hypothéquer leur 


Un réseau de bookmakers est démantelé à Paris 


6 mais, à dix-huit Inculpations 
qui mettent fin aux agissements 
d’un Important réseau de book- 
makers. L'in des dirigeants de 
cette organisation de paris clan- 
destins sur les courses de che- 
vaux, est un retraité, âgé de 
soixante-huit ans, M. Roger 
libelle, grand mutilé de guerre, 
qui limitait les risques de ces 
opérations de bookmaker en mi- 
sant lui-même au bureau du Pari 
Mutuel Urbain, établi 36, rue 
Vi vienne (deuxième arrondisse- 
ment). 

Plusieurs propriétaires d'écuries 


ratent figuré parmi la clientèle 
de cette officine que fréquen- 
taient aussi Constantin Goulan- 
drls, un armateur et propriétaire 
de chevaux grec, aujourd’hui 
décédé. Impliqué dans d'autres 
affaires d’infraction & la législa- 
tion sur les courses. Ce dernier 
avait joué en cinq jours to somme 
de 220 000 F auprès de l’un, des 
bookmakers inculpés. 


• Les magistrats du tribunal 
de grande instance d’Annecy ex- 
priment dans un communiqué 
leur a indignation devant le com- 
portement d’un groupe de méde- 
cins et membres de profession 
médicales lors du prononcé du 
:nt concernant le docteur 

Basile. «En des termes 

largement constitutifs d’outrages, 
ce groupe a cru bon d' ex pr im er 
sa désapprobation en adressant 
tnsuUfls et invectives aux mem- 
bres du tribunal siégeant en 
audience publique, déclarait les 
magistrats. Tout en rappelant 
l’existence de voies de recours 
ouvertes à tout condamné , et 
sans donner & cet Incident plus 
d'importance qu'il n’Œi mérite. 
Ils ajoutent que « de telles mani- 
festations ne sauraient les im- 
pressionner ni entamer leur 


nce et dans la cons- 
cience de leurs responsabilités s. 


M. PHILIPPE SIGURET 
INSPECTEUR GÉNÉRAL 
DES MONUMENTS HISTORIQUES 

M. Philippe Siguxet, conserva- 


[Agé de quarante - sept 


M. aigum est 


i élève de l'Ecole 


nationale des chartes. Directeur des 
services d'archives de l’Orne de 1963 


& 1069, O a été conservateur régional 
J “ bâtiments de France pour la 
je-Normandle de 1970 à 1975, puis 


directeur régional des affaires cultu- 


téléphone, a ét&' _ 
grâce & dés écoutes 
le juge d'instruction. Les concur- 
rents déloyaux du PJ1U, qui 


pas faire baisser la cote offi- 
cielle du P-M.U„ auraient drainé, 
en 1978. 24650000 P d'enjeux. 

Quatorze inculpés ont été 
écroués : neuf retraités. MM. La- 
befie, Daniel Mikukowski, 
soixante-deux ans, Ernest Piller, 
soixante-douze ans. Edouard Le 
Stang, soixante-trois ans, Issac El 
Gherabli, dit «M. Jacques», 
quatre- vingt -un ans, Amédéo 
Boni, soixante et un ans. Ar- 
mand Sebaoun,. soixante et un 
ans. Propère Sfctrouk, soixante- 
trois ans. Léon Ben Aüy, 
soixante, et im ans, un res- 
taurateur, M. William Benes- 
siano, soixante-cinq 
cafetiers, MM Nestor Renard, 
cinquante-trois ans et Antoine 
Canonici, soixante ans, un bar- 
man M. Benoît MagUocco, cin- 
quante ans, et l'un des principaux 
clients de l'organisation M. Lu- 
cien Sapir, cinquante- trois ans, 
négociant en meubles de bureau. 

Les quatre inculpées sont des 
femmes qui ont été laissées en 
liberté : Mme Denise Frloux, 
cinquante ans, gérante de bar, 
l’épouse de M. Benesslano, 
soixante- quatre ans, Mme Odette 
MïcheUier, cinquante-six ans et 
Mme Marie-Hélène BUusIs, qua- 
rante-huit ans. 


LE MAIRE DE SAINT-ÉHENK 
SE PORTE GARANT 
DE LA SÉCURITÉ 
DE M. DURAF0UR 


Répondant & la lettre que lui 
avait adressée, le 5 mars, 
M. Michel Durafour pour faire 


état de « menaces de mort » et lui 
rappeler la responsabilité qu’il 
avait de la « sécurité de ses admi- 
nistrés», ML Joseph Sangueldoce. 
maire (PD.) de Saint-Etienne, 
écrit à son tour à son prédéces- 
seur & la mairie, qui est aussi 


__ contexte économique drama- 
tique. » c Vous participez, fait 
aussi remarquer M. Sanguedolce, 
aux choix et orientations mis en 
pratique par le gouvernement. 


de Saint-Etienne, je pense qtfü 
est effectivement nécessaire que 
des mesures soient prises, afin 
que votre sécurité, celle des vôtres 
et de vos biens, soit assurée, tout 
comme d’ailleurs doit être assurée 
la sécurité de tous les citoyens de 
cette voie.» 


ÉDUCATION 


Lis carrières aniversitaires 

• Une «quinzaine d’action» pour la défense 
des assistants et des vacataires 


Les universitaires sont appe- 
lés à de nouvelles actions poux 
la défense des assistants 


portent, notamment, sur leurs 
salaires et leur Intégration sur 
des postes budgétaires- 
Les assouplissements successifs 
apportés au décret du 20 septem- 
bre 1978 relatif à ces personnels 
. ... . - , (le Monde des 28 septembre, 13 et 

de l'éducation nationale (SGEN- 2 0 octobre 1978 et 8 février 1979) 
_*■*»*.* . - ont toutefois limité les risques 

de licenciement & la prochaine 


sections, prendre la forme de rentrée. Au i 


réunion .avec les 


d'une récente 


grèves, d’interventions auprès des 
rectorats, de blocages du fonction- 
nement administratif ou pédago- 
gique des universités- Le SGEN 
appelle aussi ses sections & se 
mettre en grève les B et 9 mars, 

« partout où cela est possible ». 

Tandis que le SGEN s’adresse 

aux enseignants de toutes les . . - . 

disciplines, le Syndicat national ans. Cependant la plupart d’entre 


Mme Alice Saunier-Sélté, minis- 
tre des universités, aurait d'autre 
part accepté la possibilité de re- 
nouvellement Illimité - pour les 


de l'enseig neme nt su p 6r . . 
(SNE-Sup, BEN), de son côté, 
appelle ceux des disciplines litté- 
raires et juridiques & une grève 


eux étant agrégés, .ils devraient 
être avant ce terme titularisés 
en tant que maîtres- ass istants. 

Au cours de la même réunion, 
le ministre a ajouté que les re- 


une ultime possibilité mais que 


le renouvellement dans leurs 
fonctions de tous les assistants 
non titulaires sans condition de 

durée et la prise en compte des 

revendications des vacataires, qui sonnels s’ils elles le souhaitaient. 

• Les enseignants associés demandent 
< une procédure de titularisation » 

L’Association des enseignants notoriété, en assi&ant V enseigne - 
associés de renseignement supé- ment de disciplines nouvelles et 

rieur (1) (ADAS), créée A la ' 

suite du décret du 8 mars 1978, _ _ 

qui limite & quatre ans le main- dix ans, joué un rôle déterminant 
. dgju l’ouverture de l’université 

sur l'extérieur et montré Xrufüs 
répondent à un besoin de plus 
plus ressenti. » ■ ■ 

Craignant que les nouvelles 
dispositions ne tarissent le recru- 
tement de professionnels, qualifiés 
dans dee domaines qui vont de la 
gestion aux technologies Indus- 
trielles en passant par r urbanisme 
ou les arts plastiques, l'ADAB 
souhaite proposer des solutions et 
débattre de l’application des tex- 


assoclés, a annoncé récemment sa 
volonté d'attirer l'attention des 
pouvoirs publics sur « les consé- 
quences désastreuses de ce dé- 


pues en place condamnés à quitter 
l'université d’ici i 1982. et de- 
mander V organisation d’une pro- 


tûm de leur compétence et de leur 


DES PARENTS D'ÉLÈVES 
DE L'ENSEIGNEMENT LIBRE 
PRÉSENTENT (M CHARTE*. 
POUR UNE « ADIRE ÉCOLE » 

L'Association de parents pour 
l’évolution de l' enseignement * 
thoUqne (APEEC) a présenté, 
cours d'une conférence de prêt 
une charte qui exprime les p 
jets et les recherches de 
adhérents pour a une dut 
école ». L’ APEEC, a été créée 
en -1972 par « un groupe de chré- 
tiens de milieux populaires » et 
est essentiellement implantée 
dans les départements de l'Ouest 
Elle regroupe, selon ses respon- 
sables, environ 5000 familles. 

Cette association entend « pro- 
mouvoir une école libérée, c’est-à-- 
dire ni étatisée, ni soumise à des 
intérêts particuliers ». Elle refuse 
la domination de l'école par tout 
groupe de pression et .estime 
c que chacun doit pouvoir s’ex- 
primer librement dans une' école 
réellement pluraliste ». Considé- 
rant que la c gu erre scolaire est 
dépassée », l'APEEC souhaite 
« que _se retrouvent autour d’une 
recherche commune tous ceux qui, 
dans l’enseignement privé ou 
dans V enseignement public, veu- 


ments et le dépassement du 
dualisme scalaire son t tes condi- 
tions définies par l’APEEC pour 
la réalisation d'une 


_ Manifestation de lycéen» à 
Mulhouse. — Plusieurs centaines 
ns du lycée Montaigne de 
lo use (Haut-Rhin) se sont 
mis en grève, lundi 5 mars, 
protester contre la « rèpress 
dont Us s'estiment victimes. 
Rejoints par les élèves de deux 
autres lycées et d'un lycée d’en- 
seignement professionnel (ex- 
CÜ.T.J, Ils ont manifesté sans 
incident dans les rues de la ville. 
Mardi 6 mais, la grève s’est pour- 
suivie, et mille cinq cents A deux 
mfiw» lycéens se sont à nouveau 
retrouvés dans les . rues de Mul- 
house. provoquant qui " 


matin une délégation 

se sont déclarés c surpris par 
cette flambée de colère », 


strict des absences. 



étaient représentés & cette confé- 
rence de presse : ie Syndicat 
national de l'ensei gnem ent supé- 
rieur (SJtE.-Sup^ FEN), le Syn- 
dicat général de l'éducation na- 
tionale (S.G.E N.-CJJ3.T.) et -la 
Fédération des syndicats, autono- 
mes de l’enselgnenjent supérieur. 


.ai. 


roque» Tnfdaloe, 


CONGÉ LE 12 MARS 

pour les éléves parisiens 

Le lundi 12 mars, tous les éta- 


de Parts (écoles maternel __ _ 
élémentaires, collèges et lycées) 
serrait fermés. Cette Journée de 
vacances supplémentaire est celle 
attribuée — comme dans chaque 
commune — par l'inspection aca- 
démique sur demande du' maire. 


vacances normales, m raccourcir 
le troisième trimestre déjà aznputé 
— les examens. Hfrifin, Je mois 


jour de congé. R reste que ce 
lundi sons écoles posera a bien 
des parents un problème supplé- 
mentaire de garde d’enfants. 


Les surprises de la < globalisation > - 

Ce que chiffrer veut dira. 


An moment où _se met en 
place la carte des classes qui 
seront ouvertes et 4e celles 
qui seront fermées à la ^en- 
trée prochaine, les consé- 
quences des décisions - prises 
dans les bureaux minis tériels 
et fixées par les textes' offi- 
ciels apparaissent sur le.ter- 
, rain. Non sans quelques sur- 
prises... 

La note publiée dans rarticte 
« Les rigueurs du redéploiement » 
lie Monde du 8 mars) à -propos 
des seuils d’ouverture et 'de fer- 
meture des classes .élémentaires-- 
fixés par une circulaire du 
15 avril 1970. ' dite c GriLe Gui- 


école de da classes, au-deasoiade 
261 élèves, on dont aww w 
classe, mais fl faut attel ndre SSg 
élèves da-ns une école d e neox mas- 
ses pour pouvoir en ouvrir m» 

dixième (voir cl -dessous). *: 

Ces chiffrés, on le voit, covraet 
des marges d’interprétation que 
les Inspecteurs d'académie 
sent depuis plusieurs années rie&m 
leur gré on selon la pression <fes 
enseignants.- des parenté et de»- 
élus locaux. 

Cette année, comme le monfeaft 
l'article, de nouvelles pœstWMtés 
d'appréciation sont laissées a» 
eo in des inspecteurs par la « glo- 
balisation * des- effectifs. La c te- 


classes, le seuil mlnhnmn au -des- 
sous duquel une clàsse doit être 
fermée est de 116 élèves, et le 
maximum au-dessus duquel une 
classe peut être ouverte, de 165 ; 
lorsque l'école compte qaatre 
classes, pour en ouvrir une cin- 
quième, le seufl maximum est de 
120. On constate donc ,qu’à 118 
élèves on doit fermer, mais qu'il 
faut remonter à vl20 pour pouvoir 


scolaire f c’est-à-dire les . 
construites sur ira terrain d’un 
seul tenant ) et. selon votre appré~ 
dation, ceux d'écoles très voisin, 
nés ». Cette notion d’« écoles très 
voisines » est suffisamment vague 
pour donner libre cours au zèfe 
de certains inspecteurs. Jusqu Ut 
quelle distance deux écoles sont- 
elles encore e trés- vofatnes ». 


encore plus importante. Daos une 


1 école + 1 école = — 1 classe 

De notre envoyé spécial 


A Marseülan, petite .ville da 
l’Hérault de trois mille dnq 
cents habitants — quarante 'mille 
l'été — située 8u bord do 
l'étang de Thau, on pesta encore 
plus qu’allteurs contre la. globa- 
lisation. > Le ministre est ‘ né 
chez nous , aima .raj&eréas.j 
prendre un j>osté 
instituteur. ' 

Les deux écoles ne comptaq! 
que deux cent quarante "élèves. 
Or, selon (a grille' Guichard, Il 
en faut, au' moins deux cent 
solxante-ot-un pour avoir, droit, 
à dix classes- ~ Cast -uno escro- 
querie, explique le mahe— com- 
muniste — M. - .Gilbert Rüja8.. Nos 
deux écoles sont :des établisse- 
ments distincts, sllpéa à deux 
endroits différents, avec chacuna 
sa gestion et ses méthodes pé- 
dagogiqyes. En comptapW 
' les élèves salon l'ancien 
\ (idole par * Hcoia)#'. 
garde ses dix classes, car feins 
et l’autre école, séparément, res- 


tent au-dessus de "la barre fsti- 
dlquB (oent dix-oeuf et cènt-yfn& 
et un élèves). » ut globalisation, 
si elle etjt appliquée' strictement, 
lui fait pétrira on poste d’mstttu- . 
tour. r * / .. ‘ ' ' 

Le maire a constitué un épais 
dossier potir-fehtér de convain- 
cre' l'administration : Il y a joint 
tes liâtes nominatives de tous 
les élèves actuellement scolari- 
sée sur la commune, ainsi qu*uné- 
iiüto d*« engagements de pa- 
rents », dûment signés, annon- 
çant leur Installation 6 Marse titan 
dès ta prochaine rentrée. « Notts 
avons donc trente-deux enfants ■ 
de plus garantis pouf la /entrée. . 
mata 'adrpfataCràtfoo né vmA pas : 
■an tenir compte -, constate avec • 
humeur M. Rrbes. Pour lui 
cofnnre 'pour eea dix. Insfi ftit a u ra. 
cette -menaça da suppression au 
pays du mtatetra. n'eti pqa* 
set/léjnetty mauvais dbiqf.dv. 
pouvoir », c'est aussi une traW- 
son. — R C. 


. r — • r-rr^r . . ■ , ; — ~ 

La délégation à la ^fijilion féminine d'Ile-de-France 
- et les Nvres pour- enfants * 

L'école devrait < donner 
une autre Image de la femme» 


hommes d«rHes stéréotypés, La grille d’analyse appliquée aux 
: o tirant « progressiste » manuels scolaires et aux livres 
s'amorce en. revanche dans . les d’enfants a rétenu cinq critères : 

rte. TWle .est la con- L la dlveralté des' t&ches (tes fem- 

étude sur i"* image mes et . les hommes pratiquent-ils 

de la femme dans les manuels les mêmes activités ?), la réspon- 
scolaires et les tiares' tCehfants sablltté . (aol a l'initiative de la 
faite an cours des années , 1978 h’ décision^?), la diversité des typeB 


1978 par la.'-déUgation' 
à la condition féminine 

France et présentée récemment 

par Mme Jacqueline Wdlfrom, et- enfin l'aspect physkrae. 
déléeuêe réel anale. i.. 


déléguée régionale. 

An - cours : de cette étude,' . la 
délégation a. travaillé en collàbo- 


DaîLs les manuels socJalrès, tes 


Le BAIK LINGUISTIQUE 

plonge lés jeunes 
dans la vie de 
la langue choisie- 

Multiples formatas do séjours n ; 

Angleterre, Allemagne, Espagne, 

//fondé. Ecosse, Autriche, ftalia. Mette, 

Japon, U JS A- Maxîqne r. Targuie. Ceyfan. 



X6.64) et le Commissariat an dcrréèi£*aiàé«r tK>is . 

Tounsne (or 70.027), ofee toutes 
possibilités de “Bain linguistique” • 

de tentes durées et A tontes époques Pour tout connaître sur cette 
de Tannée: Séjours en fitmiCe; Séjours Association qui présente tontes 
s colai r es encad r és 3 Séjours indépen- gamntîw; de sécurité, de sérieux 
d^ta avre a^mi^ local J Séjours etd’eü&csdlf, et doirir la for - 


individuels, etc^ pour jeunes dez - tout de suite - la doca- 



complue otr r/ùuùtiaUon SJJ^Ç. «M ClKlùc <tt “&wj 
UnQuhtutM" S-fStrmgar. 


-) □ Esint . □ Mtk * 


= I 

-_J 


Bureau à Paris M™ Beinse - TéL 250J120 avant 13 h. 


scénario chez lés parents oû'- Tà 
mfiré n'aparaît que pour ' laver 
les vê tem e nt s et faire là valsseQe. 

Àî un certain hranbre de livrés 
d’enfants en -restent aux stéréo- 
types,^ une noove^e littérature 
— le . jonE .au cours 


dans des situations l_ 
et des activités - fa-iTHKaaiiiw 
variées. Malheureusement, 
ce type d'ouvrage reste encore 
peu diffusé et mal mnnii 
La délégation régionale à la 
condition féminine, soulignant 
que « l’école devrait être le lieu 
dé promotion de la' volonté de 
donner une autre image de la 

£ mme et contribuer à favoriser 
non-discrimination entre les 
sexes. », proposé de remplacer les 
anciens . livres. ■ par des - wmrninlg 
mieux adaptés, de faire appel 
aux -porepts pour- te choix dé oes 
ouvrages et dè - renouveler les 
titres des bibliothèques enfan- 
tines. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


BACCALAURÉATS 

Vacances de Pâques 
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:,* 1 école = - 1 ç[ asse 


Voici 

la première 
machine à laver 
commandée par 
un mini-ordinateur. 
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Mide présenxe les premiers lave-vaisselle, machine à laver et sèche- 
linge commandés par un mini-ordinateur. 

Ce nouveau pas en avant est conforme à la philosophie Miele Créer des 
machines chaque fois plus fiables, apportant pendant des années et des années 
un service irréprochable. 

Cette nouvelle génération de machines assure une durée de vie encore 
plus longue^ grâce an cerveau électronique qui garantit un fonctionnement encore 
plus précis et rigoureux. 

La majorité des déments de commande mécaniques sujets à l'usure sont 


supprimés et remplacés par le mini-ordinateur (un micro-processeur ayant en 
mémoire près de 2 000 instructions et dont les composants électroniques sont 
rigoureusement inusables et indéréglables). 

Ce mini-ordinateur permet en plus la bonne marche du système à touches 
digitales sensibles. Vous avez le confort d'utilisation le plus moderne. 

Cette nouvelle génération Miele est encore plus efficace, encore plus perfor- 
mante^ encore plus rassurante 

Vous pouvez compter sur ces machines. Ce sont des investissements qui 
garantissent une grande tranquillité d’esprit. 


Miele 

Miele SA - 9, avenue Albert Einstein - 93151 Le Blanc-Mesnil 
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Le bond en avant 
des cassettes 


la cassette a été plébiscitée par 
les utilisateurs. Cet engoue- 
ment a conduit les fabricants 
à améliorer considérablement 
les techniques de fabrication. 


Malgré la zèle de ses ardents thu- 
riféraires. persuadés dans les années 
SO que la banda magnétique allait 
supplanter le disque, le magnéio- 
phone à bobines n'est jamais devenu 
un appareil véritablement • grand 
public •. Raison essentielle : son 
maniement était trop délicat, les 
bobines trop fragiles, les risques de 
dèbobinage accidentel trop grands. 
Il a fallu attendra l'invention de la 
cassette, en 1963. pour que fen- 
gistrement magnétique ne soit plus 
réservé à quelques happy lew. La 
cassette n'étaft pas conçue pour l'en- 
registrement de la musique, encore 
moins pour la haute fidélité. Mais les 
acheteurs l'ont plébiscitée parce 
qu'elle était slmplB et sans problè- 
mes : vingt-neuf millions de casset- 
tes vierges ont été vendues en 
France pendant l'année 1978. soit 
25 °/< de plus que l'année précé- 
dente. 

Cet engouement, qui allait de pair 
avec de sérieuses exigences de qua- 
lité musicale, a conduit les techni- 
ciens à d'importants progrès : la 
substitution pour certaines bandes 
du chrome au fer et le système d'en- 
registrement Dolby sont les deux 
plus connus, mais il y en a bien 
d'autres. II a conduit aussi les indus- 
triels à de gigantesques Investisse- 
ments pour maîtriser et parfalte- 


La pâle magnétique enrobe les 
cristaux du matériau almantable, 
oxyde ferrique (Fe203) ou bioxyde 
de chrome (Cr02). dans un liant 
qui permettra la fixation des cris- 
taux sur le support : les cristaux, 
en forme d'aiguille, ont une longueur 
Inférieure au micron. Leur petitesse 
et la régularité de leur disposition 
dans la pâte conditionnent direc- 
tement l'enregistrement des harmo- 
niques aigus et le bruit de Fond de 
la bande. Pendant et après sa 
fabrication, la pâte est constamment 
brassée pour éviter les dépôts et 
les - grumeaux - de cristaux 
d'oxyde. Des additifs divers — lubri- 
fiants, produits dispersants, sol- 
vants — améliorent l'homogénéité 
du mélange et facilitent son étale- 
ment sur le film. 

Celui-ci est le plus souvent en 
polyester, fabriqué en larges rou- 
leaux pour de très nombreux usages. 
D'abord obtenu en coucha épaisse, 
rigide et cassante, Il acquiert sa 
souplesse et sa tenue mécanique 
par un étirement qui va réorganiser 
les longues chaînes moléculaires — 
cela dans des conditions bien défi- 
nies de température. 

La fabrication se faisant en 
continu, le polyester forme un ruban 
de plusieurs mètres de large. Il est 


la môme traction en largeur : une 
méthode est de saisir les borda du 
ruban dans des pinces fixées bur 
deux chaînée quï accompagnent le 
ruban en s’écartant progressivement 
Il faut contrôler en continu l'épais- 
seur du film. On utilise l'absorption 
de certains rayonnements pour me- 
surer cette épaisseur, qui peut être 
dix (ois plus faible que celle d'un 
cheveu. 

Le couchage de la pâte sur le 
film est sûrement l'opération la plus 
délicate : l'épaisseur de la couche 
de pâte doit être constante à quel- 
ques dixièmes de micron près. Dès 
qu'elle est déposée, le film passa 


ment contrôler un processus de pro- 
duction fort complexe et où les 
chausse-trapes sont légion. 

La cassette est d'un emploi sim- 
ple. elle est légère et a une durée 
raisonnablement longue. Tous ces 
avantages pour l’utilisateur ont leur 
rançon à la production, au point que 
les sociétés qui produisent la bande 
ou qui la conditionnent sont finale- 
ment peu nombreuses. Il y a bien 
sûr beaucoup de marques, el cha- 
cune a de nombreux modèles. Mais 
les raisons, souvent purement com- 
merciales. de cette floraison ne doi- 
vent pas masquer que bien des cas- 
settes apparemment sans rapport 
ont une origine commune. 

Faire une cassette, c’est d'abord 
fabriquer la pâte magnétique qui 
enregistrera l'information sonore. 
C'est ensuite la déposer sur un film 
plastique à la Fois solide et Fin, qui 
sera découpé en longues bandes. 
C'est, enfin. Insérer une longueur 
déterminée de cette bande dans le 
boîtier plastique, la cassette pro- 
prement dite, qui protégera la 
bande et permettra son défilement 
régulier devant les têtes d'enregis- 
trement ef de lecture. 


visation si l'on veut simplement 
obtenir une cassette quï fonctionne, 
qui fournisse un son audible et 
ayant quelque rapport avec ce que 
l'utilisateur attend, qui ne vomisse 
pas dès la troisième utilisation un 
affreux confetti da plastique froissé, 
qui partira directement dans la plus 
proche poubelle. Et l'on veut non 
seulement tout cela, mais aussi de 
la haute fidélité I 


le sens de la longueur. Viennent 
ensuite diverses phases de séchage 
graduel et traitements mécaniques 
qui vont comprimer la couche de 
pâte et lui donner le poli de surface 
nécessaire è un bon défilement 
devant Fss têtes du magnétophone. 

De nombreux contrôles optiques 
et magnétiques sont faits pendant 
le traitement de la couche pour 
détecter les zones défectueuses. 
Dans certains cas. une couche de 
vernis conducteur est appliquée au 
revers du film de polyester. Tels 
améliore son poli, et cela évite qu'à 
l'enroulement la couche magnétique 
ne se charge d'électricité statique 
qui attirerait les poussières. 

fl existe aussi des bandes à dou- 
ble coucha qui permettent d'allier 
les avantages des deux oxydes de 
fer et de chrome. Très schématique- 
ment. le chrome convient mieux à 
l'enregistrement des aigus, le fer è 
celui des graves. On dispose alors 
sur le film une première couche 
d'oxyde ferrique, puis une seconde, 
plus Fine, de dioxyde de chrome, qui 
sera presque seule magnétisée par 
les champs magnétiques faibles que 
crée la tête quand le son est aigu. 
Quand il est grave, le champ magné- 
tique est plus Intense, traverse la 
couche chromée, et va - impression- 
ner - l'oxyde de fer. 

finalement, le ruban est découpé 
en bandes de 3.81 millimètres de 
large pour l'utilisation en cassettes. 
Celles-ci sont fabriquées en général 
à vide, à partir de deux flancs mou- 
lés entre lesquels prennent place 
les deux axes d'enroulement — sur 
lesquels on a fixé un peu da bande 
amorça Ainsi, toute* les opérations 
d'assemblage se font sans aucun 
risqua pour la bande magnétique. 
Ensuite, on coupe la bande amorce 
el on insère par collage la bande 
magnétique entre les deux amorces, 
ce qui se fait sans aucune inter- 
vention humaine, et donc avec le 
minimum de risques pour la fragile 
couche magnétique. 

MAURICE ÀRVONNY. 


Haute fidélité et acoustique: les conditions d’écoute 

SKsSaiS'SSSsSSSS' '■■‘SSSSSZ 

cèdent article I, le Monde • " “J type d'audition convient mal au* et la qualité des fréquences 

du 8 marsl les redoutables fZÏau'emân d^Stï ta eSegfetrements à mtenmhones basses, on h également cherche 
problèmes acoustiques q ne & aU d frt^ïïii d> multiples. a tenir c ompie to dèforgatog 


la chaîne, ceux de l'écoute. 


être éliminée là ou elle se ■ ■ — at _ 

Dlsnue hande maenétloue ou duit. tenter de l’annuler par une sur remplacement des haut- i i n é aœ_ I924_rt n 

Æon 1^ radio S enrezki- distorsion inverse sur un autre parleurs et la nature du. local. La 

em^on de rarno Mnt enregu maJUon disposition des enceintes a cous- niques différentes depul 

otSs dont favorise de songent La solution a priori la plus tiques doit répondre à certaines dizaine •JiïïïïS^’nn'ifphnî 

™ !,„inrurtm8 satisfaisante consiste à utiliser conditions que les met lie Lira — KM. d’abonl. puis Phm 


i compte pim ou moins grand. satisfaisante co^eàuÜUaer conditions^que 


d'èeoute dont les "nrnDriétés vont local d'écoute. Il offre de plus mura et des angles, rapports 

fn^férer la possibilité de faire des retou- distances et d'angles des ha 

avec celïestral “ont été captées ches appropriées à chaque canal parleurs entre eux et avec T 

ïï? df “ Sse de %,.“SS3 «JS** * Sïïfc non, 


parleurs et leurs enceintes. On 
sait que la dynamique, qui 
exprime le plus grand écart 


Le problème des sons frayes 


^ • , dh peut parvenir à un résultat 

Un local bien traité peut se soient émises “par les haut-par- approché; très satisfaisant Avec 

prêter à une diffusion so- leurs avec route l'amplitifcade dix points de fonctionnement 

: se rapprochant, de celle de nécessaire, ce qui exige des seu lement, le resu Itat est déjà 


dépasse rarement, pour un dis^ la salle de concert, par le biais enceintes acoustiques très volu- très appréciable, 
que écouté dans des conditions d’enceintes acoustiques à faible mineuses — handicap particuliè- Ces filtres se trouvent regron- 
de reproduction courantes, une directivité ou amnidirectionnel les rement lourd à supporter en pés en un nouveau maillon 

valeur moyenne de l’ordre de (comme le système direct/ réflè- stéréophonie, où a en faut deux électronique des chaines haute 

30 décibels.' Or, il n’est pas rare chtssam du Dr Base). Bien Aussi, reprenant une idee déjà fidélité ; l’égaliseur ou égaltseur- 

que l'audition en direct d’une utilisés, ces procédés offrent ancienne, des constructeurs correcteur. Sa' mise en œuvre 

œuvre pour grand orchestre, l'avantage d’une écoute d’am- français (Profita, avec la chaîne nécessite en principe un appa- 

êcoutée à proximité, atteigne blance . naturelle. En faisant « Arcane », puis 3 A), suivis au- relllage complexe et coûteux* ml- 

et même dépasse une dynami- J° uer * P tem J 'acoustique du jourd’hui par de nombreux- au- crophone^ étalon et. analyseur en 


que de 70 décibels ■ la diffél loc ? 1 «cou]», 113 exigent que très, ont-ils réalisé des systèmes, temps iéeb. destiné à relever 

rence d’intensité est de 40 deci- ceile-cl particulièrement c triphoniques ». Ceux-ci se avec précision la courbe de 

bels. soit dix mille fois. De kien adaptée, mus peine d en- basent sur le fait que la loc&li- réponse globale de la chaîne de 

mm» mnfMdm. te iimni» ea * ,nn nsi as- reproduction depuis le point 


même, tout système électro- 1 


acoustique, si performant soït-H fonore. Ici encore, le résultat suree que par les fréquences, d’audition ; mais «ne oreille sen- 
lntroduit diverses sorte? «te S SL dble P Mt P™céder par tâtonne- 

distorsions (d'amplitude, d’in- t îÏÏJîJ252 e rï? ments et avec te temps, obtenir 

termodulation, harmonique _ i de J acoustique à 1 enregistre- filtrage électronique, les frê- une correction précise et efficace, 
qui contribuent à faire obstacle On Se trouve ainsi placé dans les 

à la recherche d’une identité du uqS^° P faïbiSent r é^e r b^ r?è ^dlU^_ aœu s ti j ques 


trouveront dans la participation ment appelée 


gistre- filtrage électronique, les frê- ^ correction précise et efficace, 

multl- quences basses communes aux On Se trouve ainsi placé dans les 

acous- deux canaux seront e mises par conditions acoustiques optimales. 

,i ' i ‘ seule enceinte, communé- - — • ■— 


Muta lea obstacles lus plus ïrïï™ ^ Æïme'pStTenüre 

grands sont d ordre acoustique, deux auxiliaire. _ la forme d’une table basse, le SrrSÆon^o^^ SS mise 

C est I acoustique meme de la L’une des principales limita- haut-parleur spécialisé diffusant ■* ail ooint etrénétée il est nossi- 
plece dans laquelle les sons ont tlons acoustiques Imposées par alors vers le -.soi qu’il utilise ble de la toodLrlerau gré desdiB- 

à être reproduits, acoustique dont le local d’écoute affecte la restl- comme réflecteur. Les sons gra- ques écoutés par exemple en 

on Ignore d'ailleurs ce qu'elle tutlon des sons graves : une ves n’étant pas directifs, la post- Sméllorant le rendu de dlsauei 

i î?'i emenl tJ ui5 . a S e relation physique élémentaire tira de cecateon dans la pière anciens ou en supprimant les 

les prises de son la supposent de Ile les dimensions de la pièce d écoute est totalement Indifté- . tonlaues » de certains enreeis- 

diverses natures. Ce sont aussi les aux fréquences les p/us basses rente. Cette formule ingénieuse . tr^nênts. 

caractéristiques physiologiques qui peuvent y être engendrées, et efficace peut être appliquée 

du système auditif de chaque Encore faut-il que celles-ci soit en chaines complètes, soit GILLES CANTAGREL. 


du système auditif de chaque 
Individu — courbe de réponse, 
atténuations ou même surdités à f 
certaines fréquences. — et tout 
le système psycho-acoustique de I 


phénomènes nombreux, com- 
plexes et déterminants (habi- 
tudes d'écoute, terrain culturel 
de l'auditeur, nature de l'atten- 
tion portée aux messages so- 


t enter d'outrepasser ces limita- I 


de nombreux spécialistes présu- I 


plupart des amplificateurs sous 
forme de s réglages de tonalité ». 
Ils obéissent ainsi à une sorte de 
mystique janséniste selon laquelle 
un maillon de chaîne électro- 
acoustique devrait ses caractéris- 
tiques optimales à la linéarité de 


cha î nes complètes, soit 
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La “New Advent” 
est depuis plusieurs années 
l'enceinte acoustique . 
la plus vendue aux U.S.A. 

Les raisons de ce succès? 

D'abord, la qualité exceptionnelle 
des enceintes Advent dont 
l’ambition est d'égaler et même 
surpasser les meilleures 
enceintes existantes quel que 
soit leur prix. Leur fidélité est 
parfaite à toutes les fréquences. 

Blés reproduisent sans coloration 
ni distorsion, de façon linéaire, 
les 10 octaves de la gammé. 

Ensuite leur prix. Il existe 
6 modèles d'enceintes de 1.300 
à 3.700 F* la paire. Pour des. 
amplis de 10 à 300 W. . 

Pour obtenir une documentation 
complète et là liste des revendeurs, 
complétez et renvoyez le coupon ci-dessous a 

Maison Brandt frères, 16, rué de la Ce'risaie. 
94220 Charenton-le- Pbnt Tél. 375.97.55. 

•Prix constatés le 1 A79 dans la région parisienne. 



L’écoute par haut-parleurs de- imposées à la nwmbr&ne des 

meure donc la plus générale- haut-parleurs^ à œlrêmao& 

ment pratiquée. Mais élle exige en fonction de la réaction des 


correction acoustique qui ondes sonores dans le milieu 
it*ncp oar une intervention d’écoute : c'est l'asservissement. 


Le 


KM. d’abord, puis Philips. 3A 


a Ptm£ Mais, l-audillondi dS« 

SS^r'^S^ , S.‘ 1 ,m’îo51î toiles ptocrlt? q ^<5u le S dertteeee. ffaeeélÆaUou ou de 

miUe^acoustlcue 'celui du lœS r haine : enceinte acoustique et sonances Braies), écartement des pMSton. eHea pour eftetde a- 

® lïf’wSSnriiSs mvn local d'écoute. Il offre de plus mura et des angles, rapports de mlnuer la dtetoralon et d améüo- 


haut- ier le rendement dans le grave. 


irleurs entre eux et avec l’au- profit particulièrement appréda- 

rtojre— ^ le P° ur les enceintes acoustt- 

Le local lui -même, pour lequel ques de taille modeste. Mais elle 

ie classification des rapports ne suffit pas à corriger totale- 


£ r un d« Dhls géant ainsi déficiences et désé- Le local lui -même, pour lequel ques de taille modœt^Mate eue 

a Quilibres de l’audition. Son iso- une classification des rapports ne suffit pas à corriger to t ale- 

it lS K t ! iMr^ m^mirà^om l & lemenc des bruits ambiants et de dimensions a pu être établie ment les irrégularités de réponse 

lu» 18 * 011111011 muSlcaJe à doml- la fatuité d'écouter à niveau par ordinateur, doit être « at- dues à 1 acoustique du local 

cu “- élevé sans pertuber l’entourage taquê » selon certains axes pré- d écoute. 

Dans sa prétention a une augmentent la dynamique dlspo- fèrentiels: il doit» en outre, être Lg moyen le plus décisif de 

fidelité à 1 original, la restl tu- ni ble et favorisent les conditions aménagé et traité pour éviter correction acoustique consiste à 

tion sonore se trouve entravée pratiques d’écoute en apparie- résonances et échos, empêcher la aH r Slir l'amplification par lln- 

par des limitations de deux ment. Sa courbe de réponse plus formation d'ondes stationnaires terméd 1 aire düne série de filtres 

ordres : technique et acousti- étendue dans le grave et son prix et posséder une réverbération niables qui en atténuent ou en 

que. Malgré le recours aux de revient moins important achè- correcte, point trop élevée. Il renforcent le gain aux fréquen- 

matériels les plus perfectlœinés, veraient d’en faire le transduc- existe bien des façons, plus ou ces où l’acoustique renforce ou 

1 uistaHafion déroute est en teur idéal, si ces avantages ne se moins empiriques et conciliables atténue les sons reproduits Les 

effet assujettie aux carastézls- payaient de certains Inconvé- avec la vie quotidienne, de par- irrégularités de réponse étant 

tiques relativement médiocres nients. rédhibitoires pour nombre venir à ces résultats — encore très ponctuelles, le nombre des 

des supports d’enregistrement d'auditeurs : le port sur la tète que, nous l'avons vu. le local filtres devrait être considérable: 

(auxquels Je disque audio-dlgi- d'un accessoire relié par un fil type ne puisse être défini avec mais ^ ^ bomant à intervenir 

tal ouvre des perspectives éton- à l’amplificateur, l’écoute égoïste précision. tous les fiera d’octave, ou toutes 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Dessins de la collection Bonnat au Louvre 


trésor de Bayonne 


B AYONNE, c'est Bonnat. 

Avec ses remparts, ses ar- 
ceaux, - sa cathédrale si 
fièrement couronnée de flèches 
du siècle dernier qu'on lui don- 
nerait lé bon Dieu sans confes- 
sion, avec ses quais, son A doux 
et sa Nive [quelles promenades 
en remo nt ant leur cours, quelle 
douceur, que d’aimables ver- 
dures O, Bayonne est la plus 
jolie, ville du Sud-Ouest, la dame 
de compagnie de l'illustre Biar- 
ritz et de Saint-Jean-de-Luz, 
célèbre par ses mariages royaux 
et son bon besque, naguère et 
peut-être encore aujourd'hui un 
des lieux les plus chics de 
France. Une dame de compagnie 
de lignée d'aiheuis plus ancienne 
et .de si bel accueil qu'au ne 
manquera pas de lui rendre visite 
avant de prendre congé, de fran- 
chir la frontière ou d'aller vers 
vous, Béarn aux superbes toi- 
tures. pays basque des - eaux 
pures et des femmes fidèles. 

Pourtant, disions - nons, 
Bayonne, c'est Bonnat Léon 
Bonnat (1833-1922). qui, natif du 
lieu, passa enfance et Jeunesse à 
Madrid, où son père, ruiné, avait 
ouvert une librairie française, fut 
Pélève de Federico Madrasô, 
séjourna à Borne, voyagea en 
Orient (sous la houlette de Gê- 
rome), s'imposa dans les der- 
nières années, de . l’Empire par 
quelques tableaux religieux qui 
lui valurent de disputer à son 
ami Carolas-Duran le titre de . 
« Velasquez français..». Et qui fut 
surtout le portraitiste acclamé, 
adulé, accablé' de commandes, 
des gloires politiques et de la 
plupart dès célébrités mondaines, 
culturelles et financières de la 
m r République dans ses aspects 
modérés et conservateurs : Bon- 
net» c’est le portrait de Thiers 
OU du caMlrm.1 Lavigerie mmrrw» 


par ANDRÉ FERMIGIER 


Manet est le portrait de Clemen- 
ceau. 

Grand-croix de la Légion 
d’honneur, directeur à perpétuité 
de l'Ecole des Beaux-Arts, célèbre 
jusqu'en Amérique d’où les mil- 
liardaires venaient prendre leur 
tour à la porte de son atelier, 
on comprend que Bayonne ait 
été fière d*un tel fils. Lors de la 
visite du président de la Répu- 
que eo 1913, la ville était décorée 
d’arcs de triomphe où Tan pou- 
vait lire : « Vive Poincaré I Vive 
Bonnat ! ». Ou : « A Bonnat. le 
premier Bayonnals. à Poincaré, 
le premier Français », et le jour 
. de la mort du peintre, le conseil 
municipal, délibérant dans les 
larmes, nnrnTrwmria rju» l'on mit 
les drapeaux en berne et de- 
manda aux commerçants de fer- 
mer leurs magasins. Comme. Va- 
lenciennes p o u r Carpeaux . 
Bayonne avait beaucoup fait 
pour Bonnat dans ses jeunes 
années. Il s'acquitta somptueu- 
sement de sa dette en léguant à 
sa ville natale l'ensemble des 
collections que fortune, pas- 
sion et grand goût lui avalent 
permis d'accumuler au cours de 
sa vie. 

Rénové, le musée Bonnat rou- 
vrira bientôt ses portes et, pour 
annoncer l'événement, l'on nous 
présente un choix des admirables 
dessin* qui sont le point fort de 
la collection. Il s’agit aujourd'hui 
. des dessins français du dix-neu- 
vième siècle et noos verrous 
l’année prochaine les dessins des 
écoles étrangères, qui sont peut- 
être encore plus remarquables, 
puisque Raphaël y voisine avec 
Corrège et Titien, et Rembrandt 
avec Michel- Ange. 

£ été la passion 


Architecture de ville 

Retour à Vurbanitê ? 


U NE exposition attire tout par- 
ti eu nà rement les hommes de 
Part, au moment où le conseil 
des ministres discute de .questions 
d'architecture. 11 s'agît du rendu d'un 
concoure pour la ' ville nouyellle de 
Cergy-Pontoise. On n'y trouve que 
des visiteurs concernés, tous pen- 
chés sur les plana et les dessins de 
façades, curieux d'évaluer les solu- 
tions qu'fis proposent "Ce qu'ils 
apportent de neuf. Ou bien. d'ancien, 
réactualisé. Et «Ils paraissent ‘ si 
Intéressés, c'est qu'on y trouva 'par 
avance une Illustration des préoccu- 
pations gouvernementales. 

Ce renouvellement, qui s'est spon- 
tanément manifesté cher lea arçhfe 
tactes en réaction à ; r esthétique 
moderniste, est, en effet, réclarté 
par une Institution,. i'EtaWlaêemeni 
public de la ville nouvelle de Cèrgy- 
Pontolse. A Cergy, Tarchltecture 
de la première tranche, dé la ville 
nouvelle dgà réalisée est une 
tentative de casser les bottas Jopô- 
tionnallstes, avec une architecture 
colorée en terrasse, au jeu décoratif 
souvent gratuit Pour ta nouvelle 
ville, les architectes . doivent main- 
tenant Imaginer un «îlot. urbain -. 

LUot est une notion tradition- 
nelle, assez-vague, pour devenir - 
un mythe; meta, qui exprimé bien ta 
désir deaortir de cet urbanisme de . 
barres. et de tours. Il' avait été ' 
demandé aux .architectes .que, cét 
Uct ait one' forte Image uibalne, , 
afin que cette foie. -- après avoir 
construit tant. déjnoiMdltas, qn fasse 
enfin une vra}è ville à ta campagne; 
à bonne échelle, avec.. des immeu- 
bles bas. plutôt alignés sur ta' rué. 
Que cel!e-ol s'ouvre sur des places. . 
Qu'on y trouve - une.vôgêtàtiori' abon- ] 
dante; une architecture de toits 
diversifiée ; des espaces -arçfaftech»- : 
rés; des architectures de passages; 
d’impasses, " de cutade-éao, bordée • . 
à Toccaefôir de màbqne - oomma. r 
dans o» vIHas et hameaux réoldaa- 
tiefs parisiens.. : ■ 

Oû a-t-on déjà va des maisons 
plus ou moins semblables ? Dans tes 
rues de Londres et aurtom à Am* • 
tentant, dans r extension d* ; la vUto 
conçue pàr l'architecte Beriage iu' 
début du siècle et réaliste titrant, 
Tantre-deux-gu erres. C’est dé- ce 
côté que la génération d’arcWtoctea. 
d’après 1969. qvf » largement parti- . 
clpé eu concoure deCergy-Pbntofse, ' 
a puisé son nouveau savoir sur. l'ar- 
chitecture de l'habitat Un habitat où 
l'ornementation symbolique cet eu; ■ 
sendoa de ta maison famHiale.;- 
U y a dbc ans à peiné,, l'arohlteb- ■ 
tore qui s'était ea France enfermée 
dans une abstraction de plus en plus 
desséchée cherchas un second souf- 


fle dans le modèle méditerranéen, 
avec des volumes brisés en terras- 
ses. Elle se tourne aujourd'hui vera 
les modèles du Nord, architecture à 
petite échelle, Intimiste. 

L’enseignement dans ce domaine 
n'ayant Jamais été assumé par rEtat 
'Dans une école des Beaux-Arts 
éclatée, les unités pédagogiques 
\»y sont attelées, mais livrées à 
etieevnômes. sans moyens, avec i m 
corps enseignant Insuffisant, mal 
/rétribué et sans statut Selon cer- 
taine, non seulement l'Etat n’avalt 
rien fait pour renseignement du 
logement, mais H aurait presque 
organisé son pourrissement dans le 
■logique d’une architecture indus- 
trielle assumée par les techniciens, 
“tes Ingénieurs et les entreprises. 
C'est à ce prix que s’est constituée 
une Industrie du bâtiment forte et 
prospère pendant lés années d’ex- 
pansion économique 

Autre réalité économique, autre 
philosophie architecturale. Voici 
qu'on conçoit r architecture non 
' pab comme l'esclave d'une Indue- 
. trie du bâtiment mais comme la 
réponse à un refus du modernisme 
r à l'emporte-pièce et à une reven- 
dication pour F amélioration de la 
; -vlHe qui déboucherait sur une amé- 
lioration do la vie. Hélas I le 
concours d'idées est une chose et 
le' processus de production de ta 
ville, -une autre. Sous une apparence 
. d’innovation, celui-ci est toujours ce 
qu'il, lut naguère- Les architectes 
ont été Invttôsé proposer des tonnes 
noùvëltoB, mate ailes sont destinées 
à. être plaquées sur un plan d'urba- 
nisme défini avec précision êt 

Il ne s'agit donc paa de l'Inven- 
tion d'une ville. En outre, les formes 
-proposées sont souvent inspirées, 
sinon empruntées, à un passé an- 
cien ou récent. SI tas créations de 
l’Ecole d'Amsterdam furent une pro- 
duction culturelle des années 30, 
elle-même Inspirée dans une -cerr 
talne mesure per l'espace urbain du 
Moyen Age, quel ancrage sensible et 
culturel peut-elle avoir dans ta 
Cergy des années 80 1 

Mais ta plue grave, c’est qqe 
cette réactuafisatlon . de recettes 
anciennes n'est qu'nn jeu de façades. 
Lorsqu'on examine las plana des 
. logements.- on voit bien que le 
dedans,:' F - habité -, reste quasi 
inchangé, reposant toujours sar les 
mômes critères dHodlgenoe définte 
par • ta- bureaucratie. Dans cstts ar- 
chitecture touchante d'éclectisme, H 
n’y a que le décor qui cHange. 

JACQUES MICHEL. 

* S.A.D.Q, 100. rue du Cherche- ! 


achat, un Adam et Eve qui avait 
appartenu à Philippe de Chen- 
nevières. SI doux qu’aient été 
alors les prix par rapport à ceux, 
en général atroces, d'aujourd'hui, 
on imagine bien q u 'u n tel chef- 
d'œuvre ne fut pas acquis pour 
une bouchée de pain. Bonnat 
n'hésitait jamais à payer très 
cher les feuilles qntil convoitait: 
il alla jusqu'à 12 000 francs 
(or!) pour V Erasme de DQxer, 
acheta 15 000 francs un dessin 
de Rembrandt et un dessin de 
Léonard. 

H avait d’ailleurs été formé à 
la meJDenne école, celle à'His de 
la Salle, un des grands collée- 
Honneurs du milieu dn siècle, 
qui était un voisin de palier 
place Vlntlmille, où ü avait son 
atelier. « La première foie Qu’S 
me fit les honneurs de sa col- 
lection. fen sortis ébloui. Ravi 
de mon enthousiasme, cet 
homme excellent me Ht cadeau 
(Tint croquis de Rembrandt qui 
fut bientôt suivi d’un Poussin. 
Plus tard, Ü compltte ses bien- 
faits en m’offr ant un Watt eau. » 
On a rarement de tels voisins 
de palier, et le récit de cette 
situation super-balzacienne se 
continue ainsi ; « Ces trois des- 
sins ont été le point de départ 
de ma collection. Je ne connais 
nen de plus émouvant, de plus 
attendrissant que Savoir ' chez 
soi un dessin du plus grand 
maître : Michel-Ange.» 

Cest merveilleux, en effet, 
wimrrv» sont merveilleux les des- 
sins des maîtres du début du 
siècle, que l’on peut voir à Flore. 
David, tout d’abord, représenté 
en particulier par trois études 
pour les Horaces, d’une fermeté. 


d'une éloquence, (Tune noblesse 

plœ que romaines- PnidTion, 

qui apparaît dans sa grâce la 
plus exquise fia Reine Bortense), 
comme dans ses moments de 
fureur presque sacrée. Guérin. 
Girodet, dont Bonnat a sa rete- 
nir les aspects les plus sombres, 
les plus passionnés, les plus 
dignes de la muse tragique qui 
a épargné aux peintres de l’Em- 
pire les corrections, parfois un 
peu aigres, du néo-classicisme. 
De merveilleux et terribles Géri- 
cault fie Supplicié. Ugoltn). Dn 
portrait de Chasériau d'une 
rare Intensité polychrome. Et, 
bien sûr. Ingres. 

Il est là tout entier dans sa 
ferveur antique, dans ses ambi- 
tions de peintre d'histoire, Hnr»* 

ou redondants (voir l’étude pour 
le Saint Sympharim d'Aatan), 
dans la dévotion aussi, et l’élé- 
gance avec laquelle U sait rendre 
un sourire, une étoffe (Madame 
Alexandre Bénard ). un regard, 
dans son humour encore, et 
c’est le portrait de oe couple 
anglais exécuté à Rome en 1816, 
où une jeune femme penche sous 

visage que vtaibiemeat la vie 
intérieure ne ravage pas. 

îwgrpp mai» aussi Delacroix, 
auquel Bonnat portait une égale 
vénération, et dont une magis- 
trale étude pour Sardanapale 
réchauffe quelques paysages 
peut-être minces, à côté des 
feuilles de Corot. Jutas Duprê, 
Flandrin. Rousseau (et même 
Trayon), accrochées non loin 
d’eux. Orientaliste lui-même an 
début de sa carrière, et hispani- 
sant convaincu, Bonnat a bien 
vu le talent de Dehodencq, de 
Mgrrfrhat et si tous ses goûts 
le portaient vers le grand style, 
le caractère, l'expression, nwnmfl 



le montrent ses Barye ou tel 
crayon de Millet (les Scieurs de 
long) d'une foudroyante vitalité, 
S a su retenir, et c'est IA un 
des aspects les plus instructifs de 
l'exposition, des artistes de moin- 
dre éclat, mais pour lesquels le 
beau dessin n’avait pas de 
secret : Bellel, Bertln. Heim. 
Lehmann. Tassait. Ou encore 
Léon Cogniet, qui fut son pro- 
fesseur. et dont le couple de 
pêcheurs unit le beau savoir ro- 
main à la vérité si touchante et 
neuve de l’Italie lamartlnienne. 

Et ensuite? Ensuite, on s'en 
doute, c'est un peu moins bien 
ou c’est autre chose. Si décevante 
que soit, dans le trésor de 
Bayonne, l’absence de Degas, 
que Bonnat connaissait pourtant 
fort bien, un homme qui incar- 
nait la tradition académique 
dans ses aspects les moins conci- 
liants, et les plus honnis, ne pou- 
vait pas admettre la nouvelle 
peinture, sinon à travers Puvls 
de Chavannes. qui décora son 
hôtel de la rue de Bassano. et fl 
n’y a pas de plus mauvaises 
conseillères en matière de goût 
(et de n’importe quoi) que les 
longues vieillesses chargées 
d'honneurs. 


La contrepartie de cette Indif- 
férence massive, on la trouvera 
dans les dessins des peintres offi- 
ciels qu'asses vite il préféra à 
ses amitiés de Jeunesse. Certains 
sont de toute beauté, comme ce 
profil de femme de Luc-Olivier 
Merson ou la Tête d’homme au 
grand chapeau, de Melssonler. 
D'autres, qui sont de Bastien-Le- 
page. Détaillé, Gervex et nous 
montrent le visage de l’artiste, 
barbiche soignée sous le chapeau 
haut de forme, évoquant assez 
bien le milieu où U vécut. Pour- 
tant, on voudrait en savoir da- 
vantage. Connaisseur incompara- 
ble des maîtres. Bonnat n'était 
pas lul-méme un grand dessina- 
teur si l’on en juge par les exem- 
plaires assez médiocres, à l’excep- 
tion d’un autoportrait de 1852, 
exposé à Flore. Mais le peintre 
était d’une tout autre enver- 
gure et Jacques-Emile Blanche, 
qui J'a jugé sans complaisance, 
remarquait qu'il s eut pour dé- 
fenseurs les meilleurs artistes de 
sa génération : Manet, Fantin, 
Degas ». Bonnat, sa carrière, son 
œuvre, ses modèles, c’est aussi 
un grand chapitre d’histoire. 

★ Mimés dn Louvre, pavillon de 
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-NATIONAL G ALLER Y, < EAST WING>- 


L ’anti-Beaubourg 


On inaugurait, ü y a neuf 
mois, P < Bast Wtng » de la 
National Gallery de Washing- 
ton et la qualité du bâtiment 
fit alors Vunantmtté de la 
presse fie Monde du 6 juin 
1978). Aujourd'hui, le nouveau 
musée fait déjà partie du 
paysage de la capitale, et c’est 
cette intégration si rapide 
d’une architecture nouvelle 
dans une vBle fort classique 
qui étonne : une réussite 7 

L E Visiteur français, franco- 
centrisme oblige, ne peut 
s'empêcher de faire (a 
comparaison avec Beaubourg. 
Pourtant, las deux bâtiments 
n'ont rien de comparable, sauf 
le prix — r- East Wlng » a coûté 
près de 95 millions de dollars 
— et, pour partie, la fonction de 
musée. Beaubourg euftive le dis- 
sonance, c’est une fausse note 
de plus dans le concert sauvage 
de Paris, décidément rebelle aux 
chefs d’orchestre, qu’ile s'ap- 
pellent Hausamann ou BoflII. On 
peut détester ce fouillis de tuyau- 
teries, comme on a dèfesfô Je 
tour Eiffel, mais le charme, < 


riche qu'on n’antvera Jamais A 
« ranger * complètement Que 
serait Parie s'il n'y avait que des 
• rues de Rivoli ? Lee Improvisa- 
tions de Dilatoire sont chez nous 
plus fortes que la raison. 

Washington est tout le 


celle même dont l’Enfant dessina 
le plan. Aucune dissonance donc, 
mate l’harmonie d'un espace 
ordonné par 1a géométrie, et non 


pas la répétition ennuyeuse des 
mômes tonnes : le génie de F ar- 
chitecte new-yorkais d'origine 
chinoise Pel est d'avoir su résis- 
ter è la tentation de pasticher 
le néo-classicisme du bâtiment 
voisin de la National Gallery. La 
nouvelle East Wîng n'est paa néo- 
classique, mais classique — 
comme on peut Tètre a te veille 
des années 80. Beaubourg est 
une machine qui nous montre 
tous ses rouages, des engre- 
nages oû Ton est happé comme 
ta Chariot des Temps modernes; 
ce n'est pas toujours facile I 
L'East Wlng est abstraite, dé- 
pouillée : seulement deux trian- 
gles qui s'emboîtent ; on se pro- 
mène dans une vaste figure de 
géométrie, les angles y sont tran- 
chants comme des tantes, et on 
es sent un peu étranger à toute 
cette mathématique trop pure oû 
seul bouge un grand mobile de 
Calder. Le caractère monumental 
— le marbre et le verre domi- 
nent — Impressionne te visiteur, 
mais sauvegarde sa liberté : les 
distanças sont maintenues, et 
on ne vous demande Ici que 
d'admirer, alors que Beaubourg 
vous compte, vous avale et vous 
digère. 


Doit-on avouer que te dépouil- 
lement du bâtiment américain se 
prête mieux aux expositions que 
Beaubourg, dont l'intérieur a, 
jusqu’à présent, résisté à toute 
tentative d'organisation ? 

Le grand vide central de 1a 
National Gallery donne accès à 
divers circuits d'expositions — 
gratuits, comme Ils devraient 
l'être en France, — aux entrée» 


& peine vislblee. parfaitement 
Indépendantes les unes des 
autres, et qui sont comme autant 
de chapelles oû chacun va re- 
trouver son saint, en toute tolé- 
rance : es mois de février, on 
trouvait en plue des tableaux 
modernes habituellement expo- 
sés — parmi lesquels la famille 
de saltimbanques, de Picasso 
— une exposition Grandma Mo- 
363- Ne parions pas de Munch, 
dont les œuvres ont été présen- 
tées è Paris il y a quelques 
années et ['exposition amérlcane 
fermait ses portes le 19 février. 
Mate Grandma Moses est peu 
connue du public français, trop 
enclin è voir toute la peinture 
naïve à travers le seul douanier 
Rousseau, dont l'artlstss améri- 
caine ne eo rapproche en fait 
que très superficiellement Les 
toiles exposées réconcilient le 
goût du détail des choses et le 
sens de l'espace; on pense i 
ces peintres siennois du quin- 
zième siècle, qui glissent dans 
quelque vaste paysage mystique 
un petit canard, clin d’œil d’ar- 
tiste ou hommage à la diversité 
de la création. Grandma Moses 
est de cette école-là, et se « naï- 
veté « est plue ta marque d’un 
amour encyclopédique des cho- 
ses qu’un refus ironique de tech- 
niques trop éprouvées. Par eon 
souci du détail, elle a préparé — 


réalistes américains. 

En consacrant une exposition 
è Bernard Berenson, vingt arts 
après sa mort, la National Gallery 
a pris davantage de risquai. 
BR., comme l'appelaient ses 


neurs américains, rémunéré par 
la célèbre marchand Duveen, est 
très étroitement lié A l'histoire 
de la National Gallery, dont fi a 
commenté la plupart des ta- 
bleaux Italiens, avant qu'ils ne 
soient accrochés sur las cimaises 
du musée. Juger Berenson, c'est 
donc aussi Juger le choix dea 
tableaux de la Renaissance de 
te National Gallery : le mérite 
de l'exposition est de ne pas 
esquiver la difficulté, de montrer 
la fragilité de certaines attribu- 
tions, les (Imites de fa ■ méthode 
Berenson », les ambiguïtés d'un 
connaisseur proche du monde 
des marchands, et dont les attrl- ' 
butions — les fameuses hltes — 
valaient de l'or. N’Importe. 
Berenson, plus synthétique que 
son prédécesseur Morelll, qui 
croyait pouvoir reconnaître un 
peintre aux détails de ta morpho- 
logie d'une main, plus précis que 
Pater, trop porté au discours 
général sur te peinture, a été un 
des premiers, avec Bode, à faire 
un effort de rigueur scientifique 
dans l'étude des œuvres d’art. 
Jusqu'alors examinées d'un seul 
point de vue historique, ou 
co II actionnées par des amateurs. 

A ce titre. Il resta le patron des 
études modernes, mémo si, par . 
son mode de vie. Il ressemble 
plus è Mariette qu'à Panofsky et 
rappelle que pour constituer une 
collection — privée ou publique 
— Il faut sans douta beaucoup 
de science, mate aussi de 
Famour,. un peu de passion, et 
même quelque ruse. 

JEAN-MARIE GUILHAUME. 
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SUITE ALLEMANDE-BERLIN 


Un rêve d’hiver 


Les intellectuels 


L» Festival vient de se terminer 
A Berlin, le ittv» noir de Bob 
Wilson se poursuit A la Schau- 


pour rester une grande ville. Elle 
a choisi le prestige des musées, 
des grands théâtres dramatiques et 
lyriques, eüe laisse venir A elle 
les « subcuUures », eüe offre A 
ses habitants et A ses touristes sa 
fièvre d’érudition et de distractions. 
El. le mur. 

Les Intofleetaete de l'Est qui 
patent ou doivent partir de chez 
eux s'arrêtent dans cette ■ ban- 
Ueoe de la RJ) A. », pour la plu- 
part Nous regardons ce qui ae 
passe A Berlin et ce qui s’y fait 
Un chauffeur de taxi freine devant 
une ruelle sombre et dit en 
anglais : « C'est IA que Bob Fosse 


D ANS tous les cabarets 
de toutes les capita- 
ine du monda. 7nrnh 


taire aux lèvres noires des 
clowns blafards dont les 
Jambes noueuses, en bas ré- 
sille, trébuchent et se bous- 
culent sur une scène trop 
petite. Ils tendent leurs bras 
qui font craquer les longe 
gants rouges : - Herreln mes- 
sieurs mesdames ■- B l'om- 
bre des bars donne une Jeu- 
nesse précaire aux serveurs 
minces, uniformément blonds. 
Dans toutes les capitales du 
monde, et à Berlin naturelle- 
ment Touristes, vous ne se- 
rez pas déçus. Prenez 
I 1 0 rient- Express avec l’espoir 
d’y rencontrer la blonde 
X 23 en manteau de cuir, 
vous irez jusqu'à Kreufzberg 
où, dft-on, est née Marlène. 

L’Orient-Express, c’est ainsi 
que les Berlinois nomment 
le métro qui dessert ce quar- 
tier, dont les façades sombres 
et cossues abritent au- 
jourd’hui les travailleurs im- 
migrés turcs, grecs, yougo- 
slaves. Ils sont nombreux et 
dans les écoles, un enfant 
sur deux vient des terres mé- 
diterranéennes, Berlin n'est 
pas seulement la vitrine pu- 
blicitaire de l'Occident c’est 
une cité Industrielle dont les 
prolétaires vont foire leurs 
emplettes de l'autre côté. de 
Check Point Chariie. Le sa- 
medi, ils ont tout leur temps, 
et le change les fait riches. 

Ms habitenL derrière les fa- 
çades sombres et cossues. 


des appartements vétustes, 
sans aucun confort, dont le 
loyer, même converti en 
francs, est dérisoire. Des in- 
tellectuels, des artistes, 
commencent à les rejoindre, 
avec leurs salles de bains, 
leurs gros poêles à charbon 
et leurs livres. Question de 
prix sans doute et autre 
chose : l’expérience d'un re- 
tour. une manière de se 
rê-enracirter là où les mai- 
sons datent d’avant, là où 
elles ont résisté aux bombar- 
dements. A Berlin, plus en- 
core peut-être qu’en FLFA, 
le besoin est profond de nB 
pas lâcher les fils reliant 
à une histoire qui n’est 
pas Uniquement celle du . 
III e Reich. Creuser plus loin 
et chercher d’où repartir. 

Des pans de mure calci- 
nés se dressent, décors d'une 
pièce qui ne se jouera plus 
jamais. Le Relchtag est tou- 
jours debout poussiéreux. 
Inutile. Pour le cas où la mé- 
tropole redeviendrait une ca- 
pitale, le siège du gouverne- 
ment ? Le train fantôme 
(c'est son nom) part d'une 
gare triste gérée par l’admi- 
nistration de Berlin-Est qu’il 
traverse sous terre, à plu- 
sieurs reprises, sans s’arrê- 
ter. L’Ouest et l'Est jouent à 
saute-mouton, il n'y a plus 
de rose des vents. 

Dans la tourmente de l'hi- 
ver. la neige aveugle deux 
sphinx qui gardent l’entrée 
du zoo (situé au centre, for- 
cément, la banlieue, c'est dé- 


jà l’autre Allemagne) silen- 
cieux, vide comme un cime- 
tière déserté par ses morts. 
Le paysage ressemble à un 
mirage, A une photo rayée, 
mouvante, au milieu du 
blanc qui ensevelit douce- 
ment les voitures. Enseignes 
rouges des salles de bal â 
boules scintillantes, à télé- 
phone et télex à chaque 
place pour les rendez- 
vous, vestiges soigneusement 
conservés des années 50. 
Brasseries authentiquement 
anciennes, où sur les tables 
de bols patiné, on boit du 
vin de tous les fruits. Vieux 
bar discret dont las lampes 
s'assombrissent sous des 
écheveaux de "confetti pâlis. 
Le juke-box a trois petits 
tubes en néon, clignotant 
faiblement aux décibels lé- 
gers des disques démodés 
que le serveur à cheveux 
blancs accompagne : d'une 
voix de mêJé-cass, tandis 
que rêvent quelques homo- 
sexuels robustes. Salon 
viennois très sobre, de style 
XVIII e siècle, avec des pâ- 
tisseries succulentes, des 
joueurs d'échec, un piano 
noir sur lequel s'alanguissent 
des guirlandes blanches, un 
petit orchestre à répertoire 
rétro dans le murmure retenu 
des conversations. Avec une 
ambiance d'avant l'Ansch lu ss- 
ii ne faut pas lâcher le moin- 
dre fil reliant un jour au jour 
suivanL de peur que le mi- 
rage ne s’évanouisse. 


L ES ptateta . de -Tesprit ne 
sont pas tes seuls dans 
cette Hé entourée de terre 
gui vit la nuit autant que le 
Jour, et ce n’est; pas le cas par- 
tout en RJA. ; 

alct, ü «'y a pas de temps 
mort, le brassage social et 
cosmopolite est permanent, les 
contacts aimables et i faciles. » 
Les Berlinois heureux exercent 
un métier qui leur permet de 
voyager souvent sans souci d’ar- 
gent. La population a diminué ; 
elle est tombée au-dessous de 
3' miuinriB malgré lès '.avan- 
tages ; motos d’impôts^, pas de 
service militaire et, pour les 
jeunes couples, dès prête dTris- 
taJlation, dont les intérêts, déjà 
faibles, dtelnuant ■ à chaque 
enfant. En tqu£cà& la légende 
de la ville morte, peuplée de 
rentiers gavés de g&teoui ne. ae 
vérifie pas sur ptaèe_c Toâit qa^à 
vivre en Allemagne, autant vt ote 
à Beriiru.» Malgré îenferme- 
meni. Malgré la frontière. * On 
.n'y pense pas. » 

Le mur est une promenade 
touristique, une tour BOer : si- 
nistre en somme. On j vous em- 
mène au bord de là Spree. a£t,_il 
y a quelques années, des enfants 
se sont noyés : ‘parce que, ®nr 
l'une et l’autre rive, les gardes 
ne se décidaient pas k violer le 
no mante .tend du fleuve. A p rès 
plusieurs maris, des règlements 
ont été mis au point «On nty 
pense pas.» vous fait re- 
marquer ty. sphère métallique 
sur. l'antenne télévision dé Ber- 
lin-Est. - Quand lé temps est gel. 


le soleil y dessine une - croix. 
Le vrai mir acle serait quê te 
- croix broie dans le del neigeux—' 
K~iajm Grtiber fait répéter son 
prochain spectacle (un mono- 
logue) dans te poussière et les 
toiles d'araignée d’un hôtel 
fermé depuis La guerre, tout 
près de la plate-forme d’où Pan. 
contemple L’autre côté, comme 
dans un dtarama. 


Vie ét passivité 

Les Berlinois peuvent-Os ne 
pas y penser? Eux qui. minute 
après minute, faut exister leur 
ville-mirage trouvent la preuve 
de son existence dans l'afflux des 
intellectuels de l’&t' qui ont 
choisi Berlin ou ont été 
contraints de le faire, c On les 
vend sur le marché de la presse 
et Oe la télévision sous le label 
« signataires de la pétition, contre 
l’expulsion de Biérman > (1), a 
écrit dans Der Spieget Jorg R. 
Mettke. Il décrit ceux qui ont dû 
partir et ceux quL dans 1a même 
foulée, ont obtenu un passeport 
fédéral Es n'étaient pas connus 
citez eux et ne le sont pas davan- 
tage ici. On les adapte aux cli- 
chés fabriqués par l’Ouest : 
résistance Idéaliste des artistes 
en tant qu’avant-garde démocra- 
tique. Lutte sans compromission 
en faveur des droits de l'homme. 
L’esprit sans pouvoir finit par 
succomber devant le : pouvoir 
sans esprit, l’intelllgentelar choisit 


(1) Rolf Blumitxv Chanteur popu- 
lAira . oantestataira expulsé en 1876 
de la RJ3JL irait son Interview 
dans le Monde du 21-l-l978). 



. n Ulrich Eckhardt, est ta 
ss Ulrich Eckh&rd, esf le 

'' fieu de notre mémoire 

historique. La mot-clef de son mode 
de vie est le. maintien de son iden- 
tité',. et son Identité ae détlnh par la 
culture- Le choix a été lait. Berlin 
est .une ville assistée ; elle ne 'peut 
pas exister sans raide de la ftPA 


Ulrich Eckhardt dirige la Festspiels 
et a la charge de cinq festivals 
annuels. . Les divers salons vidéo et 


LES 

PLAISIRS 

DE 

L’ESPRIT 


autres ne dépendent pas de luL II 
reçoit, moitié de l’Etat moitié de la 
municipalité, 12 millions. Soit 70 b /b 
de son budget ; le resta est fourni 
par les recettes. La même somme 
que la Schaubühne. Le Schiller 
Théâtre reçoit 25 millions. P Opéra 
45. Il s’agit toujours de dsuteche- 
marks. A 2^30 F minimum. 

« Nous n'arons pas de thôSlra A 
noua et peu de personnels, mais 
nous sommes autonomes, et c'est 
r essentiel, dit Ulrich Eckhardt 


» Le premier festival a été fondé 
en 1951, dans respoir de soigner 
la grand choc de la guerre et de 
taire revenir chez eux les exilés. 
L’été. P y avait Ig cinéma et, en 
automne, les Semaines des arts qui 
attiraient la monda comme I" éponge 
attire f «ur. Noua cherchions le dia- 
logue Est-Ouest, le mur ra arrêté. 
La rupture a changé nos orleata- 


» Les Semaines des arts {le Fes- 
tival) proposent des manifestations 
interdisciplinaires, structurées autour 
de thèmes précis. Il y a eu les an- 
nées 20, le cirque. Cet automne, ce 
sera le naturalisme berlinois entre 
1880 et 1900, Influencé par Zola. 
Noue voudrions faire connaître cette 
époque qui a vu la naissance de la 
social - démocratie. Immédiatement 
Interdite par Bismarck. C'est en cette 
tin de siècle, et non dans les années 
20 comme on la croit souvent, que 
s'est fait jour le réalisme critique. 
Nous cherchons à cerner la position 
des auteurs de ce temps, politique- 
ment engagés, mab usant de métho- 
des discutables.- Est-ce un hasard 
al on ne les Joua plus ? 

» Ces auteurs ont traité du prolé- 
tariat victime de l'Industrialisation, 
situation typiquement berlinoise, et 
dont r architecture porte témoignage. 
Les dommages de guerre payés par 
la France ont enrichi une bourgeoi- 
sie de panenus qui s’est fait cons- 
truire de belles maisons massives 

— on les volt encore à Kreutrberg 

— tandis qu’était fondé le Théâtre 
du peuple, la Volksbühne. Le thème 
est relativement étroit, mais riche 
de questions. Je lance un appel aux 
hommes de théâtre _ En 1980, nous 
travaillons en coproduction avec le 
Festival d’automne sur le person- 
nage de Stravinski. En 1981. sur la 


» Las Semaines représentent /'en- 
semble de manifestations le plus 
Important. NI fourre-tout, ni célé- 
bration du répertoire. La contraire 
de Salzbourg, d’ailleurs les prix des 
places sont abordables. . Les avant- 
gardes Internationales s'y confron- 
tent et, par exemple, à côté -des 
grands concerts, des Journées sont 
consacrées A de Jeunes composi- 
teurs — cette année ce sont les 
femmes — avec . écoute d'enregistre- 
ments, expositions, conférences, ren- 
contre 3. j 

• Comme 1/ faut bien que les 
Béninois connaissent le théâtre 
allemand, ont été organisées les 
Rencontre s : les dix meilleurs spec- 
tacles de Tannée, sélectionnés par 
un Jury de critiques. Parallèlement 
sont donnés une série - de spec- 
tacles ; Ton dernier. Ils tournaient 
autour du cabaret expressionniste. 
Lee Rencontres auront lieu du 10 
au .31 mal & du 24 mai au 4 Juin, 
le Gripa Theatar accüeJfle des trou- 
pes Internationales pour le Jeunesse, 
puisque nous sommes dans f année 


m Le Festival du film, les Semai- 
nes. les Rencontres font la, bilan des 
expériences et S’adressent à un 
public a priori Intéressé. L’été, une 
fois tous les deux ans, nous orga- 
nisons sous Ig titre Horizon, un 
rassemblement du tiers-monde éga- 
lement Interdisciplinaire. En 1979, 
c’est T Afrique noire qui estrepré- 
sentée. Et un Festival tout à tait 
populaire, plein d orchestras et de 
théâtres de -rue, de déniés, de, para- 
des, qui loue sur la topographie de 
la ville tout entière, sur les liens 
avec le passé dans les .lieux char- 
gés d’histoire . » 

Après l’été l’automne, .ainsi tour- 
nent avec les saisons les Incitations 
aux plaisirs de l'esprit.- — C. Q. 


Thomas Brach, 


/ ORQ R. METTRE parie éga- 
lement thaïs . , son article de 
Thomas Brach, homme de 
théâtre et poète. Les critiques- le 
placent à côté de Kafka, ses 
oeuvres vont Etre publiées en 
‘ français fl)'. FÜs dlun- artisan 
juif émigré en .Angleterre, ü : 
avait deux ans quand ses pa- 
rents sont revenus chez eux. en 
194 7, Il a exercé plusieurs ejcAs» 
manuels, a suivi des études' de' 
journaliste, sTest fait renvoyer 
posa- ses articles sattrfqaès, à 
monté un spectacle sur le Vtet- 
nam dans , une - organisation de 
jeunesse dont ü a èti-exddpqur 
.gauchisme, et extstenüdUsme. A 
été condamné à deux ans et pois 
nuis de prison en 1968 pour 
avoir protesté contre l’invasion, 
de la Tchécoslovaquie. A .été -Ur 
bérè sous caution et envoyé dans 
une usine de transf ormateurs à 
Berlin. , A travaillé aux archives 
- Brecht, - â fait du cinéma,- est 
devenu écrivain, Indépendant. A 
passé la frontière, en : décembre 
1976. Il habite, un, grand appar- 
tement' nu, aux fenêtres, sans rf- 
deaux. a y a une violence- rete- 
nue dans son corps ramassé, un 
humour, cinglant dans ses yeux 
très noirs. Bien qttifL soit arrivé 
dans , a la charrette » de Bier- 
man, Ü dit . être là parce que sou 
amie, qui est comédienne r et lui 
ont reçu . une . bourse pour faire 
du théâtre. 

(1) Un recueà de nouvelles tra- 
duite* per Maha-LouUb Audlbertt. 
Le s fUe meurent osant tes p ères 
parait -en septembre dans 1a collec- 
tion v Hacbette- Littérature » diri- 
gée par Nicole Casanova, qui orga- 
nise le. 22 nui 4 13 heures au 
Goethe Institut une rencontre avec 


«H . n'y a rien là d'idéolo- 
gique, dit-iL Je ne suis pas dé- 
paysé, les deux côtés de Berlin 
sont pris dans la même menta- 
. Lité prussienne : manqua d'hu- 
mour, obstination, faculté d'oubli. 

. Id,. eh . plus,' Il y a l’américa- 
nisation et te situation particu- 
lière à une ville qui est comme 
le .sommet d’une montagne sans 
la- montagne, une -branche qui 
doit fleurir loin de son arbre, et 
sans cesse prouver - son exis- 
: fon ce. 

:: » Je suis venu pour travailler 
.mais, parce qne Je viens d’où je 
viens, je suis collé à une mode 
qui ne m’intéresse pas, celle de 
. la dissidence. Une mode s'oublie 
et l’oubli peut être à 1a mode. 
Dans la mode, on peut classer 
les réactions émotionnelles pro- 
voquées par la diffusion (TSoIo- 
causte. Fendant trent e ans, on a 
pu « oublier » la question juive. 
Pendant trente ans. on s’est 
désintéressé de la République 
démocratique allemande. La va- 
gue de réactions, 1a vague d'in- 
térêt durera quelques mois èt 
pute viendra PonblL- Voilà pour- 
quoi je ne veux pas de l'étiquette 
« dissident ». Ici. an traque «fans 
mes écrits des allusions à i’Est. 
Quarjd mes pièces sont louées à 
New-York, elles sont vues pour 
ce qu'elles sont. La littérature 
reflète le .« backgrcrand » politique 
de l’auteur, c’est vrai, wmfa elle 
doit le dépasser. Elle ne peut pas -■ 
se substituer à la réalité lorsque 
cette réalité va de travers 
— De travers ?— . 

» L’absence de rapport entes 
les sphères politiques . et une satee- 
oplnion politique. Fax exemjSfe 


il 
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la liberté et se soustrait & toutes 
sortes de persécutions en fran- 
chissant la frontière. Atnid. là 
« nouvelle émigration » conforte 
la bonne conscience de l’Allema- 
gne fédérale. 

L’attitude de Biennan a dfr- 
montré la vanité de. ces clichés. 
H se considère en exil, et ne veut 
pas de nouvelle patrie, pas même 
sa ville natale, Hambourg. Jur- 
gen Puschs garde sa valise prête 


table. H craint de se laisser cor- 
rompre par cette société d é vie 
chère, que le Jargon du SED 
mystifie et nomme « la jungle du 
capitalisme >. Karl Bolle, trente- 
cinq ans, expulsé après six mois 
de prison, a voyagé ailleurs et 
n'a rencontré qn*un peuple anes- 
thésié par la prospérité. H craint, 
lui, d’en arriver à confondre vie 
et passivité. 

« Nous avons été déversés ici 
comme sur une décharge pu- 
blique »_ Us sont -à. Berlin-Ouest; 
en transit, espérant le retour, 
cramponnés — malgré tout" — 
à cette banlieue de la R-D.A. 

« Cinq déracinés tiennent debout 
plus longtemps qv*un seul ». telle 
est leur devise. Ils plaisantent 
amèrement les charlatans dé la 
dissidence, & l’ombre de qui a 
été rachetée leur liberté: La 
ILF-A. paye chaque année des 
sommes considérables afin qu’lis 
puissent et venir et restée Peu ■ 
de gens sont au courant de ce 
trafic. 

Les transfuges ne veulent pas 
former une communauté d'émi- 
grés» Tnafci s'attardent dans les 


cafés jusqu’à 3 heures du matin, 
e nsemble, parlant des amis restés 
là-bas ou qui vont les rejoindre. 
Certains refusent farouchement 
le titre d’exilé, ils ont rarement 
plus de vingt-cinq ans. « Des 
purs produits de ta dit 

Biennan. Ils se sont débarrassés - 
de l’Etat -père, courbent l’échine, 
accablés par leur Œdipe, et ris- 
quent de devenir des épaves 
comme an en a vues dans les 
années 5a 

Exil et intégration 

One ligne de démarcation sé- 
pare les réfugiés, selon qu’ils 
s’adaptent confortablement et 
supportent le «bonus de la dis- 
sidence » ou qu’ils gardent leurs 
illusions. Les uns ne souhaitent 
rien d’autre que de travailler, de 
gagner de l'argent, d’être re- 
connus. Les autres attendent que 
la situation politique change, ou 
espèrent la changer. La poétesse 
Sara h Kir ch rejette elle aussi la 
notion d’exil. Son passage de la 
frontière lui a semblé trop 
banal pour être comparé à quel- 
que chose qui. voilà quarante- 
cinq ans, était une lutte politi- 
que entraînant une question de 
vie o u de mort. Les dirigeants 
de la SED, elle le sait, verraient 
avec bienveillance sa « immigra- 
tion », mais elle ne reviendra 
pas tant que le livre de Rudolf 
Bahtos Bue h, 1' Alternative, ne 
sera pas en vente dans toutes 
les librairies de la République 
démocratique: Et si la Républi- 
que fédérale glissait davantage 
à droite, elle Irait ailleurs. 


quarante-deux ans, professeur, 
linguiste, auteur de nouvelles, est 
peut-être le seul qui parvienne 
à maintenir un équilibre entre le 
mot «exil» — qui lui semble 
exotique — et Te Intégration » — 
qui lui semble impensable, n ne 
veut ni oublier les séquelles de 
sa vie passée ni rejeter la réalité 
de son existence actuelle: L’ex- 
pression «auteur allemand» lui 
parait valable seulement si elle 
désigne un homme ayant la 
chance de pouvoir explorer et 
décrire les deux Allemagnes. Il 
se méfie du schématisme des slo- 
gans. se défend de symboliser la 
mauvaise image de marque de 
la RX>.A. Les intellectuels et le 
pays traversent une période de 
mauvais temps. U ne faut pas en 
conclure qu’il est Invivable. » 

Selon Franzfsfcs Groszer, 
trente-trois ans, écrivain, les 
gens de l'Ouest s’habituent mal 
à ce que les réfugiés de l'Est 
restent fidèles an soc&lisme. En 
arrivant, elle pensait qu’D était 
nécessaire de s'organiser. Depuis 
elle a changé d’avis. 

«Dès que Tan s’enferme dans 
un groupe, on ne fait que s'épier, 
s'observer, se méfier les uns des 
autres. » 

« Le mot exüé désigne les gens 
qui s'obstinent à rester assis 
entre deux chaises, à rester im- 
mobiles entre deux étaux, au 
risque d'être laminés ». dit Eber- 
hard Cohrs. chanteur populaire 
en R.D.A. et dont le calendrier 
est plein. H ne demande rien de 
plus. 

f .Extraits d’un article, de JOrg 


C OMME le Festival de Moscou 
qu’il précédé de plusieurs 

années dans l'histoire des 
festivals, le Festival de Berlin est 
d'abord le festival d'uns capitale, 
d'une grande capitale qui. même 
divisée en deux, réduite su seul 
■ Berlin-Ouest -, garde assez de 
prestige et d'éclat pour bien se dis- 
tinguer des festivals touristiques 
comme Cannes et autrefois Venise. 
Le trait de génie de factuel direc- 
teur de Berlin, Wolf Donner, aura 
consisté à ramener son festival en 
plein hiver, attirant ainsi on public 
énorme, public essentiellement 
jeune, qui afflue dans presque 
toutes les salles où sont projetés 
les films : compétition proprement 
dite. Forum du jeune cinéma (dirigé 
par Ulrich Gregor). plus les sec- 
tions Informatives, le rétrospective 
(consacrée cette année à Rudolph 
Valent i no et A fa comédie muslcare 
allemande de 1833 à 1944), les films 
pour enfants. 

Grand prix du Festival de Berlin 
(Ours d’or) décamé par un jury 
éclectique où siégeaient Ingrid Ca- 
ven. Romain Gary, Julie Christie, 
entre autres, David dé Peter Llflen- 
rhal pourrait être placé dans la pos- 


ginales d'époque, environ la moitié 
du film, constituent un des docu- 
ments les plus extraordinaires Jamais 
présenté au cinéma : des hommes 
humiliés, presque tous venus de 
l' aristocratie, affrontent la mort 
devant un prés idem du tribunal en 
délire. Ce film Inégal, qui échappe 


Le Forum présentait de son eûtô, 
et dans une grande salle de la ville. 
presque toujours pleine quand il 
s'agissait de films nationaux, dlx- 
sept films allemands choisis. Film 
non berlinois à l'opposé des deux 
précédents. Flamme Empor (La 
Flamma qui brille), de Eberhard 
Schubert traite des mouvements de 
jeunesse à la veille de l'avénement 
du nazisme. Dans une nature roman- 
tique, divers groupas de jeunes gb 
confrontent : des jeunes nazis. Ic3 
jeunes communistes qu'ils redoutent, 
d'autres jeunes de mouvements 
apolitiques qui prônent le retour A 
la vie naturelle et exaltent l'Alle- 
magne de la culture. Une discus- 
sion passionnée et passionnelle s'en- 
gageait après la projection dans le 
loyer du cinéma. 


tion de Flaherty-Leacock. de respect 
absolu d'uns supposée objectivité 
des mœurs décrites, ni dans celle 
de Perrault, de récréation drama- 
tique à partir du réel interprété 
comme un livre ouvert ce film 
déroutant a le mérite de poser, de 
manière pas toujours convaincante, 
le rapport du « voyeur » (l’équipe 
de tournage d'abord, puis les spec- 
tateurs) et du - vu - (les indigènes 


pal cinéaste, Rudolf Thome. est 
curieusement absent, omniscient 
perpétuant le mythe du créateur au- 
dessus de la création qu’il prétend 
démystifier). 




«Hans Joachim SchàdUch, b. uettke publié dons le SplgeL) 
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Bracl élève indiscipliné 


si un ancien nazi est candidat &. 
la présidence de là République 
fédérale allemande, - les journaux 
crient, jouent les Cassandre. Le 
vrai scandale est dans le seul 
fait que cela soit possible. . SI 
après trente ans un ' crlmlneT- 
peufc se faire, une conscience 
neuve, c’est que te mal. est pro- 
fond. f : 


» En RFA, en n’a pas voulu se 
confronter au passé. En RD. A., 
au contraire, an analyse à znort. 
l'histoire allemande. Et si des 
Jeunes arborent des croix gam^ 
znèes, c'est seulement une ma- 
nière de s’attaquer aux tabous, 
de contester la génération de leur 
père. Je ne vols pas là le signé 
de tendances au néo-nazisme. 

» Le fascisme n’a - pas com- 
mencé avec la destruction des 
synagogues. Il était IA et -on ne 
savait plus comment revenir on 
arrière, comment revenir sur .ce 
qui avait été fait. Le danger des 
Berufsverbote. (interdits politi- 
ques) n’est pas Hans ]a mise .A 
pied de quelques professeurs, 
mal R riswft le r.llrofti: fl Intimida-, 
tien et de. peur qui pèse aqt 'es 
, universités. Pour s'en défendre, 
on ratifie des" lois amhlguSs et 
elles demeurent. Airiia ; 
le fascisme. . • .. 

» Aux Etats-Unis, J’ai vu' à là- 
télévision une émission sur Mar-, 
tin Luther Klng où le meur- 
trier exposait les- motivations de ' 


la même chose. Un -ami m’a 


raconté qull était à l’aéroport de 
Francfort quand les haut- 
parieurs ont annoncé les morts 
de Stammhelm. Les gens ont 
applaudi, certains se sont mis 
à chanter « So eln Tag, so 
WfnderéMtàc urie ftêufe»_ (Oh 
1e beau jour). Chanson à boire 
et chant de gloire repris en 
chœur en cas de victoire d’une 
équipe allemande dans un cham- 
pionnat de footbalL 

— Réaction de peur, flam- 
bée dé fascisme ? 

» Le fascisme a brisé les deux 
grands courants naturels de la 
culture. D'une part, son bagage, 
sa tradition. D'autre part, le 
communisme en tant que- force 
d’opposition. H a développé une 
classe de petits-bourgeois mé- 
lancoliques. repliés sur leurs pro- 
blèmes privés. 

» La différence Est-Ouest est 
dans le rapport promesses- 
réalité:' La République démo- 
cratique allemande est seule- 
ment plus pauvre, ses citoyens 
souffrent d’un complexe d’infé- 
riorité. Us sont administrée par 
une grande entreprise, unique : 
l’Etat, qui leur a promis un pays 
Idéal A partir de là, l’entière 
responsabilité de ce qui ne va 
'pas. lui est. Imputée. Manière de 
rejeter les responsabilités Indi- 
viduelles à r égard du sort 

» H rie faut pas oublier que 
la République fédérale -allemande 
! et la. République démocratique 
altemànde sont tes meilleures 
élèves à l’école des Etats-Unis et 
de it t.r_r.S - De si bonnes élèves, 
qu’elles peuvent, à leur tour. 


damier des leçons à leurs voJ- 
stas d'Est et d'Ouest. Les hom- 
mes de ma génération ont du 
mal à s'Indentifier à leur pays. 
D'où notre malaise. 

— Mais vous, votre modèle ? 

Votre modèle littéraire ? 

. » Brecht. La littérature contem- 
poraine doit forcément se 
confronter à lui. On peut ne pas 
l'apprécier, on ne peut pas l'igno- 
rer. Je ne me suis jamais inté- 
ressé à ses écrite théoriques, ils 
sont le corset de son théâtre. Mais 
11 a. libéré le langage de l’acadé- 
misme venu du dix-huitième siè- 
cle. n a transformé en écriture 
poétique te parier populaire. Et 
c’est plus Important que de savoir 
s'il était un ben communiste ou 
de discuter kit l’efficacité de la 
distanciation. Brecht est aussi 
essentiel que Luther ou Goethe 
(quelques-unes dés œuvres de 
Goethe). Quand on pense qull 
est contemporain de Kauptmann 
et de Tôlier, on mesure à quel 
point son théâtre était révolu- 
tionnaire en son temps. Compa- 
rativement, celui d’aujourd’hui 
est très en arrière. Le « sérieux » 
de l’art allemand, tellement 


Thomas Brach se reconnaît 
libertaire, mais non pessimiste, et 
il en donne pour preuve qurü 
peut vivre dans un pays avec 
lequel il n'est pas d’accord, n 
a déclaré à J or g R. èfettke qu'ef- 
fectivernent T Allemagne. T Alle- 
magne de l'Ouest retourne vers 
son passé, mais que la question 
reste : la RDA, est-ce l’ave- 
nir ? 


Wfe-frommr fwjn naeri 
ScftCan^cnbadl /ch bwch ^ 


directeur de dé- 
>, bal. entre le met- 

' teur en scène, 

. des membres de 

son équipe, et 
des spectateurs 
préoccupés de 
v l’influence d’un 

v tel film sur [a 

Jeunesse. Ne va- 
^ tJI pas troubler 

I les consciences, 

n'a-t-il pas tort de 
- montrer la Hitler 

Jugend comme 
, une espèce de 

boy-scoutisme po- 
litlsé, sans plus ? 
Les avis dlvei^ 
~ gent : une jeune 

? femme professeur 

r" redoute le mal à 

venir, le metteur 
en scène affirme 
, que les jeunes qui 

rç ont déjà vu le 

e *l film ont très bien 

compris sa dé- 
marche, que pour 
subsistait aucune équivoque. 


térité de Holocauste dont m sait eux ne subsistait aucune équivoque, 
l'accueil obtenu en Allemagne. Un , 

latine garçon juif, dm ma AU»™- «tombait dans la discussion 

gne non caricaturée où coaxatant la tondamantala U"' préoccupa aujour- 

violance nazi, et la volonté d'ordre dbul qulconuçc prétend aborder la 

« de paix d'une petite bourgeoisie «a'Ite parte cinéma : où PÇimmeneo. 

guidùe par une toi aveugle en la * ,nrt 1 impreæion de réalité, où 
Justice, échappe à la police après srtu f r réel In se au 

l'arrestation de see . parents. I] fait cinéma ? Comment mélanger doce- 

tous les métlera. ae faufile dans te msntaire et fiction 7 Pour Rudolf 

Berlin populain. et réussit finale- Thom ' ®* °y" lhia B “". |9S auteurs 

ment é quitter rAllemagne. Le film ù 'un des films les plus discutés et les 

a pour lut sa sincérité, sa serai- »'“» ambitieux du forum, Besoùre/- 

bilîté. au vérité, è partir d'un mode '“a*'' 1 ;' 10 " " “ ne 


phique, le but du film, bien que la 


vaut ethnogra- 
on (berlinoise) 


journaliste politique Karl-Honte 
Janszen, insèrent ces images dans 
une analyse de la montée et de la 


petite équipe cinématographique . 


sous une apparence de calme olym- 
pien : le cinéma n‘o pas à drama- 
tiser des vies, ni à forcer la sens. 


nous Invite Hellmuth Costard, l’au- 
teur de Der KJelne Godard (Je Petit 
Godard) qui vient de remporter le 
prix de la critique allemande, doté 
de 5 000 marks de récompense. Le 
Curatorium du jeune cinéma alle- 
mand rejette un projet de Costard 
parce qu’il n’a pas su proposer un 
scénario détaillé à la commission 
de sélection. Le film recrée ce pro- 
cessus, fait intervenir le vrai 
Godard, ami de Costard, Insiste sur 
la qualité de marchandise du pro- 
duit cinéma. Film somnambulique 
qu’on aurait dû Intituler ■ Godard 
et son double », tant les deux au- 
teurs marchent selon des lignes 
parallèles. 

C’est pourtant hors d’Allemagne, 
grâce à un très long film italien 
d’un collectif de quatre personnes 
réuni autour de Marco Bellochio, 
la Uacchina Cinéma . présenté éga- 
lement au Forum du jeune cinéma, 
que le mythe du cinéma, ou plutôt 
son démontage, acquerrait une força, 
une chaleur réellement communica- 
tives. A quoi bon les films ? Bello- 
chio et sas amis plongent dans la 
folle du cinéma A [Italienne, ce 
monde mythique qui n’a probable- 
ment aucun équivalent au monde. 
Chacun cherche à accomplir sa pas- 
sion par le cinéma : l’amateur de 
cinéma expérimental en super 8 
comme Marco Ferrer! dans ['indus- 
trie, notre compatriote Tina Aumont 
comme Daniela Rocca, l'ancienne 
Interprète de Pietro Germi (Divorce 
A malienne), aujourd'hui réduite à 
la misère, quoique encore Jeune, 
maïs rêvant toujours de Clnecltta. 
Bellochio renouvelle l'expérience de 
sa très belle adaptation de la Mouette 
du Tchékhov tournée en extérieurs 
et en son direct pour la télévision, 
travaille l'Italie à travers le son 
direct, avec une finease, un sens du 
romanesque, une complicité, une 
affection pour ses personnages, qui 
par moments nous donnent l'illusion 
d'assïsler & un événement cinéma- 
tographique. 

La réuseitB exceptionnel la du 
Forum du jeune cinéma cette année, 
la qualité de sa sélection, le refus 
des modes, auront probablement 
leur répercussion dans les années 
à venir. Suite au départ dB Wolf 
Donner après ce Vingt-Neuvième Fes- 
tival de Berlin, Moritz de Hadeln, 
citoyen britannique fixé en Suisse 
où il a dirigé de 1971 à 1977 le 
Festival de Locamo, prend à partir 
de cettB année la direction de Berlin 
qu'il assuma conjointement avec 
Ulrich Gregor, chacun devant tra- 
vailler dans son domaine spécifique, 
mais représentant désormais à éga- 
lité le Festival de Berlin en Alle- 
magne et A l'étranger. Les deux 
directeurs ont signé l'un at l'autre 
un contrai de cinq ans et sont 
d'accord pour créer une meilleure 
coordination entre leurs deux mani- 
festatlons. 


i Images ori- durement vécue. Ni dans la tradt- 
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UN BALCON EN FORÊT 
de Michel Mitra ni 
Dans la forêt des Ardennes, 
pendant lès mois de la « drôle 
de guerre », un jeune lieute- 
nant français attend son destin. 
Exacte et belle transposition du 
roman de Julien Gracq. Le 
temps de la nature, des saisons 
et de la mort. 

LE COUTEAU DANS LA TETE 
de Reinhard Hanff 

Cinéaste de la réalité contempo- 
raine allemande, Reinhard 
Hauff parle ici de politique. Un 
homme est blessé à la tête d'un 
coup de revolver. Les uns disent 
qu’ü est une victime de la ré- 
pression policière, les autres un 
dangereux terroriste. Or cet 
homme a perdu la mémoire. 
L'interprétation douloureuse et 
hantée du grand acteur Bruno 
Garus domine le füm. 

SLOW DANCING 

de John D. Avildsen 

La présence de New-York, la 
rude cité, dans un mélodrame 
poétique et tendre où un jour- 
naliste de faits divers s’éprend 
d’une danseuse qui ne dansera 
qu'un seul soir. Fascinante ré- 
surgence des myihologies holly- 
woodiennes du spectacle-rêve 


PRISONNIERS DE MAO 
de Yéra Bel mont 

La machine à fabriquer le 
citoyen modèle. Un beau füm 
qui provoque des réflexions au- 
delà même du cas relaté. 

ET AUSSI : Utopta. dTradJ AzI- 
mi {des images d'une beauté 
constante, la quête de bonheur 
et de révolte d’un étrange pèle- 
rin) ; Un si joli village.-, 
d’Etienne Périer lia vitalité de 
Victor Lanoux et la finesse de 
Jean Carmet {tour un très bon 
récit) le Candidat Coco la 
Fleur, de Christian Lara (le 
premier •mw* antillais , subtil et 
politique) ; les Chaînes du sang. 
de Robert Mullîgan (étude de 
mœurs de la « petite Italie » 
new-yorkaise) ; Perceval le Gal- 
lois, d'Eric Rohmer (le Moyen. 
Age ressuscité dans son étran- 


théâtre 


DISPARITIONS 
an Centre Gearges-Potnpidon 
A la recherche d’un animal 
qui ressemble à un animal qui 
n'existe pas, un boulanger afri- 
cain, un avocat des causes per- 


dues et un castor grand comme 
deux hommes font du catch 
dans la mer bleue. D’après 
Lewis Corroll, spectacle super 
délirant de Richard Demarcy. 

L'ETOILE DU NORD 
an Montparnasse 

Rêve policier dans le huis clos 
d’un wagon. Mélancolie des 
gares, poésie des rails, burles- 
que des rencontres. Rire, mélo- 
drame et morL Le groupe TSE 
porte . Méliès sur scène et la 
mythologie du mystère. Un 
éblouissement et mieux encore. 
ET AUSSL — B amlet- Machine, 
A Saint-Denis (Heiner Muller. 
Jean Jourdheull, Gérard De- 
sarthe, Arlette Chosson, Jean 
Dautremay) : Têtes mortes, à ia 
Cartoucherie de la Tempête 
(l’imperceptible sourire de Sa- 
muel Beckett) ; Dominique La- 
vanant à la cour des Miracles 
(drôle, dure, intelligente tou- 
jours). 


L'IRCAM 

à l'Opéra -Comique 

Trois œuvres attractives au.nou- 
veau programme de l'IRC AM, 
salle Favart : Aventures et 
Nouvelles Aventures de Ligeti. 
musique très dramatique où le 
compositeur laisse au metteur 
en scène le choix du sujet; les 
Huit chants pour un roi fou, 
de Peter Maxweü-Daoles, étran- 
ges et déchirants, et une créa- 
tion de Georges Aperghis. dont 
le titre est tout un programme : 
Je vous dis que je suis mort, 
d’après Edgar Poe. Avec l’En- 
semble int ercon temporain, sous 
la direction de Jacques Mercier j 
(les 14. 15 et 16 mars). I 

LE ST ABAT DE ROSSINI 

Malgré sa célébrité, le Stabat 
Mater de Rossini, une de ses 1 
dernières œuvres, n’est pas son 
chef-d’œuvre ; ü le savait bien, 
lui qui écrivait à un journaliste : 
k Tâches de ne pas trop bla- i 
guer sur le mérite de mon 
Stabat, car ü faut éviter qu’on | 
se f— de vous et de moi ! » I 
Mais Giulmi, à la tête des ' 
chœurs et de V orchestre de 
Parts, peut transfigurer cet 
oratorio, plus théâtral que reli- 
gieux, avec des solistes te Is que 
Mire Ua Freni, Lucchettt et 


T. Kmuse. Au même programme, 
la 4* Symphonie de Schubert 
(Palais des Congrès, le fi, à 
20 h. 30; le 9, à 19 IL 30; 
Champs-Elysées, le 10, à 17 h. 30J. 

. FAURÉ A AMIENS „ . 

Un mois de musique française 
à la Maison de la culture 
d’Amiens permet d’entendre 
toute la musique de chambre 
piano et cordes de Fauré, un 
monde dune extrême richesse 
(du 8 au U mars), avant l'inté- 
grale des œuvres piano et vents 
de Poulenc (15-17 mars), par 
les solistes de Pupitre 14. 

S.I.M.C. FRANCE 

La section française dé la Socié- 
té internationale de musique 
française présente, en six 
concerts donnés par Radio- 
France . les œuvres qu'elle a 
sélectionnées dans la production 
actuelle : Rtsset, Savouret, Gri- 
sey. Leoinas (le 9), Moens, 
Masson, Vandenbogaerde (le 10. 
à 14 fi. 30), Dorasse, Tessier. 
Constant (le 10. à. 2/0 h. 30), les 
trois derniers concerts ayant 
Ueu à la fin du mois. Un Inté- 
ressant panorama, à un moment 
où la musique , contemporaine 
trouve peu ^occasions de s'ex- 
primer (Maison de Radio- 
France). 

PIANISTES 

Un monument du piano : à 
quatre-vingt-trois ans, Wilhelm I 
Kempff nous donne encore les 
trois a sonates - testament » de \ 
Beethoven, opus 109, 110 et 111 
(Pleyel, le 8; autres programmes 
à Poitiers, le 10 ; Nantes, le 13). 
Et la jeune génération est repré- 
sentée par J.-L. Prats, grand 
prix Marguerite-Long 1977 (Ga- 
veau, le 7), et G. Oppitz, grand : 
prix Rubtnstebi 1977 (Gaveau, \ 
Te 8 mars). 

ET AUSSI : Dvorak, Britten, 
Brahma par le Quatuor Ga- 
briel! (Radio-France, le 8) ; le 
Chant de la Terré de Mahler, 
par l’Orchestre de Bordeaux, 
dir. B. BergeL avec P. Hoff- 
mann (Bordeaux, les B, 9 ; 
VlUeneuve-sur-Lot, le 10) ; Ber- 
lioz, Brahms, Schumann, par ; 
l'Orchestre de l’Ile-de-France, 
dir. J. Fouraet, avec P. Amoyal 
et F. Lodéon (Pleyel, le 9 ; 
Evry, le 10) ; Leçons de ténè- 
bres, de C. Morales (Saint-Ger- 
main -des-Prés, les B, 16, 23, 
30 mars) ; Beethoven, Webem, 


Stravinsky, Schubert, par le 
Quatuor Berg (Gavean. le 10) 
Liturgies byzantines, par l'En- 
semble Th- VassUifcos (Radio- 
France, 1e U) ; ta Flûte enchan- 
tée, mise en scène J.-CL Riber, 
avec P. Scbreier (Genève, le 
13, etc.) ; Mathilde; de Sdbran. 


THE YEAR OF THE HORSE 
à l'Opéra de Paris 
Carolyn Carbon prisé par le 
zen. Une des réalisations les 
plus dépouillées. Jês plus serei- 
nes de l'éternel voyage, de la 
chorégraphie, aux ./sources de 
l’imagination poétique. 

ET AUSSI : Première du Théâ- 
tre chorégraphique de .Rennes 
à la Maison de la culture (Bal- 
lets de Glgi CacUeanu, 6 et 
7 mars) ; Concours de chorégra- 
phie de Bagnolet (9-10 mars). 
Spectacle Stravinski par le 
Ballot-Théâtre français de Nan- 
cy (9-10^11 mars) ; La grande . 
parade des mimes' à la Cité 
universitaire Internationale de 
Paris. 


dessins du musée 

DE BAYONNE 
au Louvre 

Lire notre article page 19. 

ET AUSSI : Chardin, aa Gran d 
Palais (la perfection du métier 
et îe ton grave d’un maître da- 
h i t - huitième siècle) ; Kandtnsky 
(peintures inédites des musées 
soviétiques). Magritte (rétros- 
pective pour un prince du sur- 
réalisme), Oscar Niemeyer 0/i ix- 
chitecte dcBrasîHa), an Contre 
Georges-Pompidou- 


variâtes 


BERNARD LAVTLUERS 
à KHippwham» de Pari* 

Füs de Ferré et du rock, 
LavUtten frappe avec des mots 
et des notes de plus en pùu 
forts, de plus en plus sensibles. 
A voir plutôt qu'à écouter: tous 
ses albums ont été jusqzdid 
victimes d’une très mauvaise 
réalisation: 


BRUN ELLE5CHI 
& là chapelle de la Sorbonne 

Une exposition de -photos et de 
maquettes pour célébrer la nais- 
sance. ü y a six. cents ans, du 
grand architecte /florentin qui 
a donné une ligne, un rythme. 
un espace à la vide des Médi- 
as. ' 

GRAVURES DE ZAO WOU-H 
à la BiUioitl(èqiw nationale 
Depuis 1949. les estampes d’un 
des tout premiers maîtres de 
V 'abstraction . lyrique, qui asso- 
cie la maîtrise ' subtile de là 
calligraphie et le. souffle d’un 
peintre d/aujourd’huL 
CREMONINI 

à la galerie Claude- Bernard . . 

. Les œuvres, de 1975 à 1978, d/m i 
peintre qui pose le- tableau 
comme un espace complexe 
d'échanges, et de T&ations- 
confUctueües, où' se cristallise 
une quête de l'humain, dans la 
dignité . d’une peinture de très 
haut niveau.. 


Blessures et espérances du conti- 
nent latino-américain par un 
frère uruguayen de Pdblo Müa- . 
nés et Luis IAach. 

G10VANNA MARINI j 

à Saint-Demi 

Eüe vient d’Italie , et sa vote 
! vient des terres ùhaudes. Eüe 
est à la chanson ce que Daria 
Fo est an théâtre t- EBs dit les 
peines et la joie grave de ceux 
que Ton n’écoute jamais. Eüe 
est ia.voie de la vie. 


SUNNY MURRAY 
à la chapelle des Lombard* 

A découvrir à VinftnL, la finesse 
de vibration d'une musique à 
T étrange technique. Bruisse- 
ments de cymbales, rumeurs de 
tons : Sùnny Murray, indtté- 
rabte " 

TAN IA MARIA 
as Théâtre de la Ville 

Là pianiste-chanteuse la plus 
étonnante qui /se soit affirmée 
depuis la Tév&atian de Nina 



VICENTE GARCES 


Francis HERTH 

Dessins 

jusqu’au 17 mars 

GALERIE ERVA L 

16, r. de Seine - 033.73.49 


LE PAIN ET LE Sa 

PHOTO EHAfWES ftERIENKES DE CULTURES 
ET DE SALINES de Gang Eereter n Caire 


mnmu 

Sculptures recentes 

8 mars 
14 avril 1979 

l/IRTCURWL 



HOMMAGE A 
1MRE PAN 




GALERIE AJLBERT-1” 

rua Ce la Mafln l el n e . 45 - lOOo Bruxelles 

CLAUDE GENISSON 


Grand Palais. 

Chardin 

(1690-1779) 

31 janvier -30 avril 79 . 

Avant les Scythes 

préhistoire 
de l’art en URSS 

7 février- 30:ïvrïi 79 . 


A n tares 

2lâ, bâ BupaLl (14*) - 322-31-84 

LUBAROW 

Eaux-fortes 

GUILLEVIC 


BRUETSCHY 

Peintes 

SEGUIIMEAI) 

Sculpteur 

12, ru âa la FerraMria. 

TM- : 233-11-11 - 13/19 ta, sut 1n£ 


20 e Foire suisse 
d’art et d’antiquités 

I - ' Sui . U'Echamilli'ii' B h iüc S 
ii>us la à jours, d- ! ! h. à 20 heures 

Exposition spéciale : 

Icônes de Bulgarie 



Bâle 

24 mars -3 avril 1979 
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Le temps des Luxembourg à Cologne 
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*■.„ p I l’on est «suce- -.par les époques 

WttFlpTÛO profondément divisée* anar- 

chiques et confuses, et per là d'un 
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chiques et confuses, et par là d’un 
raie pittoresque, on songe volontiers à 
la. fin du qtïfliàrsdèine siècle. C’était 
pour Huizinga, l’automne pluvieux. 

poturl, et plutôt hystérique du Moyen 

Age. Deux papes qui s’excommunient 
ruu l'autre, se partagent une Europe 
gonflée d’hérésies et pleine d’évasions 
mystiques ; le pouvoir, indéfiniment 
contesté, tourné, froissé, est ressenti 
comme un fardeau insoutenable par 
l'empereur WencesJas, surnommé 
Ervrogne. lies Ottomans investissent les 
Balkans et ont le plaisir d’écraser 11m- 
pru dente chevalerie chrétienne dans la 
plaine, à Nlcopolia (1390). Les maisons 
de France et d’Angleterre se font des 
misères à l’ouest ; et n'oublions pas au 
milieu de ses tapisseries; d’hommes sau- 
vages et de héros. Jouant avec dés 
cartes toutes neuves, notre petit 
Charles VI qui a perdu «Temps de 
douleur et de tentation^ écrivait le 
grand et grave Enstache Deschamps. 

■Ce n’est pas. du tout ce tahlcau-là 
qu’a voulu déployer la belle et pas- 
sionnante exposition de Cologne consa- 
crée aux «Parler et Part en Europe 
an temps des Luxembourg ». Et on ne 
peut mieux la présenter qu'en rappor- 
tant comment tes organisateurs ont été 
amenés à dégager, à travers an : demi- 
millier de sculptures, miniatures, 
tableaux, tapisseries et orfèvreries, 
répartie sur deux étages, l’aspect posi- 
tif, vivace, et- maniéré ; de ' l’Europe 
centrale à la veille de 1400. Les Luxem- 
bourg. ce sont les princes qui ont dirigé 
l'empire : Chartes IV (1347-1378), te 
responsable de la «BuUed'or», et son 
ÎUs Wencestas (1378-4400), dont la cour 
à Prague enchanta' les Bohémiens. De 
la Meuse à l’Oder, dans cette massive 
zone centrale, évoluent, avec une in- 
croyable rapidité, des maîtres d’oeuvre 
ingénieux et actifs, justement ces 
«Parler», qui commencent par Cologne 
et finissent & Prague 'avec des ramifi- 
cations un peu partout : Nuremberg, 
Berne, etc. 

La superbe cathédrale Saint-Guy, qui 
couronne te TTrart^hin, enferme les tom- - 
beaux des princes, comme- Saint-Denis, 


mais, par une InitiaÜvê particulière- 
ment Intéressante, qui semble bien ve- 
nir de Peter Parier, le triforium com- 
porte une gâterie de bustes ; ceux des 
princes de la dynastie avec leurs épou- 
ses, mais aussi des architectes d« la 
cathédrale. Tout te monde connaît ainsi 

les cheveux ras. la barbe courte de 
Peter Parier avec, sur son manteau, 
le blason fameux à l’équerre. Le fier 
symbole se retrouve sur la poitrine 
d'une somptueuse et étrange console 
colorée de Cologne; cette forte blonde, 
couronnée de rameaux d'armoise, peut- 
être une Eve. à qui une. femme de la 
famille aura prêté ses traits, a tout na- 
turellement servi d'enseigne à l'expo- 


Xo galerie 

des « belles madones » 


L’Idée a été d’abord de regrouper thé- 
matiquement le pim grand nombre pos- 
sible de pièces datables, en tenant 
compte des dernières acquisitions de 
l’érudition. D'où une réunion incompa- 
rable de ces Vierges à l’enfant légè- 
rement déhanchées, s’enveloppant dans 
un grand drapé en « Y », qu'on nomme 
les « belles madones » (Schône Ma- 
terna). Le cœur de tous les amateurs de 
sculpture . médiévale a dû défaillir à 
1’annonoe de cette assemblée de jeu- 
nes mères, tendres et souriantes, à la- 
quelle participent des géantes comme la 
belle Vierge de Bresteu (Varsovie), celle 
de Dantzig, un peu postérieure, toute 
couronnée d’or et de fleure. ; On -a sup- 
posé que 1e type aurait été créé & Pra- 
gue par l 'Indispensable Peter. Peut- 
être. Parfois, la silhouette s’alourdit et 
la figure cède à une minauderie pro- 
vinciale. Mais la fécondité du modèle 
a été extraordinaire : une sainte Ca- . 
therine, en bois de tilleul, conservée à 
Caristein. à adopté la flexion du « beau 
style » ; elle semble danser scrle gnome 
vaincu, l'empereur qui lui voulait du 
mal. Trente airs plus tôt, André Beau- 
neveu avait sculpté la statue presque 
colossale de la sainte qui se trouve 
aujourd’hui & Courbai et que lfan n'a 


par ANDRÉ CHASTEL 


pas hésité à convoquer à Cologne ; c'est 
une des grandes pièces de la plastique 
médiévale, claire, monumentale et dé- 
licate au possible. Inversement, la sainte 
Dorothée mutilée (Brème) a été pliée 
à la limite de l'incurvation. Le style 
oblige. 

Et à Cologne même ? Il y a quelques 
madones de pierre au grand fiant nu 
et au sourire pointu. Mais l’actualité a 
fourni une bonne attraction. Les tra- 
vaux de la cathédrale ayant amené la 
dépose de cinq statues du portail nord 
de la façade — celui de la tour — et 
de six éléments des voussures (des mou- 
lages vont, comme ii est raisonnable, 
les remplacer in situ), an a transporté 
le tout à la KimsthaUe. où ces pièces 
participent & l’enquête sur la maison 
Parier puisque le neveu Helnrich a tra- 
vaillé aux groupes très fouillée des vous- 
sures. Mais la grande force de la cité 
rhénane était toute dans l’orfèvrerie et 
la peinture. L’exquis autel de Saint-Ni- 
colas, tout en finesse, moelleux et dou- 
ceur. de Konrad von Soest suffit à 
Illustrer le style tendre des peintures. 
Les reliquaires en forme de tour gothi- 
que peuplée de statues miniatures re- 
lèvent du jouet et du tour de force arti- 
sanal. Mais l'affaire devient sérieuse, 
quand on voit présentés côte à côte les 
grands parchemins célèhres de Stras- 
bourg. dUhn. de Cologne- où les mon- 
tres d’œuvre ont tracé toutes les mou- 
lures. les pinacles et les fleurons des 
clochers à construire. On revient ainsi 
au thème récurrent de la « Loge » du 
maître d’œuvre, qui ranime une foule 
de petites sculptures : culs-de-lampe, 
stalles, masques et bouffonneries. 

Le vitrail en grisaille, c’est-à-dire 
blanc et jaune, de l'abbaye d'Altenberg 
rappelle le réseau de lignes qui servent 
à tout dans l’usage gothique et l'éclair- 
cissement des verrières. Pas de prolon- 
gement chez les Parler, pas plus que 
d*Ti« la tapisserie. Le musée des cloîtres 
de New-York a prêté une des pièces de 
la tenture des héros — probablement 
Hector, — fameux ouvrage français de 
1385 environ, qui développe dans la 


laine, avec une rare finesse, les mêmes 
encadrements, les mêmes fioritures, les 
mêmes superpositions. On ne pouvait 
mieux rappeler à quel degré de rigueur 
était parvenu le système formel du 


et machines modernes 

Et à Prague ? On a rarement une 
occasion aussi justifiée de rechercher 
les liens entre la Bohême et l’Allemagne. 
Charles IV voulait donner à Prague les 
édifices propres à une cité Impériale : 
ü fonda à Karlstein un château féodal 
et féerique destiné à conserver les insi- 
gnes Impériaux et des reliques de la 
croix. Un des panneaux largement 
conçus du peintre Théodorie sert de 
témoin. Les gisants des tombeaux en 
pierre sombre aussi. La statue de saint 
Georges en bronze, à laquelle Peter 
Parler a pu participer, dorme le ton. On 
choix de miniatures rappelle l'épanouis- 
sement de l'ait du livre quand Je chan- 
celier était Jean de Neumark, l'ami de 
Pétrarque. Mais ce chapitre, s’il est 
agréablement illustré, passe un peu trop 
vite. Les fantaisies de Wenceslas, grand 
amateur de livres, ornant sa Bible de 
petites figures d'hommes sauvages et de 
servantes au bain, les marges pleines 
d’entrelacs, demandaient trop de place. 
En revanche, l’exposition ouvre brillam- 
ment sur le Coq automate de Stras- 
bourg, quelques gngtas et le recueil 
é tonnan t de machines de Kyeser, toutes 
créations qui répandent h un esprit 
moderne, scientifique, technologique 


Que devient P« automne du Moyen 
Age » ? Nous en comptons les feuilles 
éparses, curieux de saisir, à travers les 
mouvements d'une famille de grands 
artisans Sers de leur blason «à 
l'équerre», tes solidarités des métiers 
et au-delà de celles-ci les singularités 
de l’époque. Et dans celles-ci 1e revers 
positif et même heureux de ce qui, dans 
d'autres perspectives, apparaît comme 
un temps de désespoir et de démission. 
Les ouvrages des artisans, les meubles. 



les statues, témoignent d’une continuité, 
d'une quotidienneté, qui sont aussi une 
pierre de touche historique. 

Dans une exposition de cette ampleur, 
les contrastes ou, si l’on préfère, les po- 
larités doivent apparaître, si elle est 
bien conduite. L'allée des « belles mado- 
nes», représentantes flexibles du « beau 
style», est recoupée par les vis-à-vis 
d'ouvrages tragiques : le crucifix dit de 
Wroclaw (Breslau), un des suppliciés 
atroces, dont les Catalans n'ont pas le 
monopole, répondant à une pietà tour- 
mentée. à un groupe gigantesque de 
Sainte-Elisabeth de Breslau, colorée, ges- 
ticulant, populaire. C'est probablement 
dans la même église qu'on avait installé 
quelques années plus tôt la plus délicate, 
la {dus rose, la mieux drapée des « belles 
madones», qu'on puisse citer. On prend 
ainsi vivement la mesure dîme époque 
dans une de ces oppositions qui se re- 
trouvent à tous les siècles. Mais cette 
fois, grâce à la confrontation d'œuvres 
venues de vingt pays, dont certains où 
l’on ne va pas tous les jours. Il faut 
bien que petit à petit nous apprenions 
l’Europe. 

* Les Farter et la «beau style» (1350- 
1400) : art en Europe au temps des Luxem- 
bourg. Exposition organisée pair Anton 
Legner, cinq conta numéros. Catalogue- 
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et dans les meilleures salles Je périphérie 
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LE MONDÉ DES SPECTACLES 


PUIS VWAIflE QUE 

JAMAIS 


Toix de feu et de diamant^ ans accents pathétiques, aux 
traits implacables 

Dieu merci le disque Pa immortalisée. A condition, 
toutefois, que la technique de reproduction soit à la 


et la Cillas n’est plus la. Caîîas. Mais Heureusement pour 
les amoarcas de laNonna, la technique Marantz a. 
permis d’obtenir une reproduedon idéale de h. voce 

Les nouvelles platines Ma rantz sont les seules à être 
équipées d’un bras Ame conception révolndonnaixe. 

Sa géométrie particulière évite toute augmentation, 
de distorsion i mesure que b. tête de lecture, 
avance vers le centre. La pointe aborde le sillon |8 

avec pins de précision et suit les moindres idiefs. 


classique, à une écoute colorée. 

Les tuners ifonr pasété ooiiHéa. Les plus sopbisdqoés 
■Rentre eux possèdent na osdHosaype qui multiplie pat 


MaisMarantz a fait pins. désormais pourvues du "Vari-Q^ Cfest tm système 

Cette année il knee ses nouveaux ■ i ' §| \ exclustfqnï permet; en actionnant une petite valve; de 

ampHs'ThiePcrvvcrf.Lesseulsgm' pa^ Araécontenentreiparf^pomkmasigne 

vous garantissent, sur tons les • dasnqa^àtme écoute colorée. 

modèles, nue réserve de ' ^WÊk ' Les tnncts'ri'oni pas été ônhKéfc Les pins «yhîtwjtf, 

puissance Ain moins 25%, ‘(feutre enx possèdent nq osdlloscppe qui mnfcp l;,. 

aachmçii délivre dès que dixkpréasaadar^fcige: ir ^ 

fimjjédancedevos Æf ^ Leaommhm Députons les éléments Ame ciaîneManniîz ont 
enceintes se xapprodbc Agy les uns pour lesantres. Anss bien 

dc40llins. /J0 r teriiniqiiemen» qnWhitriqTT. Hnrm - 

Cebvons évite D^haditédŒ meubles Marantz.Votn y installez 

les ab&aüons gênantes dans des appareils de mêmes dimensions et de mAm- ^ 
h mnâqoe notamment dans la et vons évitez les fikmntca&ient partout. ^ 

^^g^^zone de fréq uence médi n m . I^sedcm e mlcpaâskdesm rni^ f^ gar^ri mirie 

r 1 " Quant aux c ncrmfr s acoust iq ues, elles sont celui des yeux n'est pas oublié. cr ’ ' 


T r r De pins, tous les éléments Ame diaîne Matants ont 

étawii nS été conçus les uns poor lesantres. Anss bkn 


Une géométrie du bras quirédirit de 30 % les distorsions de lectures 
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GAUMONT COLISÉE - ELYSÉES LINCOLN - MADELEINE - GAUMONT 
RICHELIEU -CLICHY PATHÉ - CAMBRONNE PATHÉ - 5-PARNASS1ENS - 
GAUMONT. SUD - QUINTETTE - NATION - LE PERRAY Sointe-Geneviève- 
des-Bojs - ARGENTEUIL - PARINOR AuInay-spus-Bois - C2L Versailles - 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - PATHÉ Chanpigay - GAUMONT Éyry - 
.- TRICYCLE Asnières - VÉLIZY 


SALIES CLASSÉES 
ICINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


■ 0 àie&£! 

Un grand moment. odile grand laurore 

Un film tonique, décapant, 

qui vous fera rire aux larmes! Michel drucker 

De l’humour en dents de scie. Jean-Louis bory 
Un fiim euphorique. g.lenne télé 7 jours 

Un film très très malin. Remo forlani r.t.l. 


- COUSIT - FRANÇAIS.- MONTPARNASSE 83 - CUCHT-PATHT . CONVENTION 
SAINT-GERMAIN. HUCHETTE FAUVETTE - .GAMBETTA - VICTOR-HUGO 
TRICYCLE Asnières - PATHE Bello-Epino - MULTICINÉ Champigny - MARLY Engluai 
. : AVlATIC Le Bunget - PARLY-2 -GAUMONT Eny - UUS Onay 



LE GOUT DU SAKE 
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Témoigne contre Ta bureaucratie, contre lo normaliiatiott 
qui fait de chacun fe flic de T'autrcu 

M. GR 1 SOUA : : XOWZL QBSZRYATSUX 
Pujiï© T'excellent film de V® r a Belmonr attirer l'attention 
*ur ce témoignage capital. j Io G- J€r ; V sire ; ’E MONDÉ 
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HISTOIRE 


GOUFFRES 


( Suite de la première pagej 


de la précision de cette formi- 
dable entreprise sclontifiquB, In- 
dustrielle et parfaitement ren- 
table. destinée & Inscrire dans 
les faits las fantasmes d’un 
dément qui no voyait dans les 
lutta et les gitans, ces peuples 
sans mère-patrie, sans feu ni 
lieu, cos étemels errants, que 
de la » vermine - mot obsession- 
nel, leitmotiv de tous les dis- 
cours du lll • Reich. 

On avait la gorge nouée 6 
écouter le témoignage de 
Mme Gahit, une tzigane déportée 
avec trois cents des siens. Dix 
seulement sont revenus. Les au- 
tres, elle aurait préféré — et 
personne ne lui donnait tort — 
les voir gazer tout de suite dès 
leur arrivée â Auschwitz, plutôt 
que d'assister A leur mort lente, 
& coups de pelle, de trique, de 
privations, d’humiliations, de tor- 
tures de toutes sortes. 

Le récit de M. Coniey Shlrley, 
mmebre du service de rensei- 
gnement des Etats-Unis qui est 
entré d la libération dans cer- 
tains camps sur les talons de 
Fermée américaine, soulevait le 
cœur, littéralement. 

A S.VP. deux questions reve- 
naient, toujours les mémos . 
D’abord : est-ce que ' cela se 
savait ? Est-ce que les aillés 
étaient au courant de ce qui se 
passait ? A quoi M. Bursztyn, 
né on Allemagne, arrêté en 
France, aujourd’hui citoyen Israé- 
lien, a répondu, à Fexemple des 
Invités aux débats organisés par 
la troisième chaîne allemande le 
mola dernier : oui, cela sa sa- 
vait. Et cela se chantait, sur ralr 
martial de - Quand le sang juif 
coulera de nos couteaux, la vie 
sera meilleure. - Dam tous las 
pays occupés, si on ne le savait 
pas, c'est parce qu’on ne vou- 
lait pas savoir sf fan n'a pas 
Uni de s'interroger sur la scan- 
daleuse discrétion des états- 
majors et des gouvernements en 
guerre avec Hitler. Sans oublier 
celle du Vatican. Et pourquoi les 
juifs se sont-ils laissés embar- 
quer, égorger comme des mou- 
tons ? Mme Veil a très bien 
décrit le lent, T Imperceptible 
engrenage ; un tampon sur votre 
carte d'identité, Fobligation 


d'aller retirer rétolla ! aune , en 
échange de trois points textiles 
et de la coudre sur son man- 
teau ; r Interdiction d'entrer dans 
les cafés, les cinémas, et puis 
F arrestation, le Vol-tFHhr, Drartcy, 
et la suite... 

Comment Imaginer en 1339. 
en 1940, et même en 1942, la 
réalité de la solution finale, le 
sort réservé è des familles 
entières, sort bien plus terrible 
— continuait Mme Marie-Claude 
Valtlant-Couturler — que celui 
des résistants, des prisonniers 
politiques de toutes nationalités 
qui peuplaient les camps. Pro- 
miscuité, chantage, mystification, 
telles étalent las armas dea 
bourreaux contre toute tenta- 
tive de révolte, d'où qu'elle 
vienne d’ailleurs. Il y en a eu 
pourtant, le film le montre bien, 
et c'est miracle I 

Oui, ce qui caractérise, si les 
mots ont encore un sens, ces 
génocides, ce qui les distingue, 
Mme Ve// a eu raison de le rap- 
peler, de tout ce qu’on a vu 
avant et depuis — sauf peut- 
être les Arméniens et les Cam- 
bodgiens — c'esf T anéantisse- 
ment systématique de deux 
ethnies, ce sont ces soins ma- 
niaques pour que rien ni per- 
sonne, pas un vieillard, pas un 
malade, pas un nourrisson 
n'échappent au massacra, c’est 
cette volonté rf effacer de la 
surlace de la terre un peupla 
entier. 

On n’a pas assez insisté sans 
doute sur la triste rôle joué par 
Vichy, surtout comparé 6 la mau- 
vaise volonté mlae par Formée 
et la police Italiennes à appli- 
quer les lois raciales de Mus- 
solini. Et H a fallu — bizarre 
qu'ils ne F aient pas compris 


è Auschwitz, présents sur le pla- 
teau, de rabsolua nécessité de 
préserver le camp pour qu’il 
reste à jamais ce qu'il est. un 
musée, un mémorial de la dépor- 
tation, un monument aux vic- 
times du plus grand crime 
commis contre r humanité. 

Le chancelier Schmidt nous 
disait avoir cosigné un projet 
de loi destiné à lever la pres- 
cription prévue en septembre 
1979 outre-Rhln. Puisse-t-il être 
suivi par son Parlement 

CLAUDE SARRAUTE. 


tirm » décidée par Hlmmter. des 
milliers de tsiganes forent en- 
voyés dans des camps de concen- 


LA MISE EN CAUSE UE M. ROBERT HERSANT 

An cours du débat, l'un des titillé « Manifestations antis 
jeunes participants a demandé tes à Parts b. l’article lndlqui 
à Mme Simone Veil comment elle « Un groupe de jeunes P 
expliquait qu’un patron de presse gais paradant dans les Char 
puisse avoir tenu sous l’occupa- Elysées se sont livrés à des m 
tion des propos antisémites, ainsi festattons antisémites viole i 
que le rapportait « un hebdoma- criant « A bas les juifs !» et bri- 
d aire paraissant le mercredi ». sont les vitrines de plusieurs " 
Visiblement agacée, le ministre blissements Israélites. » 
a répondu qu'il ne fallait pas Le journaliste avait alors ir 
confondre « collaborateur et rogé le responsable de * 
nazi b. Bon interlocuteur lui a Front, organisateur de cette 
alors cité le passage auquel il nlfestatlon. H écrivait : « 
avait fait allusion. Cette réplique chef, Robert Hersant, a dét 
n'a pas suscité de réponse. au cours de la manifestation 

Le Canard enchaîné du 28 fé- mardi que ce n'était que le c 
vrier, sous le titre * Hersant cas - mencement et qu'on allait p 
seur de vitrines », reproduisait le chasser tous les juifs et les fra 
texte d'un reportage paru le maçons, «parce qu'lis sont 
24 août 1940 dans un journal ponsables de la désorganisa 
québécois, F Action catholique, in- de la France ». 


NATZWILLEK - STRUTHOF 
Le seul camp en France 

NUIT ET BROUILLARD 


L'extermination des tziganes L'ensemble de notre peuple doit vivre avec son passé 

Selon Maurice Colinon — Des ■ -, ■ « ., • fk 

déclare à Antenne 2 le chancelier Schmidt 

portés tsiganes arrivèrent à Da- 

‘^^êè^ralvsnte, uns union- M. Hofanot Schmidt, chsn- a fttU duvmjteftafiinitson 

nonce décrétait eue les tsiganes ceUer fédéral d'Allemagne, .K ro£dé» 

« mettaient ta société en pérST. a répondu, dus aïs inter- bantçmpdeçlioa.^ et on talc clmnMUM rapp «eu 

dmm? forands’^aeaULtnc ïéjnSS riew dlffnaéele mardi 6 mare te mm i. CS» étaSsOTt 

tteï» dé3déTw?moiiS5d£ “ coaIS A 0 ”™; 1 de conduit à ta négation du droit, pomEflisme de ce. mchainemmU 
SSmiis de taffimefftSat £5 20 heures A Antenne .2. uni à la-nèaaUtm dota Constitution ^Çtutowmavdi ont 

voyés dans des camps de concen- questions de Patrick Poivre et. en. dèfimtive.ontdéboiiché sur conduit jadis mO Uons de 

tSttoiim. nouveau décret tes d'Arvor. Voict qnélqoes ta meurtrie, sur rossùsmnt «tontif- wrtt df-P Q gafr anTte. condg-. 

condamne pratiquement à mort, extraits de ses réponses: Uons pers onn es. Hw semble 

à l’exception — provisoire — de , a , «7 que cela est partieaUèrement ira- entrassent aussi des mons as 

deux grou^ préservera béné- « XJ? te Portant, surtout en. cette période entraînent aussi la mort de 

ftee de la loi sur la protection où ü y a un regam de terrorisme sonnes » 

des monuments historioues ». travaü du critique dort ou du 

édtetete MtiSi Kr£*SS£ Stefl» .‘ïSrSEF’jEK ,£ Une résurgence du sentiment anfraBemaiid T 

£s d “ “sïfde “s/jS'es&Æ.imto . Quant 4 une résurgence possible Aitemnpne, ^cmis^u'cnxmMi. 

TvSS™inaHm dès tsteanfs ce Jüm. Je me félicite personnel- du sentiment anti-afimand sont concernés, ü faut q^üs se 
fut décidée le27 eeotembrel939. lenumt que ce füm ait été montré «c'esf un risque que Je réalisateur sentent concernés, y compris leur 
S5 iSS? nïïnSoXStfnS en Altamogno .r'nnraù sonftnSé ■ a pris, c'est unirisjno (m'en Ane- d irection co myam ste, pur cette 
en Yt^osteSeocctmée rar^m isolement serti soit montré en magne non, t Scan également nécessité de vtm pose ta passe 
foJtiSÏ pSÏÏSÏuEds : Répnbliçne démocratique elle- en «mer. Xut, ie_ m“emprcme de revendue -de, notre p enple. » 
28 000 selon les statistiaues offi- monde, parce que là, également, d ajouter que., T après F expérience « Chez les jiafs j. a dit encore 

cieDes yougosSvœ^W^) auSs beaucoup de gens avaient exprimé que nous awms eue déjà dtffu- M. Schmidt, «ne mmncUantr&s 

furent gazés à Auschwl tz-BIrke- le désir ** votr œ t* 1 ™- lequel sionde ex füm aux Etats-Unis et P™f°™**tendà sefaire. jour et 

nau. D’autre encore à Tïeblinka (Tailleurs a été projeté dans de maintenant en France;- je ne suis se développe de plus en p ta s . . 

et à Belsen. Plusieurs milliers nombreux autres pays, et partout pas inquiet de votr une résurgence celle qu^ dans leur très grande 
d'autres furent fusillés en Pologne ü a suscité beaucoup de réac- _ du sentiment- anti-aüemaneL En majernté, les AHemamls de la 
et en Russie occupée. fions. Des millions de gens l'ont fart, ces craintes ne se sont République fédérale n ont pas de 

vu en tout cas, chez nous, et les pas avérées, et d’ ailleurs ce serait sentiments anti juifs, que dans 

gens qui Vont vu ont été parti - injuste parce que là grande masse, notre pays Von s'efforce en tout 

.. ....... - -- cuUérement frappés par ce füm. des Allemands qui vtvera aujour- cas — à tou tle moins sur le plan 

Mme VAILLANF-C0U1URIER Ben. tes Æ » « SeenSap riud_n-étai«U tourné, d ripo- motériel - de ip arerjta prt m- 

discute, les gens en onf beaucoup ( F ue 8 e Hitler, ou: bien ni étaient dises muraux et physiques qui 
Füle de V éditeur Lucien Vogel, discuté dans le tramway, dans le 2«w encore nés, ou. bien étaient ont été subis. * 

Marie-Claude VaiUantJJou- métro. Au Parlement allemand encore des enfants dont la plu- a propos de la loi sur la pres- 
SSiT’ îtJ u î v S^STÎ. I 9 Â 2 * nous en avons également discuté, Pff, n aSaien t .pas. encore à cription des crimes qui devrait 

Paris, épousa Paul Vaükmt-Cou - dans les écoles, partout. Ton a l école. Pratiquement, donc, ü entrer en vigueur A la On de 1079, 
y?* parlé de ce füm; ainsi, par lui, n’V a plus r que., très, peu de le chancelier fédéral a rappelé 
~ Par l’émotion qu’ü a suscitée, je gens en Allemagne gui peu- qn’il avalt été l’un des signataires 
for?i ^ r ** crois qu’on peut dire que le thème vent être considérés comme co- d*un texte qui prévoit que la 

rthlitJSLJhî eae ^ n£me reporter ^ crânes da national soda- reptonsablea de. ce qui s’est : passé prescription ^n'interviendrait pas. 

, .. ...p ^ 0 „ lisme a trouvé mi regain d'oc tua- à /époque. Mais ü faut egalement ce projet de loi seca discuté au 

uu - Mëme si ce mm. ça et là. àtre que l^Aüemtmds qat vivent prfntemps par Je Bundestag. 

™ Pèche par certaines imprécisions, aujourd'hui sont responsables de m-t-U nn o^mIc à 

désignée comme déléguée à certaines insuffisances, ie crois ^avenir et sont responsables du Le P^e^xa t U un odotbck a 
T Assemblée consultative provi- m^étoutuu'ÜTewéiente fatt . que ce -genre de chose ne Ja constrnriton .-enrapéeni» ? 

soire et membre de deux aèsem- ^ chose de très rmvortant II v P^tsse pas se reproduire en « Ce ne sera en aucun cas un 

blécs constituantes au sein du a beaucoup de aens oue cela aide -Hwrope. obstacle si nous autres. Allemands, 

parti communiste. Elue en 1946. à mir [ia}LS . v r eur H va ssè n lus 11 *** certain que ce passé cons- nous renonçons à t'avenir fiomme 
député de la # circonscription de peuf-dtre dune description Utuera pendant encore tris long- : nous Tapons fait jusqu’ici, à nous 
la Seine, elle fut mee-president froide et objective telle qu’on t^mps an handicap au niveau de séparer de notre histoire. J’ai la 
de C Assemblée nationale jusqu'en JKut trouver dans un ^ livre politique étrangère allemande, -conviction profonde que la coopé- 

195S. Battue en. 1958. eue fut à Des unes notre Le chancelier fédéral Adenauer en ration . des Etats et des peuples 

nouveau élue députe de la Seine mvs des mHUuns de' ieu.net ont conscience, le chancelier . européens, mais en particulier la 

(52* circonscription ) en 1968, puis m ieùx commis leur vassé Je crois Brandt aussi, moi aussi; nous coopération entre les Allemands 

Si . et fe pense oJte. ÜT&s oetnene. f* m»nf conscience et cela res- et ies frtmpri,. se pouranjora rt 

«s pement mieux comprendre mie ÎSS “î? S?* «> ™dtiiç dis progrès *a*bmtuu 

ax crimes atambiabla des mata, “« foutre edié, dons foutre - à Tavaur. » 

, . — — 

SSk 13H üne P r * se de position 

intemés réntont, «t poirioies. ^?SfcS“ SmSSSS de l'épiscopat allemand ? 

■ ration épouvantable. Cela a com- - f • 

. ... mencé par des manifestations au Dans le débat suscité dans la de position pontificale, et la signl- 

A Vfflcennes cours desquelles on a foulé aux République fédérale par la présenta- fleation dea phrasas-à double sens. 

■ pieds la dignité des hommes et tlon d Holocauste, -la hiérarchie Un -point -pourtant mérite d'être 

mais catholique s’est manifestée par une relevé, à propos de l'encyclique Mit 

IA PROJECTION D'UN FILM StrototeXiticuafcoSïS hécteraiion du' secrétariat; de te bnmrnndw Serpe tmc un eooei. 

nii) ic lfl7ICMC fiTifroîné la crise économique à la co JJ f f™ I1c 8 épiscopale où Ton P°u- brûtonty du 14 mars 1937, toujours 

M LC NAZlJm d cette époque des boucs émie- v® 11 lire ces lignes, venant à la suite présentée comme une condamnation 

FÎT 1UTPDDAMIHIF f** 1 < ^ es annnées 20. On cherchait d’une citation de l'ancycl!que Mit du nazlszna. A' croire que personne 

ul iniCKKUrlPuC aaires pour expliquer les malheurs brenrrender So/ge, du. papa Pie XI, ne la lit plus I En fait, le terme. 

- vTn «,pi» (TtétesteAisefr. . M i.o.i cftacu ™ subisfiü fff on vou- dirigée contra le culte de la race : de nailonefêbctaOsine n’y est Inscrit 

IL™ hui poaçoir en décharger io_MS- _ „ „ u ne oem Ce doccciect met en 


Mme VAILLANl-COUniRIER 


IA PROJECTION D’UN FILM 
SUR LE NAZISME 
EST 1NTBZR0MPUE 


; ’ 21 heures, dans ponsabîUté <w quaupi un. \sn a - — — - — n fi n „ orM hi Œm - 

la cahlœ de projectioii du Centre conduit les gens, on les a incités à aujourd'hui de comprendre- que garoe eoahe. le neopagetüsme et le 
culturel Georges-Pompidou de Vin- le faire, tout en foulant aux pieds F Eglise /fait pas- pris une position •■Christlanjsnre allemand » forgé 
où de commencez la la dignité d’autres êtres humains, nette et concernant les _ faits Irrimé- P** - certain»’ séides d'Hitler, il est 

dur nsi on du fita docunxentain z*s deux éléments ont conduit dlats. soit fera du boycott dea Incomparableoicnt moins précis que 
1 E, premitee û un renforcement de Tintolé- commerças Juita te avril 1933. l’encyclique -condamnant nommément 

ST^tSEZ ÎZ.SXtâ'SiT g^muigSL^ te consiterieme (DMnr Bedestpteris, 

ratenr a été légèrement brûlé fc la tèmg^émocmtique. Or^a'eSn- décrets de Nurembetg sur la race. en. P«>niu1gufa au môme moment 
matn ; la copie du film et.lea appa- mencé à maîtrise le système dé- septembre 1935 soft fera . des dàbor- . Le cardinal Pacelll, secrétaire 
reOa de projection ont été endom- mocraüque et puis, en définitive, démonta consécutifs 'à ta * nuit de d’Etait, ne manqua pas de souligner 
ce grd s’est passé, c’est que Ton cristal m du 9-10 novembre 7938. > ■ les. différences de ton et d'objet à 
■ - — ■ • • 1 ' , ' l'ambassadeur d'Allemagne venu pro- 

_ ■ ■ - Ce document peut «1rs te dans tester. Les texte, dlptenetfttws ten 

A propos du témoignage sur Kart Gerstein causte, où . le personnage de Ber 1 - .. aH0Sl8nl - 

n.— s..,/ . . ■ „ . . „ : . nard Lichtenberg, curé, dé l'église Tout c .é dosaer ne se manie pas 

Des lectmoj du Monde se sont étonnés de lire, dans le rapport Sainte-Edwige de Berlin, est bien mis 6ana passhm ni sans una certaine 
“ “* G Tf t ^ dans to * déclaration d'ftteforten» a sur la en lumière. II y représente symboR- Idée de ce qu’il faut attendre de 
« politique hitlérienne d’extermination » fie Monde, 21 février ), que quement la protestation de rEgltse n ° m » 1“ affrontements Idéo- 
dans la chambre à gaz de Bdzec sept à huit cents personnes catholique allemande en ' novembre !o fl^ U08 « devant les persécutions 

^entassaient sur 25 mètres carrés. Signataires de la déclaration, 193a. Arrêté en 1941, h ' mourut -à ou - ,a 8- utïnaationa; du catholidsme. 

MM. Leon Uolmkov et Pierre Vtdgl?Naquet nous adressent la mise Dachau en 1943. Le secrétariat de Mals l'épiscopat allemand’ ést-U 

au pomt suivante : l’ôplacopat allemand évoque ea ‘l 111 ” 8 dea -mots que, môme aptes 

usunâî 

ardent et membre de la SS, Gerstein, qu'il s’aeisse des cMf- rf ® comprendre » . pourquoi II a été pao . Iw riocument», pourtant connus 
avait, pour le compte de celle-ci, fres avancés par oehri-ct ou du aussi = a^ellJ, * Bt P abHés - £ T uI témoignent que l’Inl- 

visité les camps d’extermination rûle et des propos qui hü étalent tiaUv ^ 04 le Ptwpisr de l’ency- 

de BeLzec et de Trebllnka au mois prêtés, n’en déclara pas moins- L’autre perspective, c’est celle de Clique vinrent du cardinal Faulha- 


nuüe part Ce. document met 


Front, organisateur de cette ma- 
nifestation. n écrivait : « Son 
chef, Robert Hersant, a déclaré 


mencement et qu'on allait pcntr- 


L’unlvers concentrationnaire 
e laissé aussi sa trace sur le 
territoire français, où, dans l'Al- 
sace alors annexée, fut établi à 
partir de 1941 le camp de Nalz- 
wlller-Struthof. C’était, & 750 mè- 
tres d’altitude, un petit camp ; 
dfx-sept baraques pour recevoir, 
en principe, trois mille intemés : 
on en entassa Jusqu'à huit mille. 
En trois années, on en Ht mou- 
rir quinze mille des quarante 
mille qui y passèrent. Ce fut le 
lieu d’anéantissement de la plu- 
part de ceux que le lll* Reich 
avait décidé d’étiqueter « N.N. », 
* Nacht und Mabel » (« Nuit et 
Brouillard »jL Ils pouvaient être 
juifs, tziganes, - politiques », 
résistants. Ils pouvaient arriver 
là directement ou y être ache- 
minés depuis les camps les plus 
lointains, y compris Auschwitz. 

Lieu d'extermination, le Strut- 
hof le tut de toutes les ma- 
nières, les ordinaires et les au- 
tres. Une équipe de médecins 
nazis, que l’on Jugea en 1352, 
choisissaient les hommes et les 
femmes sur lesquels ils expéri- 
mentaient leur vaccin eut le ty- 
phus ou éprouvaient la capacité 


de résistance au gaz phosgène 
préalablement administré: trente- 
six séries d’expériences en 1942, 
vingt-quatre en 1943, douze en 
1844. 

Pour l'ordinaire des jours, les 
questions qui furent posées en 
1954 aux gardiens et à leurs 
chefs devant le tribunal militaire 
da Metz en donnent une idée : 

- Vous avez uriné sur des ago- 
nisants ? », « Vous avez tonalité 
les plaies d'un prisonnier avec 
un béton ? », « Vous avez dansé 
sur des mourants? », « Vous 
avez lait accroupir un tzigane le 
dos d un poêle chauffé au rouge 
et des épingles dans les ta- 
lons ?» 

Aujourd'hui, le Stnrthof est de- 
venu un haut Heu aménagé, sty- 
lisé. On peut y voir les bâti- 
ments où l'on pendait où l'on 
expérimentait ainsi que la cham- 
bre & gaz, hors da l’enceinte 
des barbelés. Mais il ne reste 

— reconstituée — qu'une de 

ces dbc-sept baraques qui exis- 
tèrent jusqu'aux années 50, dé- 
lavées, délabrées, et qui demeu- 
raient hantées de désespérance 
et de mort — J.-M. Th. 


la grande majorité des témoi- 


?rêtés, n’en déclara pas moins: L’autre perspective, c’est celle de Clique vinrent , du- cardinal Faulha- 

t Après avoir coupé les cheveux la très longue '.discussion, née au lan- - ber ? Et. lui, suffit-il ' d’affirmer qu'l) 
11 .«“-.ïenmiias. on conduisit tout demain de la guerre, mais qiri s’est - ouvre -toutes -ses -srchlves- aux his- 

> le chargement dans un bâti- surtout développée .fi partir de 1900, tarions 7 

[ ÏÏS? 16 .5? Btï c ° a ? lbres - , A ma ’ sur lé comportement de l’Eglise J. N 

> caa,oli due vls-èrvis' du lir Reich' et — 

i S'ton^ltasS ohS - - ■■■"**»; » ,ïr' ■ ■SL 3 A*" 3 Sr»’.iE 


peut guère entasser, en tenant 
compte du nombre des enfants, 
plus de trois cents personnes. Cela 
signifie tout smrolemenfc que 
Gerstein s’est trompe soit sur les 


furent utilteéèi «ifSSÎ? cafaolique ria-àrvia du lll* Reich et — : 1 — 

«s4^,s s- -..>■*■»; » '°,r' ■ -aL2sj^"saar« , .i!E 

où forait Introduits les gaz ma “® rB “ Innombrable» publics- articles de Konrad Rapgen et si sus 
d'échappement d'un moteur, bons, où beaucoup de question» Scholdor. marquant dea opinions 
Gerstein constata qu’il fallait demeurent malgré tout Irrésolues. A diverass mn: la signature du Cancor- 
environ dlx-hult minutes pour preuve le" débet toujours pendant rai cwTnifMiini .... . n'frrinnnff, 
^eS C d? 1 «iwï? al T? n î^'î n- ontTB nistorl ® ns ^ de -savoir <UuJ le c^SSe^oMusaci^I^renSî 

si. oui ou non, le parti du centre a éUque dans : Alfred Grasser et 


dimensions de la pièce, soit sur » î^SSnfeft si. oui ou non i le parti du centre a 52™, : Ai ' rect , Gros ^ «* 

^ŒSdea vtotlmra. Cette l IcStoà *«• *"*-*• .P^ * «d» 

erreur s’explique aisément : la » se déroula da.™? le calme. M'aie mara 1333 - Puis e prononcé. sa propre 

précision en matière de ch i ffr es «lorsque la lumière a*cteïEaIU dissolution, eh échange d a la signa- ■ 

n’était pas la qualité prédomi- » des hurlemente se firent en- tare du Concordat (1). a 

nante de Gerstein, et 11 avait » tend» puis s’apaisèrent peu à • u J le TtnspectUm géné- 

Tten.dnumtiînement si visite » ££(1).^ ^ ^ 1 or Is texte du Mcreterist * „ mis, ri s, rm sagnonmt primaire 

à Bdseç. Par affleuia, Gerstein, immé- conférence épiscopale (dépourvu “_ ai j 

{teste us qui -=». «slt' iBeteK certes da- rsûlorilâ que luIdunrH cSStote dï 

l'essentleL. Kuit Gerstein. Usute- <* 4 donné te signature meme des res- talrc d'Etat tTHKatm nstio^ 

rmutiSS. Ingénieur etomte ™ ^ poue^lss) n-àpporis rien Cn fted S*: ceUeînTêilSS^s^ 

è. déSntettîn! gmv^Sent Que SÎÏÏUf ^î m dans l'aigùmnntelten ni dans te tonctUmnatra rmUHant des 

■ ^ IS^te?Lffil«lSS !l eoSÎ * ur snHneineL C. qui «C V™ te >;W ee« . i a »- 

20 MÔt 190. à ltaSse^tralr mmjqura- le récit de Gerstein amt que peut^tra . que te praese bIIb- îSitff,. 

5e déportés Julie à Belsen et »-t-U slllfe (2) met en c ause le cou- numde lui «il ni peu fait écho. Une rSrtd^ 

«te 1e témoin de rexteimlMtUm - teponso argumentes, sur un ton dé tntérZsés ime wêsomtfkmiïa*- 

à l'oxyde de cartone do ces bom- ¥ fr ac , 1 ^ é riurécit de Gor- polémique exceeelvs, lut e .été appor-' Tmrtenanjx A tance ivtàe 

f g^. SSSr£ «Sk ï S1nl4 <, ?Sf té. dans te PrenVteter «u £5£ Se. 

'JB SL 18 ,Wer - B,emn IfeSÆSÆ 

mFæSIS at£Msars » i. ^ 

SÆ'mS’&s a srr-^^\ wml. 


Une note de Tinspectfon gêné- 


S^^avS IM? aSt^steSdi Sel» Trtedumur, nn Cer- mrejcrd de te loi ». 

.lui ni î«™ms «ete O» i emWjnaM dn me*, ans De part et d'autre, on cite toujours Tel .at un des documente réunis 

■S^.Æiïi^SS'ÎBoiiS w™ 

<BBL de runlverdté deMajtmrg. Le /«■- Retch et les juif*. Taris^aS"- dO^^dnURaphaôL On évoque lèe ■ Sxd^Mareo et S qul^nt^è 


Or celui-ci, déposant & Darmstadt LUaarâ, 1959, pp. 122-124. 


KieossMe et le. jterils d'une prise en veSte ratte simSïe. 









ÉTÉ 


LE MONDE — 8 mars 1979 — Page 31 

HISTOIRE 


Itftelffeavetsoii! 

è chancelier Schmidt 


La vérité sur la « solution finale 


tf*m- *j> ***»&* 

• éfceav-t s"t? 
«UWt ’jûk à**i. 

«çABMâritt'i'&r 

j«6A*>*î r 4* ,| W^* 

% ÿ’ 


N 4#’ ir***MJn* v; •; • • 

ifHtt» 4« iwttatnt 

ÿeWpItr . 

• »c *t : . 

w i* **.*»*«£* J» *. ; C - . 
t*Vr re*x 4''- i-.v.-r • 


• n, '*2i:eRiaij4] 


'r*p*~ #•*.■-> 

zifi. u -_r r.’rv- 

fc? '*< 

♦«-vi v "■* »4 n*-j 

•» ■'**-* *T»Tï-y*5rv 

f* 

rr -v s* 

«Cn» 

A ?ri*U. +-&>-■ 

? vt 4%' A3r^«n**' 


i*srMtt r*t- *•?** ? 

4<r 

*»..£« tnmw 1 *w» 
<•* . 


k -V* *?**««. ’-W 


T RENTE-OUATRH ana après la 
découverts des camps et du 
génocide, malgré la multiplicité 
des témoignages, des' documents, « 
des travaux de toutes sortes, line 
véritable campagne' es développa. 
Visant & réhabiliter les nazis, sans 
le dire ouvertement pour- ne pas heur- 
ter de front roplnlon publique, elle 
met en cause tantôt Je nombre des 
victimes, tantôt les procédés d'ex- 
termination. Mais, quel que soit fan- 
gle d'attaque, l’objectif est toujours 
de faire douter de la réalité de 
l'holocauste, pour disculper las 
assassina de leur forfait le plus 
voyant 

Les • révisionnistes • utilisent tous 
une vieille méthode polémique dont 
l'efficacité n'est plus à démontrer : 
l'hyparcritiquo. Le procédé consiste 
â chercher dans l’immense littérature, 
forcément très. Inégale, qui a été 
consacrée è la persécution nazie, 
des erreurs ou des exagérations 
qu’ils montent en épingle et ressas- 


sent Indéfiniment pour jeter la sus- 
picion sur r ensemble et tout nier 
en bloc. 

fl y a beau temps que les historiens 
dénoncent (a critique exagérée et 
tiennent pour vrai ou pour très pro- 
bable tout fart attesté par deux sour- 
ces 'Indépendantes et bien Informées, 
sous réserve de vérification ulté- 
rieure ? Us acceptent volontiers et 
même souhaitent les obi actions et 
les remises en question, pourvu 
qu'elles soient raisonnables et fon- 
dées sur des arguments sérieux. Tel 
n'est pas la cas actuellement dans 
la campagne qui tend & faire douter 
de la réalité de l’holocauste. 

H ast cependant délicat de répon- 
dre à l’hypercritlque, car on risque 
de se noyer dans le délai 1 et de 
perdre de vus le dessin d'ensemble. 
J’ai ea autrefois un collègue qui 
tirait argument des différences entre 
les sources françaises, anglaisas et 
allemandes pour nier I" existence de 
Jeanne d*Aro et de Napoléon. 


En marge de la déclaration des historiens français sur la 

politique hitlérienne d'extermination («le Monde- du 
21 février 1979). nous avons demandé à M. François Delpech, 
maître-assistant à l’université de Lyon n et secrétaire général dn 
comité régional d'histoire religieuse, qui a longuement étudié ce 
problème, une synthèse de ce qu’on appelle désormais Iholo- 


par FRANÇOIS DELPECH 
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1) Les grands chefs n a zi e ont 
ordonné et organisé l’holo- 
causte en 1941. 


Hitler a annoncé publiquement que 
. r anéanti ssament de la race juive , 
dans toute l’ Europe {VemJchtung ) 
était une éventualttô très probable 
dans un discoure prononcé eu Reich- 
stag pour l'anniversaire de son arri- 
vée au pouvoir, le 30 Janvier 1939. 
Il est revenu sur ce thème dans 
deux autres discoure du Reichstag; 
le 30 Janvier 1942 et le 30 Janvier 1943. 
En 1942, le massacre était déjà large- 
ment amorcé.. Nous n'avons pas 
d’ordre écrit, daté, et signé, du 
PQhrer. n n*y en a probablement 
Jamais eu, pour ne pas laisser de 
trace. Pour la même raison, les Ins- 
tructions données aux exécutants 
ont souvent été verbales ou utilisaient 
les euphémismes bien cornus : 
«solution finale- (End/dtaing) ou 
m traitement spécial - (Sonderbeband- 
lung). Malgré ces précautions, noos' 
avons assez de. témoignages et dé 
documenta pour reconstituer ce qui 
a’est passé fl). _ ' 

Dès leurs premiers pas, lès nazis 
n'ont cessé de crier leur haine das_ 
juifs et des comratHiistas et dtfÿédfa- 
mer leur élimination. Mais - Hitler 
n'avalt pas de plan : préétabli, et sem- 
ble avoir hésité Jusqu'aux première 
mois de la guerre. Le génocide ne-, 
figure pas expflpltement dana fa -pro- 
gramme Initial du. parti, ni- dans Mafa 
Kwnpf, ni dans la propagands ulté- 
rieure. 

De 1933 A 1940. priorité -V \4M 
donnée à la création des campa de 
concentration, pour briser l’oppôaî- 
tlon communiste et non communiste., 

: Les juifs ont été privés de Ja natfo- 
- mal lté allemands, brimés, spoliés, . 
rançonnés. Beaucoup ont été dépor- 
tés ou expulsés. Mais II n’était.' pas . 
' encore question d'extermination phy- 

• ciqua. Après Toccupàtion de fa 
Pologne, la Gestapo et les SS Bfatte- 
quant immédiatement aux. dirigeants , 

■ polonais, è rEglteest aux jùlfa. Ces 
damiers sont battus, volés, parqués 
dans les ghettos, aatralnta au travail 

, forcé. Mais ce h'est pas encore la 
solution finale. Pendant toute -cette 
période, Hlmmler, Haydrl ct> et leurs, 
acolytes (dont Elchmann) ont cone- 
' famment poussé à i'émlgrailon, puis 
à la constitution dè réserves juives 
en Pologne, dans la région de LubTln. 
ou ô Madagascar. Ces projets n'ont 
été abandonnée qu'après la tournant 

• décisif du printemps 1941. ;; 

Un pas de plus a ôté fait au 
' début de la guerre, en septembre 
'• 1939, quand Hitler a ordonné la llqul- 
" dation des aliénés et dan Incurables. 

La réalisation du plan - Euthanasie -, 

' qui devait rester secret, a été confiée 
. à des médecins SS sous. fa contrôla 
de fonctionnaires dé la Chance/lerfe 
du Reich. Six centres ont été amé- 
nagés à cet effeL Les malades qui 
y étaient envoyés étalent tués dés 
leur ' arrivée. Le plus Souvent . par. 
piqûres. Mais quelques-uns ont été 
: gazés, car- c’est lè qu’ont été expé- 
rimentées les premières chambres è 
gaz. Les familles étalant avisées que 

- les victimes étaient décédées des 

• suites de leur maladie. Mais personne 
n’était dupe. Les réactions dé ' l’opi- 

■' nfon allemande et les protestations 
des Eglises ont obligé les nazis è 
reculer (du moins an paroles; car 
. reuthanasie. a continué- plus discrète- 
ment pendant toute, la gueirré et a 
fait des dizaines de miniers de vic- 
times j_ 

Compte tenu . de. ; . cet incident, 
rholocaustë a- été, organisé hors 
d’Allemagne, sur le front russe, puis 
en Pologne. La décision Initiât» â 
été prise su printemps 1941, pendant 

- la préparation do l'offensive .contre, 
l’U.R.S-S. [juin 1941). La raison de 

. cette escalade 1 est évidents. Hitler 
avait fait preuve. JuaqueHà d’une cè^ 
tains prudence dans ses agressions 
successives. En rompanl avec Staline, 

■ Il brûla St« vatessàte éa_ perd dèso^- 

. mais toute mesure. C’eat |e début* 
: d'une lutte- è mort pour ta domination' 

- du monde, qui Implique dans, son . 
esprit ranéanttasainem de tous; ceux 
qu'il considère comme- ma phes - 


ennemis. Quatre Elnsatzgnippen 
(groupes d'intervention S.S) ont été 
chargés de suivre les armées alle- 
mandes et de liquider les juifs, les 
commissaires politiques et les parti- 
sans. Ces unités très spéciales cart 
assassiné des centaines de milliers 
d'hommes, de- femmes et d'enfants, 
avec falde de soldats de la 
Wehrmacht et de milices auxiliaires 
recrutées parmi les antisémites lo- 
caux en Ukraine et dans les pays 
baltes.. Nous savons avec quelle féro- 
cité .elles se sont acquittées de leur 
mission par leurs journaux de marcha, 
par las rapports de leurs chefs et 
par Isa aveux de ceux d'entre eux 
qui ont ôté Jugés à Nuremberg, 
notamment les généraux SS PohL 
.te grand maître des camps de 
concentration, et Ohlendorff, com- 
mandant de r El nsatzg nippe D, qui 
opérait sur le front ukrainien. 

Après cas brillants débuts, r exten- 
sion du génocide A tous les juifs 
; d'Europe a été décidée dans ta 
foulée., Le 30 juillet 1941. Goering 
a confié ft Heydrich le aoin de pré- 
parer • une solution finale de la 
.question Juive dans les territoires 
européens soua rintluence . alle- 
mand»- (2); U semble que Heydrich 
ait d'abord envisagé de déporter les 
jüjfa éu-rielA5le''îJübIJn; dans là Aorte 
.(faction des Elnaatzgruppen. Mais 
~ HUnrnier.eti a; décidé autrement vers 
fa ^fin de l’été 1941. Nous savons, 
par.. tes témoignages d' Elchmann et 
du coimnandant d'Auschwitz. Hoess. 
guTl à ordonné d’organiser le mas- 
sacre en Pologne, dans des camps 
spéciaux (Belzec. Chelmno. Soblbor, 
Trêbllnka); et dans les campa de 
concentration déJA ouverts pour les 
Polonais, qui . ont ôté transformés 
en camps - mbrtea -, et le sont 
; restés Juaqu'A , Ja fin de la guerre 
Strutftof, Auschwitz. Madjanek). La 
misa en œuvre a été rapide. Le 
20 Janvier’ 1942, Heydrich a réuni une 
qulrrzalba de hauts dignitaires du 
régime è 'Wànrùee, prés de Berlin, 

: pour -organiser r h cheminement de 
tous ta® iiilfs des pays occupés. vers 
te?_. camp» d’extermination polonais. 
LM: premiers convois formés en Alle- 
magne ôtaient déjà an routa, lia 
soi sont multipliés un peu partout 
à partir du printemps 1942. La ma- 
chine était désormais lancée. Elis a 
fonctionné A plein rendement jus- 
qu'en novembre 1944. 

Tousses grands SS que nous 
venons d’évoquer — et bien d'au- 
, très — ont reconnu qu'il s'agissait 
bleri -de tuer- indistinctement tous 
lés lutta. . Hlmmler a ôté parti cullère- 
ment clilr sur ce point dans plusieurs 
diBcoors . confidentiels, dont la texte 
nous a été conservé par ses secré- 
taires, il présentait l'holocauste tan- 
tôt comme •une page de gloire, 
pnl n'a Jamais été écrite et ne le 
sera jamais », tantôt comme une 
opération: cf épouillage: « Une question 
d » propreté gui sera bientôt réglée ( —) 
Nous n’avons plus que vingt mille 
poux, et après toute r Allemagne 
M sera débarrassée. • Il expliquait 
niwtnl pourquoi II faisait tuer les 
femmes et les enfants : «Je- n® 
me sentais pas. autorisé à exterminer, 
C'eat-à-dirs i assassiner et A taire 
assassiner les . hommes, et A laisser 
grandir les enfants qui se venge- 
raient sur nos enfants et nos des- 
cendants. U fallait prendre la déci- 
sion iHtlictla de faire dfapareStre ce 
peuple d» la terre-- (3). Elchmann 
a -également reconnu sa participation 
au crime: Ù a même déclaré au cours 
de son Interrogatoire : «Je suis 
prit * expier aujourd'hui tous OéS 
horribles forfaits Je ne deman- 
derai pas- de -pitié, car je ne fa 
mérite pas - "(4). Comment peut-on 
. encore, nier après ds telles décla- 
rations, toutes concordantes 7 


‘ *2) Près -de six millions do 
Juffs .ont jrfri dans la catas- 
trophe. 


Le chiffre dè six minions ds: 
mort# a-, ôté- avancé au procès de. 
NurembaiB et repris mi , procès. 
Efahmann à Jérusalem, sans que (es 
deux coûta : se' soient- préoccupées 


de rétablir avec précision, car leur 
rôle n étalt pas da faire des statis- 
tiques, mais de Juger un crime dont 
l'étendus n'était pas douteuse. Il ne 
s'agit donc que d'un ordre de 
grandeur, mais cet ordre de grondeur 
est tout A fait plausible et sérieux, 
r» aerafrce que parce qu’ti a été 
proposé A Nuremberg par deux SS 
haut placés. HoettI et Wlsllcany. qui 
la tenaient eux-mèmes d'Eîchmann. 
Ce dernier l’a d'ailleurs confirmé, 
seize ans plus tard, au cours de son 
procès, fl a. en effeL parié une 
fois de six millions et une fois de 
cinq, mais sans tenir compte le 
seconde fols des victimes des 
Elnsatzgnippen sur le front russe, 
qu'l! estimait lui-même A un ou 
deux millions. 

Il est difficile d'arriver A des 
chiffres plus précis, car les archives 
des camps ont été en grande partie 
détruites. Elles avalent d'ailleurs été 
falsifiées au départ, car les SS 
n’enregistraient qu’une partis des 
décès et les camouflaient systéma- 
tiquement .en morts naturelles. Cela 
n'a pas empêché les spécialiste® de 
se mettre au travail avec les maté- 
riaux existante. Trois méthode® (In- 
directs, directe st mixte) ont été 
tour ft tour employées. Blés ont per- 
mis d'aboutir A des résultats cré- 
dibles, béa voisina les uns des 
autres, et surtout très proches des 
six millions traditionnels. 

La méthode indirecte a été pro- 
posée dès 1948 par le statisticien 
américain J. LestchlnskL Elle pro- 
cède par soustraction, A partir des 
dénombrements de la population 
Juive avant et après 1a guerre. Il 
suffit de défalquer les survivants pour 
obtenir la nombre de victimes. Pre- 
nons l'exemple de la France, où 11 
y avait environ trois cant mille Juifs 
en 1939 et un peu plus de deux cent 
mille en 1945. La soustraction donne 
prés de canf mille disparus. En réca- 
pitulant pays par pays, on arrive en 
chiffre rond A six minions. Cette 
méthode est. simple, pratique, mal» 
un peu approximative. Dans fa plu- 
part des pays, en effet, on ne recensa 
pas les juifs A part La eaule excep- 
tion notable est ['U.R.S.S. Il faut dono 
recourir, saut pour la Russie, A des 
évaluations' dont on sait le caractère 
aléatoire. » faudrait d’autre part tenir 
compte des changements de fron- 
tières, des mouvements de popula- 
tion et des autres causas da mor- 
talité Les chiffras bruts doivent être 
examinés de près et corrigés pour 
éliminer toute erreur. Cela dit, tous 
les auteurs qui ont utilisé Ja méthode 
Indirecte ont abouti après pondéra- 
tion à un total proche de 5 millions 
900 000. Seule exception, l’historien 
anglais Reitiïnger est arrivé è un 
total compris entre 4200 000 et 
4 600 000, mais en partant d’estima- 
tions volontairement sous-évaluées 
par un soud de prudence respectable 
mate non motivé (5). 

La méthode directs a été suggérée 
par L. Pollakov en 1951. Elle procède 
par addition. A partir des quelques 
éléments statistiques dont nous dis- 
posons sur lés convola ds déportés 
et sur le nombre de victimes des 
camps et des Elnaatzgruppen. Cette 
méthode est plus logique, plus rigou- 
reuse, mais elle est plus difficile A 
mettre en -œuvre par suite des des- 
tructions d’archives. U est possible 
de calculer le nombre - de victimes 
dan»' les pays où fa documentation 
est convenable. C’est fa cas pour la 
France, où l’on arrive A un total 
compris entre quatre-vingt mille et 
quatre-vînghdbc mille, -en addition- 
nant les victimes de la répression en 
France et les déportés non rentrés. 
Mate ce calcul n’est pas possible 
dans tes pays où les sources sont 
Insuffisantes. Au niveau européen, il 
faudrait connaître avec précision le 
nombre de victimes de chaque camp 
et de chaque ElnsatzgruppB. Or nous 
n’en avons que des évaluations 
approximatives, notamment pour 
Auschwitz. Nous savons qu'Ausch- 
vritz a été, de lolrr. le plus meurtrier 
des campa d'extermination. Mate les 
estimations varient entre deux mil- 
itons, chiffre admis par la plupart 
des historiens occidentaux, et quatre 
millions, chiffre avancé au lendemain 
de la guerre par les. Soviétiques. En 
partant de l'hypothèse hauts, tea his- 
toriens des pays de l’Est arrivent A 
un' iota) supérieur A sept millions, 
ce qui paraît exagéré. En partant de 
l’hypothèse basse, L Pollakov est 
arrivé A 8 militons 300000. Ce chiffre, 
plus plausible, n'est cependant qu'un 
minimum, car (I. ne tient pas compte 
des Juifs assassinés dans leur pays 
d'origine ni des victimes des .ghet» 
to» (6). ■ . 

La méthode mixte, plus complexe, 
ipermat d'aboutir A dS3 résultats plus 
précis et plus sûre. Esquissée par 


L Pollakov on 1958. elle vient d’être 
reprise et développée de manière 
très convaincante par G. Wellera. 
Cas deux auteurs ont eu le mérite 
d'attirer r attention sur un document 
capitaL II s’agit d’un rapport sur 
l'état d’avancement de la solution 
finale remis â H/mm 1er par l’inspec- 
teur du service Etatistique SS. 
Korharr, en mare 1943. Ce rapport 
a été jugé si remarquable qu'on lui 
en a demandé un second, plus suc- 
cinct. destiné au Führer. Notons au 
passage que Korharr a été prié de 
remplacer l'expression - traitement 
spécial - par l'euphémisme > évacua- 
tion ». Ce second rapport parle de 
six cent mille juif» déjà décédés et 
de deux millions six cent mille 
déportés au 31 mars 1943. Ces 
chiffras ont pu être vérifiés pour 
les pays où les archives de la 
gastapo ont été conservées. Cette 
vérification a montré qu’ils étaient 
rigoureusement exacts. Par contre, le 
rapport Korharr est incomplet pour 
TU.R.&S. et les pays baltes, car fl 
ne couvre pas toute la zone des 
combats. Il doit donc être complété 
pour ces réglons et pour la période 
postérieure au 31 mars 1943. C’est 
possible pour I*U.R.S.S. per fa 
méthode Indirecte, grâce aux recen- 
sements soviétiques. C'est également 
possible pour la France, la Belgique, 
las Pays-Bas et la Hongrie^ par (a 
méthode directe. En procédant ainsi, 
on arrive A un prBmiar total Incontes- 
table de cinq millions (7). Et ce 
n'est pas tout, car II faut encore 
tenir compta des aubes pays pour 
lesquels nous n'avons que des esti- 
mations, notamment de la Roumanie. 
En prônant, pour ces derniers, les 
chiffres les plus raisonnables, on 
aboutit A un total minimum de cinq 
millions cinq cent mille, qui est 
sans doute encore Inférieur A la 
réalité. 


3) L’ existence et 1’atmsation 
massive des chambres à gaz ne 
sont absolument pas niables. 


L’attitude de ceux qui persistent 
A nier l'existance des chambras A 
gaz est absurde et dérisoire. Dès 
lors que près de six millions de 
Juifs ont péri dans la catastrophe, 
qu'importe la manière 7 En outre, les 
chambres è gaz n'ont été qu'un 
moyen parmi d’autres. Du début Jus- 
qu'à la fin. les SS ont utilisé toutes 
les méthodes d'assaasmat possibles, 
sans en excepter aucune : en premier 
Ueu. fa fusillade, mate aussi la faim, 
le travail forcé, les coups, la pen- 
daison, l'eau, le feu. le poison, la 
torture, les expériences médicales, 
le désespoir, le typhus. B les 
chambres A gaz. 

Au début, las Bnsatzgruppen ont 
procédé surtout par fusillades. Mate 
très tôt. dès l'été 1941, l'encadre- 
ment a commencé A s’inquiéter. Non 
par pitié pour les victimes, mais pour 
le moral de la troupe. La décision 
de recourir au gazage collectif en 
Pologne et sur le front russe a été 
prise & l'automne 1941, en partie pour 
ménager la sensibilité des bourreaux, 
mate surtout pour améliorer le ren- 
dement Le commandant supérieur 
SS pour la région de Lublin, Glo- 
bocnlck, et les commandants des 
camps d'extermination, dont Hoess 
pour Auschwitz, ont reçu d'HImmler 
l'ordre de procéder aux Installations 
et aux expériences nécessaires en 
collaboration avec les spécialistes 
de la chancellerie du ' Reich, qui | 
s’étalent fait la main sur les malades 
mentaux et les incurables au début 
de la guerre. Au printemps 1942, les 
Elnsatzgnippen ont été dotés de 
camions spécialement aménagés pour 
gazer les occupants avec les gaz 
d'échappement des moteurs Diesel. 
Vers la même époque,. les premières 
chambres A gaz ont commencé a 
fonctionner régulièrement è Chelmno. 
A Balzac, A Treblinka et dans tous 
les campa situés en Pologne, notam- 
ment A Auschwitz, où le procédé a 
été amélioré par remploi du Zy- 
kton B. En 1943, fa développement 
d'Auschwitz est devenu tel qu'il a 
fallu ajouter aux deux chambres pri- 
mitives d'Auschwitz Il-Birfcenau les 
quatre immenses blocs chambres A 

gaz-crématoires qui ont permis de 
gazer et d’Incinérar plusieurs milliers 
de personnes par Jour. L'ensemble a 
fonctionné A plein rendement Jusqu'à 
la révolta du Sondarkommando d'oc- 
tobre 1944. B pendant tout ce temps 
et Jusqu’A la fin de la guerre, les 
SS ont continué à fusiller et à 
assassiner de toutes les manières, A 
Auschwitz et ailleurs. 

Par contre, il est certain qu’il n'y 
a pas eu de chambre A gaz perma- 
nents dans les camps da concentra- 
tion ■ ordinaire? - situés sur le terri- 
toire du Reich. Bien que ces derniers 


aient fait de nombreuses victimes, 
le bu! premier du système concentra- 
tionnaire n'êlalt pas l'extermination 
générale et immédiate mal» l'élimi- 
nation des opposants et leur liqui- 
dation progressive par les mauvais 
traitements et le travail forcé. 

Toutefois, cette distinction n'est 
pas absolue. Les SS n'ont pas 
cessé de fusil I or et de torturer dans 
les camps de concentration comme 
dans les camps d'extermination. Il 
y a même eu Ici ou l& des gazagea 
ponctuels. Nous savons par des 
témoignages concordants que des 
déportés ont été gazés au Struthof, 
en Alsace, pour les expériences 
médicales du Dr. Hlrt D'autres dé- 
portés ont été piqués ou gazés dans 
les centres d’euthanasie implantés A 
proximité des camps, notamment A 
Harthelm prés de Mauthausen. Un 
certain nombre d’anciens déportés 
affirment enfin que des chambres à 
gaz auraient été aménagées tout A 
fait à la fin dans plusieurs camps et 
dans les kommandos les plus durs, 
en particulier & Ravensbrück et 
Mauthausen. Sur es point, les avis 
divergent, mais il est sûr que le 
système concentrationnaire a tourné 
A l'extermination différée. Ce que 


nous savons des différences de mor- 
talité d'un camp â l'autre est très 
éclairant : 14 ”/o â Buchenwald, où 
la résistance a été précoce et effi- 
cace. 20 à 30 Va dans les camps 
• ordinaires ■, plus da 40 Va au 
Struthof, à Flossenburg ai dans les 
kommandos les plus terribles, 70 à 
30 Vo dans les camps d'extermina- 
tion polonais. Il y a bien eu d’un 
camp à l’autre de nettes différences 
de degré dans l'horreur. Mais c'est 
partout la môme folie meurtrière. 

Tout cela est aujourd'hui bien 
connu et abondamment prouvé par 
les récits des -urvlvants, par les 
aveux des SS et par les archives 
des camps. Notamment par la cor- 
respondance et par las aveux des 
chefs des Elnsatzgruppon, par le 
rapport de Oersteln. ce SS repenti 
qui s'est suicidé en 1945, après avoir 
tenté d'alerter l’opinion Internationale 
en 1942. Par les récits de Hoess et 
d'autres plus petits SS. Par la cor- 
respondance échangée avec les 
firmes qui ont construit les quatre 
grands ensembles d’Auschwitz il et 
fourni le Zyklon B. Et par les remar- 
quables travaux de L Pollakov, 
O. Wormser-Migot (B) et G- Wellera, 
pour ne citer qu'eux. 


Les arguties et la vraie question 


preuves concordantes, 
slonnistes ■ nient tout en bloc et 
détail, 

sérieux. Que nous disent, 
les « révisionnistes » 7 


été détruites (sauf è Madjanek). 
révi- Celles qu'on montre aujourd’hui ont 
it Bn été restaurées pour témoigner, non 
le moindre argument pour servir. OuBnt au délai d’aéra- 
tion, tous les témoignages, dont 
celui de Hoess, en mentionnent la 


A gaz 7 Mate si I Peu de gens ont 
survécu après avoir vu de leurs 
yeux une chambre à gaz. mais des 

survivants des Sonderkommandos H y" 

ont témoigné aux divers procès des détail dans 
criminels de guerre. En outre di 
nombreux déportés ont 
camarades entrer dans 
chambres de la mort et ressortir 


Dans la môme ordre d'idées cer- 
tains relèvent das erreurs et des 
le film Holocauste. 
effet quelques erreurs de 
film excellent et 
salubre. Mais le fond est juste et H 
leurs n'y a aucune exagération, au con- 
anti- traire. La réalité a été mille fols 


remaniés par des éditeurs malhon- possible ? Comment a-t-on pu laisser 
notas ? Mais non 1 II y a des erreurs faire 7 comment expliquer que les 
et des exagérations dans ces deux naz ) 5 aj enl trouvé des complices ? 


tas écrits après coup, dans 
contexte accablant, par des hommes 
qui allaient mourir. Mais on ne tor- 


' objectera sans doute qu'il y 
des résistants. Quelques-uns en 
effeL en nombre infime en Allemagne. 


i lyonnais de rappe- 


1 pu ÔUe vérifié. Le rapport Gers- Dru ont ôté fusillés A Lyon, avec 
beaucoup d'autres, pour avoir dit 
'*_■ - | nazisme. La supérieure d'ui 


des ecclésiastiques qu'il 


Pery Broad (9). 

Dans les documents relatifs A fa 
construction des quatre blocs 
d’Auschwitz II, le mot Vergasung 
signifierait carburation et Vargasung- 
skellet la pièce où se préparerait 1e 
mélange gazeux qui alimenterait les 
crématoires 7 En réalité, en aile- 


i offrant sa vie pour u 


récemment béatifié 
' Mais," dans l'ensemble, quel long 
silence L. Que de complicités L_ 

(I) Voir sur ca point le grand 


1974), et r exceller 


mand. Vergasmg peut signifier ca,- SÏSÜM'm ™l 


(3) La unie traduction française 


bulalre ' militaire amployâ dans "ce 

sens pendant la première guerre meDt pp_ 15g _ jgg et 203-210. 
mondiale. Vergasungakeller veut bel (4) £. Pollakov, la Procès de Jâru~ 
et bien dire chambre à gaz. Les 


(5) 


Lestehlnsky, Criais, catas- 


trophes and suroival, 1848; 

" oger. The Final Solution, 

(SI L. Pollakov, Note sur la cfctf/re 


nient l'avtel tatal *** tHctimss futnes ; 
ment 1 axis- d - hiatotre de la seconde guert 
diale. I9S8. Cet 1 


Bréviaire 


néo-nazis allemands utilisent __ 

jours, ces expressions pour désigner ünger. The Final solution, 1953. 
les gazages et les chambre» à gaz. ' - " 

même quand ils 
tance (10). 

Les gazages auraient été technl- dult dan b la réédition 
que ment impossibles parce que les <to n I “ ^Q^weUenT' 
chambres conservées ne — — - - - ■ • 

hennétlques et parce qu'ur 
de Hoess (fortement sollicité) ne 

mentionne pas 1e délai nécessaire _ r _ 

pour l’aération avant l'ouverture de Gèrétetn ; té Blonde fuit. "38-37. 1864. 


la porte 7 Quelle absurdité I On 


de poche. 

fa « Solution 

P 39 finale > et la mythomanie néo-nazie, 
j»n« 1* Monde juif, 86, 1877. 

(8) O. w amuser- Mi eot, le Système 
meentrationnaire nazi, 1968. 

(8) L. Pollakov. 1e Dossier Kurt 
erstetn ; le Monde fuif. 36-37. 1864. 
(10). PJ. Scbetdl, Geschichte der 


, .-.r... Verfehmung Deutsehlands ; 

peut pas argumenter sur I état actuel wahrhelt liber die Müllonmvergas- 
des chambres, car elles ont toutes tmp von Juden, vienne, 1867. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. 

PROP. CO MM. ‘CAPITAUX 


ü Bbw ' Il BgM TJL 
46,0a 64,09 

'11,00 12,93 

-32.00 ■ 37,63 
32,00 37,63 

32,00 37,63 

B'5,00 99,08 


nnnonccf c tinsses 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27.00 31,75 

0,00 7,05 

21.00 24.69 

21,00 24,69 

21,00 24,69 
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ENŒATS ARABES UNIS 
COOVEBNEMENT D’ABU - DHABI jdf| 

Département de i’Eleetricité et des Eaux nyljM 

P.O. box 629 ‘i mam 

ABU-DHABI - E.A.U. 

recrute ingénieurs compétents et techniciens 
pour travailler dans l'Emirat d'Abu - Dhabi 

La département de l'Electricité et de* Eavx d'Abu-DhabJ an Emirats Arabes Unis 
cherche des ingénieurs et des techniciens pot» travaille? à la centrale électrique de U MM 
AL MAR (capacité maximum 1.000 MW). 

La Centrale comprendra: 

1) Des turbines à gaz et à vapeur de 60 MW ; 

2) Des chaudières génératrices de 365 tonnes par heure ; 

3) Des unités de dessalement de 40 millions de gallons par Jour; 

4) Des installations de commutation de 220/132 KV SF6, Haute Tension; 

5) Un laboratoire de chimie. 

.Des Ingénieurs qualifiés et expérimentés sont recrutés pour les départements 
suivants : 

UMM AL NAR POSTE N* 1/1. - Fonctionnement 
UMM AL NAR POSTE N* 1/2 - Entretien mécanique 
ÙMM ' AL NAR POSTE N* 1/3 - Entretien électrique 
UMM AL NAR POSTE N” 1/4 - Entretien de Ta ppa raillage 


Les Ingénieur* pour r entretien âéctrique et l'entretien de l'apparefflage doivent avoir 
une expérience dans une centrale électrique, dans l'entretien de l'appareillage et de 
l'électronique, dans l'entretien électrique et portfcuHèremret dans les relata, dans l'équipement 
en haute tension et bas voltage. Expérience huit à douze ans. 

Les Ingénieur* pour l'entretien mécanique doivent avoir une expérience dans 
l'entretien mécanique de la centrale électrique, particulièrement dans les chaudières 
génératrices, les turbines à gaz et à vapeur et l'équipement combiné. Expérience huit à 


NOMBRE D'INGÉNIEURS RECRUTÉS : 

1) S1X1N6ÉNIEURS EH MÉCANIQUE 3) QUATRE MEURS EH APPAREILLAGE 


AFRIQUE NOIRE 

DIRECTEUR de PRODUCTION 

Urine céramique spécialisée dans les prod 

SOnIIeCTEUR DE PRODUCTION 

Ingénieur de formation, Q aura use expéril 
d'au moins 5 ans dans tm poste de respona 
de fabrication d’une muté céramique. 

Placé sous l’autorité du Directeur K*ni 
U aura la responsabilité totale de la prod uct 
— Rémunération motivante p. candidat de val 


;-r Dm In gfadeniB en totoM à w p 


INGÉNIEURS EN ÉLECTRICITÉ 


— Detzx ingénieur» an électronique fde préférence avec 
expérience dans l'entretien du systèm e de contrôle des 
chaudières) 

— Deux ingénieur* de contrôle (avec banne connaissance 
des systèmes hydrauliques et pneumatiques). 

4) SUPERINTENDANT ADJOINT de la CENTRALE 

— Du superintendant adjoint pour la c entra l e électrique 


Des très bonnes condition* do travail sont offertes, avec salaire exempt de taxe** 

.et antres avantages, en rapport ave* les qualifications, l'expérience et la capacité. 

1* contrat set établi pour une durée Initiale de 3 ans (renouvelable). 

Ces candidatures, avec les référencée indiquée* d-dseens poux le numéro du poste dtSlrA 
ont être accompagnée* de tous les certificats de qaallflcaticm et d'expérience n éoeasal r ca. 
r une étude plus rapide do dossier, et s dreni èas a l'adresse suivante : 

DÉPARTEMENT DE L’ÉLECTRICITÉ ET DES EAUX 

P. 0 . BOX 629 • ABU-DHABI . E.A.U. 


direction technique au nigena 

Les Brasseries Kronenbourg développent à l'étranger des activités 
d'assistance technique. Pour renforcer l'équipe spécialisée dans 
ces interventions, elles recherchent un ingénieur. La première mission 
qui lui sera confiée sera de participer à Ja construction d'une brasserie 
au Nigeria, d'en recruter et former ]e personnel technique, d'assurer 
le démarrage des installations puis de prendre en charge la Direction 
Technique de cette brasserie. Avant son déport, il bénéficiera d’une 
période de formation aux méthodes et procédures Kronenbourg. Cette 
mission effectuée, les Brasseries Kronenbourg lui confieront de 
nouvelles responsabilités. 

Cette fonction intéresse un ingénieur (INA. ENSIAA. ENSAIA, 
r de préférence), ayant acquis au moins 3 ans d’expérience à des 
postes opérationnels dans l'industrie alimentaire. La connaissance 
de l'Anglais est indispensable. Une première expérience de la vie ; 
à l'étranger serait un atout importanL 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 




ntWUJtOCCUOi:^ 


1 ■*> Ingénieur? débuta 


TTT 


ESTHETICIEN 

INDUSTRIEL 


Dans le cadre de ses nouveaux projets la Compagnie 
Internationale pouT ^Informatique Gi HONEYWELL BUIL offre 

POSTE a RESPONSABILITE 


i : l --i i [i i ii {.'■i » i ikk y 1 h fi ft ; 


L'Intéressé sera chaigé de l'étude de diverses gammes de produits. 

Le poste nécessite: . 

- expérience confirmée de 5 à 6 ans en création industrielle; 

- connaissances pratiques en organisation et 
sens des directives ; 

- anglais souhaité. 

Les lettres de candidatures manuscrites avec 
cv, photo et prétentions sont à adresser 
sous Rét E 10 à CH HONEYWELL BULL 
Direction du Personnel CU/RP A 2/267 r . 

Avenue J ean-Jaurès 78340 
Les CLAYES-SOUS-BOIS. * 

CB Honeywell BuB 


HARRIS 


ANALYSTE BUDGETAIRE 

| (BUDGET ANALYST) 

HARRIS - MARINON1, fabricant français de machines 
rotatives offset destinées à l'imprimerie de labeur et de 
i journaux (C.A. 200 millions FF„ dont 70% à l’exportation, 

I effectif ‘ 600 personnes), filiale du groupe U S. Harris 


Corporation (Electronique et Arts graphiques, CA. 
1 milliard S, 18.000 personnes) recherche pour Montatalre, 
près de Chantilly (Oise - 40fons de Paris), un ANALYSTE 
BUDGETAIRE qui sera chargé d’élaborer les budgets 
trimestriels, les plans .annuels et les plans à 5 ans et en 
contrôlera L’exécution. 

Les candidats devront être diplômés d’une grande école 
commerciale et devront avoir Une expérience profes- 
sionnelle de 3 à 5 années dansdes fonctions budgétaires ou 
comptables: Anglais Indispensable. Die réelles possibilités de 
promotion existent en’Iialson avec le développement de la 
société et dans le^ aiffres divisions ^groupe. La rémuné- 
ration sera fonction de l’expériençe et du potentiel du 
candidat retenu. Poste à pourvoir Immédiatement. 

.Les candidats Intéressés sont priés d’envoyer C.V„ photo 


ai 


135 rue dé jà Pompe - 75116 Paris 

filiale d’un des tout premiers groupes 
Industriels Internationaux pour promouvoir 
-ses activités "Systèmes Clés en Main" 

- ... recherche ’- • 



systèmes Industriels :B61. DSl/35 

DIPLOMES 

de l'Enseignement Supérieur Gestton.OpSon informatique : Réf. DSI/37 
offre : • une rémunération Intéressante, »]és avantages sociaux du Groupe, 
• une possibilité' d’absence pour les congés 79; 
ot une collaboration caractérisée par : sa diversification technique, • ses 
méthodes de travail, • les techniques de pointe abordées. • des possi- 
bilités d'évolution de carrière aux plus haute niveaux, • une formation 
constante. - 


v Texas Instruments 


JEUNE INGENIEUR LOGICIEL 


Formation : Ecole d'ingénieur ou Universitaire en informatique. Désireux 
d'acquérir une expérience de la formation et une compétence accrue 
en mini-informatique. \ " \ ’ 

Des possibilités de carrière internationale sont largement ouvertes pour 
les candidats de valeur. . . 

Pour ce. poste à pourvoir à RÂRIS Sud j'allais est vivement souhaité 
et (a pratique d.'un langage évolué . .nécessaire. 


, 1 écrire avec CV, photo, 
prétentions, date de disponibilité 
. . .apusré f. DSD/379/D09 à 

Madame LE GUET 
BP.N 06 

06270 VILLENEUVE LOURET 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


^ KONTRON S. A. 


pour définir les politiques de servies et pour 
former et assister les SAV. nationaux. 
Une première expérience est indispensable. 
Déplacements tris fréquent» en France et 
è l'Etranger. 

Anglais courant indispensable. 


son département 
systèmes kiformatiques 


Administra ti on (fa pers onnel 

78000F/an± 

Une des plus importantes sociétés' de services informatiques en forte 
croissance, crée à Paris un poste RESPONSABLE PE L'ADMINIS- 
TRATION OU PERSONNEL. 

De formation -D.U.T. ou équivalent, es cèdre aura acquis an milieu 
industriel une expérience confirmée de ia fonction : paie informatisée, 
application Convention Collective (contrats, grillai de salaires, maladies, 
retraita, prévoyance,—), déclarations fiscales et sociales. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, rémunération actuelle sous 
référence 79 606 M à notre conseil 


cenlor 


— INTERTECHNIQUE- 

INFORMATIQUE 

recherche : 

pour fi<m service après-vente : ■ 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


RESPONSABLE 

RECRUTEMENT 


Temps réels, RSX 11 M. 


Pour ces postes basés en banlieue Sud-Ouest 
d'excellentes opportunités de carrière sont 
offertes A candidats dynamiques et ambitieux. 
Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée 
à Na 1756 CONTE SSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


GROUPE FRANÇAIS PARMI LES PREMIERS 
DANS LES SECTEURS GRANDE DISTRIBUTION, 
INDUSTRIES TEXTILES BT CONNEXES 


LE DIRECTEUR FINANCIER 

DE LA SOCIETE MERE DU GROUPE 
CONTROLANT 10 MILLIARDS DE O. (CJLJ 

Ce poste, de trts haut niveau, est situé k Paris. 
H supposé une formation supérieure comptable, 
fiscale et financière et une expérience d'une quin- 
zaine d'années préparant è une telle toncUon 
et comportant la pratique des principales méthodes 
de gestion financière françaises on anglo-saxonnes. 

stratégiques du groupe. 

Le portée ti on ement des méthodes d'organisation 
et procédons comptables de la Société mère et de 


La direction des Burines comptables et financiers- 


i candidatures comprenant C.V., 2 photos, réf. 


Un des plus importants 

CABINETS DE BREVETS 

de la place de Pariç, recherche I 

ingénieur j 

grande école 

Centrale; Mines, etc, d^à engagé dans ia profes- 
sion d'ingénieur de Brevets par quelques années I 
^expérience et si possible diplômé ŒPI ou équk I 


disciplinaire de haut niveau, les responsabilités 
d'études et de contacts correspondant à une 
conception dynamique de cette activité. fln 

Connaissance de l’allemand et de fondais. KM 

Adr. lettre manuscrite CV, prêt sous réf. 603 B] 

Serge BAIL1YCONSEIL B 

40, au Hoche 75008 PARIS T 

ETS 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL 


SON ADJOINT 


formation HSC. BSSEC. SCF. da CO on simi- 
laire, aura une expérience de plusieurs années 
dans vante produits alimentaires, et c on na î tra 


i pins particulièrement chargé de fixer 


déplacements de courte durée est lndlspena. 
Aiimma lettre manuscrite accompagnée d'un C.V. 
détaillé indiquant derniers émoluments perçus, A 
n ri f| <réf. 746 8). 

DX.U, 3, rue de Téhéran - 75008 PARIS. 


PROCHE BANLIEUE SUD DE PARIS 

JEÛNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DIPLOME, POSITION I à U 
pour études avancées 
dae« le domaine du traitement da signal. 
Travail .d'équipe 

Expérience souhaitée main non Indispensable 

Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée 
sons n« 01.920 Confesse Pnbl, 2Û, av. de l'Opéra. 
75940 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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Trafic pratiquement interrompu dans la région parisienne 


• ASSURANCES : des 
débrayages se poursuivent 
à TU.A.P. et au GAN. Trafic pratiquement interrom| 

L’occupation des locaux de la 

Fédération française des sociétés La grève de trente -quatre heures des che- 
d 'assurance, commencée mardi minets (du 6 mars & 20 heures au 8 mars à 
matin 6 maie, s’est a^ievée sans 6 heures) est très largement suivie. Ce mer- 
incident «ims credi. le trafic des marchandises anra été tota- 

scfve^diiïd^SS^r «Stres lecaenttoterrompu; nn tnün anr cinq eneiron 
de itt a P et du GAN. Le per- aura circulé sur les grandes lignes de voya- 
sannei de" 1U-A-P- — au centre geurs et moins d’une vingtaine au départ ou & 
Le Peletier — est. selon la l’arrivée de l’ensemble des gares de la banlieue 
C.F.D-T.. en grève totale dans parisienne. 

l’attente de négociations qui , 

auront lieu jeudi. Par contre, une Cest la première fois depuis ,1853 fsi Ion 
tendance à la reprise du travail excepte les circonstances exceptionnelles de 
s'amorce dans . de nombreuses 1868) que l’ensemble des sept syndicats de che- 
compagnies privées, ouïes reven mlnots ont lancé en commun un appel à la 


d testions du personnel ont ete - ^ 

partiellement satisfaites. greva. 

A Bordeaux, les locaux du Le bureau politique du parti communiste 


français a, dîme ttne déclaration publiée dans 
« l'Humanité » de ce mercredi 7, assuré les che- 
minots « de son soutien complet dans-leur action 
pour la défense de la société . nationale, du 
service public et du statut du personnel ». 

la raison de ce mouvement est la contesta- 
tion du contrat d’entreprise qui est examiné 
ce mercredi par le conseil d'administration de 
la S-N-CP. et qui, aux yeux des syndicats, est 
dangereux pour l’avenir de la société natio- 
nale. II accélérera, disent-ils, le rythme de fer- 
meture des petites lignes, limitera les possibi- 
lités d'investissements en é qui pements et 
signifiera & terme la suppression d'an mtfns 
treize mille emplois. Analyse contestée par la 
direction et le ministère des transports. 



ont cessé dans l’attente de né go- 1 
dations prévues le 8 mars. Des 
arrêts sporadiques du travail sont 


constatés dans certains centres 
provinciaux de ÎU-A-P. et du 
GAN. 


M. Le Theufe : l'État n'abandonnera pas le chemin de fer 


M- Joël Le Theule, ministre n’est pas question d’y toucher, agents par an. les départs, pour 
des transports, a fait la décla- car U y a plus de quatre cent la plupart en retraite, seront de 
ration suivante - mille retraites et seulement deux Tordre de treize mille et seront 


La CFJ3.T ration suivante : mille retraité * 

SLÎST fcî ntaxStlm Le conaell d'administration de «■* 

*g5°L ta SJS£J examl*. anjamljul 


A AfiÉDIF HOLMES * les SVfl- son objectif est le développement ce qui laisse apparaître une ïnsuf- prestations à leur niveau actuel 

_ ’ du transport ferroviaire dans des llsance de 8,3 milliards de francs ce qui est le gage de sa compé- 

dicats choisissent le hsree- conditions financières acceptables de resscrerces. tltfvlté vis-à-vis des antres mo- 


le contrat d’entreprise qui doit 


î objectif est le développement 


lement plutôt que le blo- 
cage. 

Depuis lundi 5 mars, les vingt- 
huit employés de la centrale 
soufflante de l’aciérie Soltner à 
Fos-sur-Mer, chargée de fournir 
3e vent assurant la marche régu- 
lière des hauts fourneaux, ont 
commencé une action revendica- 
tive faisant suite à celle qui a 
affecté, à la tin de la semaine 


réduire de 20 % la production. 
Il n’est pas question de bloquer 
la chaîne, comme c’était le cas 


un rattrapage du pouvoir d’achat, 
ainsi qu’une harmonisation des 


cler. n semble que les syndicats 
aient choisi une tactique de har- 
cèlement plutôt qu'un blocage de 


permettre l’ouverture de discus- 


les recettes.. 


...et les dépenses (1) 


L FRAIS DE PERSONNEL 
Charges patronales . 


(1) Recettes et dépenses prévisibles en 1879 (en rainions de francs). 


quement au maximum de sa ca- ront les recettes et les dépenses Cette dernière sera légèrement dés bases plue saines afin qu'elle 

paetté depuis le débat de l’année, de la SN.CF. en 1978. Dans les supérieure à la moitié du déficit, soit plus efficace. C’est ainsi que 

et les commandes qu'elle avait tableaux qui suivent la con tribu- la subvention d'équilibre, qui at- 

enregietrées auraient dû vralsem- tion de l’Etat pour la caisse des teindra 3 à 4 milliards en 1979. 


record mensuel de produc- dépasse 6 milliards de francs 



pourra être réduite à 2 milliards 
Comment se présente r&venlr en 1882. 

Hd 1982 ? Qn peut estimer que Comme on le voit, à Je contrat 
'augmentation du trafic voya- d'entreprise demande beaucoup à 
feins sera de 2,7 % par an et la &N.C.F, de son "côté l’Etat 


jrêpaxée. tissements qui garantissent- l’ava- 

L’aogmentatlon des trafles ÏÆïï"? 

rima oue la hausse des tarife de 1 amélioration de la^producti- 


AustrianAiiinies, 
c’est autre chose! 
Cest un autre état 
d’esprit JSfojus esti- 
mons que nos 
passagers^ ont droit au 
confort devions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d'une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ tPOrly-Sud 
chaque soir 20 h 45. 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


grortic de Î.5 muitanls de d .entrepri» nta 

_ . rien de révolutionnaire, fi. peut 
Four sa part. l’Etat garantit à et 11 doit réussir. 

Dans le passé, la SJSU3 J. a 
portant d investissements ; Bmll- fait preuve de vitalité, et de dy- 
llarde de francs sont prevus uamisme : nul doute qu’il en sera 
annueÇement. Ils sont, pour une de même grâce à ses agents 
part, finances par emprunt. Le les quatre années à venin 


ta. LES ORGANISATIONS D’USAGERS 


quH croit en l’avnlr do chemin 


REDOUTENT LA DEGRADATION 
DU SHIVICE PUBLIC 


Un sourire •-lirR 1 
raccourcit les distances 


AUSm/ANA/RL/NES 

r Lignes Aériennes d’Autriche 
12 rue Auber, Farts - Réservations : 26634.66 m votre agent de voyages. 
Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme : 073.93.82. 


contribution aux charges d* in- rement solidaire de la position 
frastroctare quf assure l'égalisa- adoptée par rensemble des orga- 
tfam des de ooncur- nisattons syndicales du personnel 

rence entre le rail et la route SJt ’C£- P° a T défen se du 

sera revalorisée de plus dun tiers; service public de transport». 
les services omnibus seront main- „ “ publie , /estime la 

tenus à plus de 95 %, contraire- ■Fédération, est gravement menacé 
ment à ce qui est parfois affirmé. contrat, d’entreprise que 

mont™ A l’évMence mw * rEt 9 t m ^pOSCr * Société 

. „ . . droit au transport et vont porter 

En oe qui concerne remploi, atteinte non seulement à leurs 
les adaptations nécessai r es n'en- propres intérêts, mais aussi à ceux 
traîneront aucun licenciement. (2e la coOectlmté nationale tout 
Eues permettront à la SJï.CJF . entière, en ne tenant aucun 
de maintenir un rythme d’em- compte en particulier des impira- 
bauche de l’ordre de dix mille tifs d’aménagement éqvSibré du 


de deuiscs, d’amélioration de la 
sécurité et de réduction des nui- 
a Prime exceptionnelle dans sances. > 1 

Us Charbonnages. — Une prime De même. T Association natlo- 
exceptionneDe uniforme de 60 F nale des voyageurs et usagers des 
sera attribuée à tous les sa l ari é s ser vices publics de transports 
des Charbonnages de France ms- (ANvui explique dans un long 
dits aux effectifs le 31 décembre communiqué les motifs de son 
dernier. Cette décision a été prise inquiétude devant le recours à , 
au cours de la réunion de la com- une concurrence accrue sur ne 
mission d 'application du contrat marché des transports qui risque, 
salarial de 1978 idirectian et selon elle, de conduire à la « dis- 
représentants des syndicats) parition du service public du 
chargée d’apurer les comptes de chemin de fer dans de. vastes 


jj|Qg 


ENVIRONNEMENT 

DEVANT LES'RÉACTIONS DES PROMENEURS 



ch^Jb* 









WWHU5: [« Pe „ 

«•U INtUics réclament 


Î5«lA 
œnf^jl SUSO^ 


' n nels , 

üfl • PJJ. : les arrêts de travail continuent 

- . _ dans les centres de tri de la région parisienne 

’ " La distribution du courrier reste très perturbée dans la région 
!.. parisienne à la suite de la grive des centres de tri, dont une douzaine 
•y- étaient ce mercredi affectés par les arrêts de IravafL Les forces de 
1^*1 police sont intervenues dans la nuit du 6 au 7 pour dégager les 
' portes du centre de Pontoise, bloquées par des chariots et surveillées 
' par des piquets de grève. Tl n'y a pas eu d'incident 

D'autre part, le personnel de la recette principale de Lyon a 
V-' décidé, ce mercredi, de reconduire la grève commencée la veiüe. 

. « L’abandon des pouvoirs publics précipite la débâcle ». affirme 

: la Confédération générale des petites et moyennes entreprises (PM JB.) 
?.. ... dans une déclaration diffusée le 6 mars et condamnant les arrêts de 
rV 1 ; travail décidées, pour «des raisons plus que jamais discutables», par 
lss agents des P.T.T. Faisant état des difficultés éprouvées par ces 
v i-’; ' entreprises à recevoir des commandes ou des apports de fonds par 
-v *'• suite des grèves, la Confédération demande si, « une fols encore, les 
pouvoirs publics vont persister à laisser faire sans rien empêcher». 


SOCIAL 

• DIRECTION GÉNÉRALE DES IMPOTS : grèves 
tournantes du 12 au 22 mars 

Les quatre syndicats de la pour la seule lutte contre la 
direction générale des impôts fraude. «Cet engagement n’a pas 
(C.G.T., C.F.D.T., F.O. et auto- été suivi d’effet ». constatent-ils. 
nomes) appellent l'ensemble des Or la fraude fiscale a tend vers 
quelque quatre-vingt mille agents les 50 milliards de francs par an. 


CONSTRUCTION NAVALE 

TABLE RONDE ADMINISTRATION - SYNDICATS 

On peut espérer éviter 
les licenciements en 1979 

estime le ministre 


selon le calendrier suivant : 12 et 


se prolonge dans les trois sec- 


13 et 20 mars, Sud-Est : 14 et talion et parcellisation des tâ- 1 

21 mare, région parisienne ; 15 et ches, mais aussi « course au r en- j 

22 mars. Nord et Est. dement. autoritarisme grandissant 


des petits chantiers sera, en re- 
vanche, moins difficile à assurer. 

• Réparation navale. — Les 
actions de restructuration déjà 


navale, a déclaré en substance 


rosse », ont affirmé les représen- picion à l’égard des agents 


du pouvoir _ hiérarchique et sus- \ H* 71 ** a - ** forme ûe radoub de 


tants des quatre syndicats au 
omis d’une conférence de presse 
réunie mardi s mars, les agente 


les syndicats, qui Indiquent aussi 
que le pouvoir d’achat des fonc- 
tionnaires des Impôts est aujour- 
d’hui en baisse de 2.5 % à 3 7 b. 
réclament en priorité a la dimi- 


a près-midi, les cinq syndicats de débm deMlMO^ le^ocfc bottant 


du Havre sera commandé avant 


A rimV ... J / . .... I * I- •, service public » : alors que le nation du temps de travail, la 

tVKI 2 3U départ, une Dnoade de nuit nombre des personnes imposées titularisation des auxiliaires et la 

■ - 9 la tninlê en vlnrt an? In r-mte- rr/alinn. tPetf fertif* n/n>nm»T « 


- t>; Mardi 20 heures devant le por- 

tall du centre de tri postal d’Evry 
’ • O' (Essonne), au cœur d’une des 

- zones industrielles de la périphé- 
^ rie de la ville nouvelle. Une cin- 
quantaine de postiers, jeunes pour 
la plupart, face aux gardes mobJ- 

- ^ . les et aux inspecteurs en civil 
.-.'K : chargés de filtrer les entrées. 
Cette «brigade de nuit» entame 
•’ *>.' son septième jour d’une grève, sui- 
iüiZ apparemment par une assez 
forte majorité de ceux qui la 


I a triplé en vingt ans. la crois- création d’effectifs nouveaux ». i 
sauce annuelle des effectifs de Us ont entrepris ce mouvement , 


syndicats, qui réclament la créa- 


grève, d'abord décidée à une très 
faible majorité par une des bri- 
gades de nuit et déclenchée sans 
préavis, a peu à peu rassemblé 


la République avait annoncé. 


trois mille deux cents emplois 


gent en cas de refus de la direc- 
tion, une action plus dure au 
moment où les 20 millions de 
déclarations de revenus devront 
être traitées dans les centres 


Voici dans ces trois secteurs les 
intentions du gouvernement. 

• Armement maritime. — n 
s’agit de sauvegarder l’acquis du 


grands chantiers devraient résls- 


pnoductîon est indispensable. Les 


prises, la diversification indus- 


commandes indispensables. Inten- 
sifier leur diversification et ac- 
célérer la restructuration de la 
réparation navale. 

Les syndicats de la construction 
et de la réparation navale (C.G.T., 
CJF.D.T., F.O- CJ.T.C. et C.G.C.) 
et le ministre des transporte se 
reverront dans deux mois au plus 
tard, à une date qui n'a pas été 
fixée. Après leur entrevue avec 


1EMENT 
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camionnette sur laquelle on a 
branché une sonorisation de for- 
tune. De son côté, un militant 
F.O- distribue un tract dénon- 
çant l'Intervention policière. H 
îfî commence à pleuvqjr. Grévistes et 
gardes mobiles s'ignorent. Les se- 
conds, qui sont arrivés en force 
le 2 mais à 3 11 15, ont pour rôle 
Çtt d’interdire aux premiers l’entrée 
dans le centre de tri,'fût-ce dans 
les locaux syndicaux. Mais, 
155g contraints de battre la semelle 
vfngt-quatnr heures sur vingt- 


ment précis ? « A cause du refus 
de l'administration de négocier 
sur des revendications que nous 
présentons depuis des années ». 
répondent les responsables syndi- 

Le manque d’effectifs interdit 
aux postiers, qui sont pour 
la plupart des provinciaux, de 


# Le personnel du fret d’Atr 
Inter observe, ce mercredi 7 mars, 
une grève de vingt-quatre heures. 


solution à court terme aux diffi- 


devant les « dangers encourus ». I 
Ils rappellent qu’aucune mesure 1 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


« boucher les trous » au point que 
« chacun fait un peu tout et on 
ne soft plus le rôle de personne ». 
C'est un peu contre tout cela que 


une grève du zèle, ajoutent 
encore les syndicats. Le personnel 
du fret veut l’ouverture de négo- 
ciations sur les salaires, celui de 
la réservation veut appuyer ses 


Des débrayages ont été organisés, 
ce mardi 6 mais dans la matinée, 
aux Chantiers navals de la do- 
tât et aux Constructions navales 


ouatre/ ih5 en Mit sans douteles une ff7 ' èoe r™ le bol du travail. 
quatre, 11 s en sont sans ooute iss " ÂtÂ irnM-m-nt- 


- - tera plus Ici qu’un «piquet de 
- 1 . grève». 

21 h. Une partie des grévistes 
: Z: se retrouvent & la maison des 
-z t syndicats de CorbeiL « On s’aper- 
_ -- cevmt depuis quelque temps que 
plusieurs centres — Bordeaux. 

.... Limoges, Pontoise. Paris-Mont- 
l,r pâmasse — partaient en grève 
,.:Z chacun à leur tour, raconte 
.. . 1 Eugène, qui çst, lni,_syndicqué.à la 


BUe a été décidée froidement. 
C’est une grève ras le bol du refus 
de négocier ». Les conséquences 
que peut avoir la perturbation 


liorer la qualité des services par 
la résistance aux cadences impo- 
sées par l’ordinateur ». Ces arrêts 
n’ont pas de répercussion sur le 
trafic passagers d’Air inter, pré- 
cise la direction. 


tariat d'Etat aux DOM -TOM, 


a- --- 3.CTJ0 3.6155 —IM — 90 — 240 — 190 —MO —570 

fW Ml 2.995S 2,0335 + 50 +55 + 110 + 155 + 390 + 395 

2JJ070 Z3080 + 40 + 70 ™+ 95 +" 135 + 315 + 370 

a .... 2,1355 2.1400 — 25 — 5 — 30 — 5 + 10 +40 

(100) 14.5010 14.6010 + 25 + 70 — 90 — 75 — 415 — SS 

.... 2AS85 2JOOI + 130 + 165 + 275 + 315 +055 + 925 

1 008). 5,0935 54000 — 175 — 125 — 36» — 295 —1230 —1130 

0,6845 8,6915 — 475 — 405 — 860 — 760 —2125 —1975 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

3 3/4 4 1/3 i 3 7/8 4 1/4 i 3 15/16 4 5/181 4 5/16 4 U/16 


sine pour l’heure dans le conflit : 
a seulement, on ne va pas s’arrê- 
ter maintenant si on n'a rien 
obtenu 9. répétait en chœur les 


pour protester contre le refus de 
la direction d’accepter un accord 
sur le remboursement des frais 
de déplacement, ont été évacués 


Pt franc.. I fi 2/4 8 3/4 • 6 15/16 7 7/Jfil 7 1/2 


tester contre l’absence de « candi - 


lent indiqués en lin da matinée per une grande 


*bi ojw, «..•r*»-' 


US 
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IBM lance deux nouveaux ordinateurs : 
^ l’IBM 4331 et l’IBM 434L HS doivent à une 
- nouvelle technologie, à de nouvelles 
■ techniques de fabrication, à de nouveaux 
: disques, des prix qui, jusqu’à présent, étaient 
r difficilement envisageables. 

Ainsi par exemple, une configuration 
: comprenant un processeur 4331, d’une 
capacité d’un mini nn d’octets, une console, 

. des disques magnétiques pouvant stocker 
260 millions de caractères, une imprimante à 
400 lignes par minute, une unité de bande 
' magnétique (20 ou 160.000 octets/seconde), 

: quatre écrans de L920 caractères, coûte: 
28.800 fiancsTTC en location à durée 
déterminée, 33.800 fiancsTTC en location 
: à durée indéterminée, 1042.600 fiancsTTC 
à la vente (tarife en vigueur au 01/02/79). 

Le prix n'est plus un frein à 
l'informatisation des entreprises. 


Les IBM 4331 et 4341 font sauter 
le verrou de l’informatique actuelle : les coûts 
de la mise'en œuvre et de ^exploitation 
des bases de données, du télétraitement et 
de fertilisation conversationnelle 
des ordinateurs. 

Ils s’adaptent à l’organisation et aux 
problèmes spécifiques des entreprises: ils 
peuvent être utilisés comme ordinateurs 
autonomes ou faire partie d’un réseau 

Aux entreprises non encore équipées, 
ils offrent un moyen économique de mettre 
en place une informatique totale et d’en foire 
bénéficier un maximum d'usagers. 

Aux sociétés déjà détentrices d'un 
ordinateur principal ils donnent le moyen de 
redéployer leur infotmatiqùe, de traiter sur 
place le maximum de travaux, tout en laissant 
la possibilité de dialogue, dans les deux sens, 
à volonté. 


Les IBM 4331 et 4341 libèrent usagère 
et informaticiens des problèmes liés à la 
dimension des mémoires. Cest d’ùn 
changement d'échelle qu’il s’agit En effet, les 
capacités de ces systèmes s’expriment 
désormais, suivant les modèles, en millions 
d'octets pour les mémoires centrales (de 0,5 à 
4 millions) et en milliards d’octets pour les' 
mémoires à disques. 

Ces nouveaux ordinateurs sont dotés 
de logiciels qui comportent toutes les 
fonctions des grands systèmes, en particulier 
la programmation en mode conversationnel. 
Elle donne au service informatique sa pleine 
efficacité. 

Pour mieux connaître les IBM 4300, 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
aux Centres de Support aux Agences (CSA) 
de la Division Ordinateurs. 



IkïÊ&mB 


• 94-96, rue Réaumur. 75002 Paris. •Tour Septentrion, 

La Défense. 92400 Courbevoie. • SSL, bd du Président 
Wilson, 33200 Bordeaux. • 25H. avenue de la République, 
59019 La Madeleine Cedex. • 21. chemin de h Sauvegarde, 
69130 Écully, • 2, bd de Gabès, 13295 Marseille Cedex 2. 

• 44-48, bd Albert r T , 54U16 Nancy — 

Cedex. • 56, bd Gabriel Guisfhau, £ = - = ~ 

44022 Nantes Cedex. — ~ ~ ~ — 

Division Ordinateurs 
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TA1TTINGER C.C.V.C. 


. Eiirame x ■(/ 


1. AVENUE DES CHAMPB-ÉLYSÉESf PARIS 
„ TÉC.' 359,91-71 '• • 

INVESTISSEZ DANS LA PIERRE LA PLUS PRÉCIEUSE 

LE DIAMANT 


diamant cumule toutes tes conditions recherchées : 
if, SÉCURITÉ. Certificats d'authenticité. Diamants livrés sous scellés 
■¥• RENTABILITÉ, plus-value importante : 400 % en 15 ans. 

* ANONYMAT 30 % en 1978. 

3f REVENTE à la valeur actualisée garantie. 

* VALEUR REFUGE INTERNATIONALE par excellence. 

Pour en savoir plus et avoir les réponses aux questions que vous 
vous posez, nous vous adresserons GRATUITEMENT et 
CONFIDENTIELLEMENT notre brochure documentaire. 

Je désire recevoir gratuitement et sans engagement votre 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Matériaux de Construction 

AVIS D'APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

La S.N.M.C, Division Eng&eertng et Développement, lance 
un avis d'appel d'ofHres national et International pour la réalisation 
d’une desserte ferroviaire reliant la Cimenterie d*OUM ELDJERANE 
(SAlDAJ à la garé d'AJN-EL-HADJ d'une longueur de 25 km. 
Les travaux concernant : 

Lot N° I. A - Terrassements. 

Lot N* 1. B - Ouvrages d'art. 

Les entreprises Intéressées peuvent soumissionner pour un fil 
ou pour les deux lots et pourront retirer le cahier des charges 
ûuprès de la Division Engineering et Développement Sous-D traction 
de l'Engineering Central, contre paiement d'une somme de 300 DA. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées sous double enveloppe portant la mention < NE PAS 
OUVRIR - Soumission Praje i desserte ferroviaire de ta Cimenterie 
de SAIDA », à M. le Dlrecreur de la Division Engineering et 
Développement, B. P. 90 KOUBA, ALGER. ALGÉRIE 

La date limite de remise des offres est fixée û quotre-vingf- 
dlx- Jours à compter de ta date de parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur -offre pendant 
une période de six mois. 


Accord sur les montants compensatoires 


(Suite de la première pagej 

Les- AngTats ont refusé ce 
compromis. Pourquoi ? Parce que 
tout le dispositif est bâti autour 
de l’idée qn’il y aura, des augmen- 
tations de prix en unîtes de 
compte au cours des prochaines 
années. Or, cette présomption. 


particulière, cette nouvelle déva-, 
lu&tàon du « franc, vert » entraî- 
nera en France la disparition 
complète des M.C-M. appliqués au 
pore, lesquels, os le sain, gênent 
fortement les producteurs. 

La dévaluation ne deviendra 
effective. que lorsque le gentle- 


« T applicabilité du mécanisme ». 
En fait, les Anglais peuvent., s’ils 
le veulent, faire de l’obstruction 

juridique et gêner la mise en 
œuvre du gentleman agreement, 


ïpffijrwïssys ^ 


canisme de démantèlement fa 
M.CJH. qui ôtent d'être approa » 
avait été mis en place voici g, 
ou sept ans. Û txV aurait pfe. 
aufourtHuri au cun UjCJL j*w 
sitit », a c ommen té le minbtrn 
français. — 

Le gentleman agreement, na» 
.son contenu, et en particulier ® 



cès, que soit inscrit dans le 
compromis un passage précisant 
qu’il n’y aurait pas de hausses de 
prix en unités de compte tant 
qr^^ subg j gt t^t^dm excédents 

Pour tenter d'amadouer M. SI1- 
Mn qui en la matière, est deman- 
deur, le Conseil & approuvé le 
principe d'une dévaluation immé- 
diate de plusieurs < monnaies 
vertes » : 3.6 % pour le franc 
français, 5 % pour la livre an- 
glaise et la lire Italienne, 0.5 % 
pour la livre irlandaise. Ces 
dévaluations permettront d'aug- 
menter d’à peu près autant les 
prix garantis dans ces Etats avec 
en corollaire une diminution des 
M.C.M. qu’ils appliquent. Toute- 
fois, en raison d’une disposition 


ETRANGER 

En Allemagne fédérale 

LE CHOMAGE A DIMINUÉ 
DE 3,2 % EN FÉVRIER 

Nuremberg (AJ' J 3 .). — Malgi 
des conditions climatiques défi 
vo râbles, le chômage en RF J 


de chômeurs complets a baissé de 
37 300 (— 3.2 %) pax rapport à 
Janvier, pour revenir à 1 134 100. 
Le taux de chômage vis-à-vis de 
la population active s'est établi 
à 5 % en février, contre 5J Ta 
en Janvier. En se fondant sur 
février 1978, le nombre des per- 


janvier ; ü est de 167 000. Les 
offres d'emplois ont progressé de 
12,2 se situant à 206 900. 


• Recul de la production indus- 
trielle. — La production Indus- 1 


provisoires font état d'une baisse 
de 1 % par rapport à décembre. 
Cependant, l'indice révisé a enre- 
gistré une diminution de 1 % et 
non une hausse de 1.5 % en dé- 
cembre par rapport & novembre. 
Dans l'industrie du bâtiment, la 
production a chuté de 16.5 Ta en 
raison des très mauvaises condi- 
tions climatiques. Par tranche de 
deux mois, l’indice a enregistré 
□ne baisse de 1 %. Les comman- 
des à l'Industrie ont quant à elles 
baissé de 5 % en Janvier, chiffres 
provisoires. 

• Le nombre de journées de 
travail perdues pour fait de grève 
ou en raison de lock-out s’est 
établi en 1978 & un niveau record 
— <L29 millions — en RF JL Ce 
chiffre n'avait pas été atteint 
depuis 1971, armée au cours de 
laquelle il s'était établi à 4.48 
millions. 488 218 salariés ont par- 
ticipé à des grèves ou ont été 


ciellement approuvé. Autrement à l’ adoptio n des .textes Juri- 
dit, quand les Anglais auront levé dlques necessaires a I application 
leurs réserves. Comme l’a souligné effective du. gentleman agree- 
M. Méhaignerie, certains pays nient sur les M.CJd. D reste qu'en 
membriTsurtout ceux dvi Bene- l’état actuel des choses le com- 
lux, afin de fariliter un accord promis des Efoit est entaché d’une 


forte, n'ont pas la faculté de 


augmentations de prix en unités 


cette monnaie d'échanges jusqu’à 
l’ultime phase de la négociation 
sur les prix pour tenter de les- 


évidente' insécurité Juridique. ■ 

Un compromis entre les thèses 
françaises el allemandes 

En oubliant un Instant l’obs- 
tacle britannique, que vaut cet 
arrangement sur le démantèle- 
ment des M.C.M. futurs ? D 
s’agit d’un compromis entre les 
thèses française et allemande. 
Les U.CM futurs seront élimi- 
nés dans un délai de deux années 
suivant leur création. ma.ig à 
condition que les Neuf, durant 
ce laps de temps, procèdent à 
des augmentations de prix en 
unités de compte. 

La garantie obtenue par la 
France, on s’en rend compte. 


diminution des prix, ne Ta-5ï 
pas Inciter les pays & mom»| . 
forte, et surtout les AParétw^ . 
à plaider & l'avenir à côté (W 
.Anglais en faveur d’un « «i , 
des prix agricoles ? Dans rhypo- 


si l’on se réfère & l'expl 


passée, 11 n’y a pas de doute 
qu’elle est de bonne qualité, c Les 
calculs ont été faits; si Le mé- 


thëse. en effet, d'une réévalua^ 
du mark an sein du SALE, fe. 
Allemands, ayant de toute fan» 
devant: eux. soit par «gel » a*. 
prix en unités de compte, soft 
par démantèlement des M.C.W 
la perspective d’un maintien! 
leur niveau actuel de leu» prix 
agricoles, peuvent être tentés de 
préférer la première solution 
commerdalem en t pins avanta- 
geuse et politiquement plus « ven- 
dable» aux opinions rurales. 0 
semble cependant que plusieurs 
min istres représentant des pays r 
k monnaie forte soient convenus 
que le gentleman agreement lm- 
pUq ?^, an ** n 0«eement de 1 
conduite », autrement dit quHs 
s’abstiendront , de prôner une t». 
Utique de «gel* prolongé des 

Les ministres de ragrfenltm» 
se retrouveront le 26 mare à 
Bruxelles afin d’entamer le tn- - 
ditlOnneJ marathon annn^i an 
la fi x a ti o n , des prix de campagne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Dix ans de < montants compensatoires 


Les , montants compensa- 
toires monétaires (M.GMJ 
ont été créés pour corriger les 
disparités de concurrence qui 
apparaissent entre les pays de 
la Communauté quand les pa- 
rités des monnaies sont mo- 
difiées. 

En effet, l'unité des prix- 
agricoles dans la Communauté 


unités de compte européennes 
qui sont traduites, pour cha- 
que pays, darwt la monnaie 
nationale. 

L’Unité de prix est respectée 
si les parités des monnaies 
nationales sont stables. Si le 


Mais la dévaluation a des' 
effets Inflationnistes et la ré- 
duction des prix est polit! que- 


Ponr rétablir malgré 'Tout . 


Les taxes frappent les pro- 
duite avantagés par la déva- 
luation et les subventions 
aident les produits désavan- 
tagés par la réévaluation. 
C’est-à-dire que ces « mon- 
tants » compensent, comme ■ 
leur nom l’indiqua les effets 
des variations monétaires. 


Ce. système a été proposé 
par la France en 1969, lors de 
la demière : dévaluation du 
franc, suivie peu après par 
une réévaluation du mark. Les 
. M-CJVL ont été résorbés en 
dix-huit mois par le Jeu des 
augmentations de prix, en 
francs et des réductions de 
prix eh Allemagne assorties 
d’avantages Importants (aide 
communautaire, etc.) 
M.CJIL disparurent tant que 
la France resta dans le « ser- 
pent * monétaire européen ; 
d’avril 1972 à Janvier 1974. En 
1974 Sa atteignirent -14,6 %. 


franc, par exemple, se dépré- 
cie, l’unité se trouve rompue 
puisque le produit français ~ 


devient moins cher, donc . 
plus concurrentiel. A r in ver- 
se, al le deutschmark se valo- 
rise, le prix du produit ex- 
primé est majoré, donc ranirn 
compétitif. 

Four rétablir Puni té de mar- 
chés il faudrait, dans le cas 


coi es exprimés en monnaie 
nationale,' et. dans le cas 
inverse d’une réévaluation. 


lorsque ia France réintégra le 

ProDOîe en 1969 * ser s M î t » <i u » mS 1975 

^ jqsqu’A la nouvelle sortie du 

Us s'appliquent aux échan-’ tabïfcfà 5 eom 


des pays dont la iwnnnfttp a 
un pouvoir d’achat plus fai- 
ble sont taxés à l’exportation, 
les premiers * sont appelés 


U?>w 3^*. «juove «guueremeni ses prix 

wpis 163 s8COn * agricoles L la valeur de sa 


pour l’Italie. 2 % pour 

l’Irlande et 27 % pour la 
. Grande-Bretagne. Us sont 
nuis avec le Danemark, qui 
ajuste régulièrement ses prix 


tourisme ILES MARCHÉS FINANCIERS 


de6 Journées de travail perdues 
ont été enregistrées au cours de 
conflits sociaux dans la construc- 
tion automobile dans le Bade- 
'Wurtemberg (131 million) et 
dans l’industrie sidérurgique, no- 
tamment en Rhénanie-Westpha- 
11e (L22 million). Les conflits 
sociaux ont duré en moyenne 
10 Jours contre 0,7 jour en 1977. 


CONJONCTURE 


0.7 % par rapport à Janvier, soit 
une hausse de 11,9 % par rapport 


1+ 0.7 %>. 

• Le cTtn fiction moyen \ 


sommation étalent en hausse de 
7,2 % par rapport & décembre 
1977. Sur une base annuelle les 
taux les plus élevés ont été enre- 
gistrés en Italie (12 d! % au Lieu 
de 17 % en 1977). en Suède 


Les plus faibles ont été le fait 


5,5). Sur la base s décembre a 
décembre ». l’Italie est en tête 
avec llj? .suivie par la France 
(9.7 %) et les Etats-Unis (9.1 %j. 
A l’autre bout de l’échelle se si- 
tuent la Suisse (0.8 %). l’Alle- 
magne (2.5 %) et le Japon 

as %). — (aj'J’j. 
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TEMPfïï STELLAIRE 
CHEZ MICHELIN 
STATU QUO CHEZ KLÉBK 

Deux « trois étoiles • de plus : 
Lameloise & Cftagny et Boyer 
(La Chaumière) à Reims, cela 
compte. D'autant qu'il s’agit de 
deux Jeunes cuisiniers venue 
suppléer leur père au Toul- 


on cor». D’autant qu‘11 s’agit de 
Charles Barder, à Tours, très 
grand cuisinier, qui garde son 
coq rouge couronné au Kléber 
et sas trois toques rouges 


nouveau coq rouge couronné 
pour la Barrière de Clichy. et 
quelques couronnes chichement 
distribuées sur Paris (4) et la 
province (12). Le challenge (dont 
le thème : ■ les valeurs sûres - 
confirme cette sagesse) va au 
merveilleux Lucien Varie! (rue 
Fontvïelile à Toulouse), devan- 
çant de peu rHôie! de Paris è 
Moulins. 

Quant au guide de PAuto- 
Joumai. rénové male sage tul 
aussi. Il ne donne sa troisième 
étoile, on le sait, qu'à l'Auberge 
des Templiers (aux Bézards. 
sur' la nationale 7), coq rouge 
couronné au Kléber (17-20), et 
trois toques rouges au Gsuit- 
Mülau et- deux étoilés seule- 
ment au Michelin. 

Noua en reparlerons— 
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Pas de générateurs de vapenr français 
pour les réacteurs nucléaires dlD.F. 

Veut-on vraiment se passer de Westinghouse ? 

La société Framatome, qui construit la réacteurs nucléaires fran- 
çais, exploite une licence du croupe américain Westinghouse. L'accord 
qui lie la deux firmes arriva à expiration en 1982. Dans les müieux 
officias, on laisse entendre que cet accord ne serait pas renouvelé 
en faisant valoir que Framatome, aoec raide du commissariat à 
1‘ênergie atomique (CJS JL) et cL’SDJ'., maîtrise aujourd'hui la techni- 
que nucléaire. Bref, le procédé américain serait «francisé». 

La triste aventure qui vient d’arriver à an petit industriel fran- 
çais, M. Trépaud, amène pourtant à s’interroger. Ce dernier a mis 
au point un générateur de vapeur original et performant. La mise 
en œuvre de ce procédé permettrait de « franciser » de manière spec- 
taculaire l’un des composants essentiels des réacteurs nucléaires. Or. 
faute d’avoir pris à temps la décision de réaliser des études complé- 


réactenrs nucléaires. Enormes et que la décision a été prise en 
ensembles de chaudronnerie de commun par les trois partenaires. 
20 mètres de haut, pesant de 300 Quoi qu’il en soit cette « inno- 
à, 400 tonnes, Ils assurent le nation » risque bel et bien de 
transfert des calories du circuit rester dans les cartons. Certains 
primaire au circuit secondaire : vident d a n s cette affaire la 
l’eau du circuit secondaire y est preuve du peu d’entboustame 
en effet vaporisée, et c’est cette manifestée par Framatome pour 
vapeur qui fait ensuite tourner les 1® * francisation » de la filière 
turboalternateurs produisant le Westinghouse, a tort ? 
courant électrique X. W. 

Dans les réacteurs à eau pres- 

surisée (P.WJEU, du type de ceux 


AFFAIRES 


Us industries d'équipement M.T.P.S. 
demandent une réactivation du marché intérieur 


Marquant en 1978 un nouveau 
recul sur 1977, avec un marché 
national qui continue & se 
contracter (— 5,3 % en volume), 
les industries françaises d’équi- 


pement M.TP8. ^manutention, 
travaux publics, préparation des 
matériaux, sidérurgie - fonderie. 


s’est réduit de moitié, avec 

concurrence devenue féroce et 
des marges s'amenuisant progres- 
sivement pour disparaître tot&le- 


_ _ _ bien du re- ont augmenté de lti& % en chiffre 

tard », une politique de redresse- d’affaires à 5.4 milliards de francs. 


firmé la nécessité de lancer ■ 


1978. 62.1 % de J’actirité totale 


emprunt de 10 milliards de francs du secteur. Ce dernier a doublé 


pour financer un « nouvel élan » en cinq ans son chiffre d’affaires 

dans le domaine des *- — - * " 

publics et du bâtiment. 


sur les marchés étrangers 


. , - . — . — occupe actuellement le quatrième 

pelant que ce secteur absorbe la rang mondial, au prix d’un effort 


t encore largement s. . 
équipée, « contrairement à cer- 
taines doctrines faussement dé- 
veloppées dans les milieux gou- 
vernementaux». 


claies, qui a pe rmis à certaines 
entreprises non seulement de sur- 
vivre mais de marquer des points. 


SI Rïehier. filiale de Ford dans le 
domaine du matériel de travaux 
publics, est à vendre, la maison 
Albaret (et non Albaric. comme 

nous l'avions écrit par erreur dans 

_ en chiffre d’affaires à le Monde du 20 février 1979), avec 

8,7 milliards de francs et a dlmi- 100 millions de francs de chiffre 
. - en volume, la d’affaires et trois < 

signant 17 % de- “ 

puis 1973. tandis que les effectifs 
régressaient de 6 % d’une année 


salariés, est restée l’un des spécia- 


RÉPUBLIÛUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE 
Société Nationale d 'Édition et de Diffusion 
Complexe graphique de Reghoia 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres national et International est lancé en vue 
de la réalisation (Construction-Equipement) d'un centre de stockage 
eu Complexe Graphique de REGHAIA. 

Les Entreprises Intéressées peuvent retirer le cahier des charges 
contre paiement de 300 DA. auprès de la Direction du Complexe 
Graphique de REGHAIA - Division Commerciale, sise h le Zone 
Industrielle de REGHAIA. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, doivent 
parvenir eu Ministère de l'Information et de la Culture - Direction 
de l’Administration Générale sous double enveloppe et pli cacheté, 
dans les AS Jours qui suivent la parution du présent avis. 

L'enveloppe intérieure devra porter la mention : 

« Appel d'offres National et International 
Engineering et Réalisation d'un Centre de Stockage. 




du programme électronucléaire 

français, les générateurs de va- 

peur ont. dans le passé, posé 


IARCHÉS FIN ANS 


quelques problèmes : Us sont 

effet soumis à de très grandes 

différences de température e et, 

surtout, les centaines de tubes 

que parcourt l’eau sous pression 

du circuit primaire ont souvent 

été victimes de phénomènes de 

corrosion extrêmement impor- 

tants. De surcroît les générateurs 
dits à tubes en U de zesting- 

house ont l'inconvénient de pro- 

duire ^ nme^v a ^mr^. qui n'est pas 

Trop lad ! 

Aussi, plusieurs constructeurs 

ont-ils développé la recherche 


générateur & tubes droits. 

M. Georges Trépand, dont la so- 

ciété canetrmt. déjà beaucoup 
d'équipements de chaudronnerie 
pour les centrales nucléaires. ~ 


dulés. Ti ifts tpohntelBng du CLE-A. 


t revoir des performances -thermi- 

ques très intéressantes (dormant 
notamment . un rendement supé- 


prototype & échelle réduite, réa- 

lisé et expérimenté au Centre 
d’études nucléaires de- Cadarache. 

a donné des résultats remarqua- 


nucZéaizas françaises ? Riaa n'est 

moins sûr. KXLF., dont la direc- 

tion des études et recherches à 
soutenu le projet, a en effet .fait 

savoir à M. Trépaud, en février, 

qu'elle renonçait i construire 

une maquette grandeur nature 

de l' écha ngeur, indispensable 

pour étudier précisément la réa- 

lisation technique de tels sppa- 


MORES 


^ \/rZ de vapeur Trépaud puisse être 

N IL. v v - • w ' Intégré au dessin de la deuxième 


construction débutera au début 


de lar prochaine d écenn ie. L’in- 

troduction de ces nouveaux géné- 
rateurs de vapeur (très perfor- 


sance du iéactenr, contre quatre 

générateurs de vapeur à tubes 

en U) Impliquerait en effet la 
modification au circuit primaire, 
et donc une nouvelle étude 
complète du réacteur. 

Comment expliquer ce renon- 

cement ? Les capacités indus- 
trielles de l’entreprise de M. Tré- 


sement public étant prêt à finan- 
cer l’opération. Est-H -. exact,. 


ym vîcsîiïs 


• Hausse de 15J8 % du naphta. 
— Les raffineurs françai de 
pétrole ont décidé de majorer de 
15£ % à compter du l n mais le 
prix du naphta, qui passe de 
860 F à 980 F la 'tonne. C’est la 
deuxième fols depuis le début de 
l’année que le prix du pabfa est 
relevé. Le 15 Janvier dernier, il 
avait été augmenté de 6,3 %. 


nage, est motivée par la : forte : 
hausse des cours « spot » sur les 
marchés mondiaux, qui récem- 
ment ont dépassé 300 dollars la 
tanne à Rotterdam (le Monde, 
du 21 février), du fait ,de la 
raréfaction de oe produit. Cette 
nouvelle hausse aura pour effet 
d’incltier les entreprises chlmi- ■ 
ques, grosses consommatrices de 
naphta, matière première indis- 
pensable à leur Industrie, d'aug- 
menter à leur tour tous lenrs 
produits dérivés. 


Certaines compagnies 
vous proposent certains de 
ces avantages pour les USA. 

Seuleim 
vous les offre tous. 


1 TWA est la seule compagnie qui assure chaque 
• jour autant de liaisons entre la France et les Etats- 
Unis. 


4 , Seule TWA dispose à New York d'une aérogare privée 
■ où les passagers des vols internationaux peuvent accom- 
plir plus rapidement les formalités d’usage. 




) Aux États-Unis, 142 bureaux 
„ TWA sont à votre disposition 
pour vous aider et vous 
conseiller utilement au 
suj et de votre voyage 
et de votre séjour. 


Seule TWA vous offre des vols 747 quotidiens vers 
« New York et Los Angeles. 



Seule TWA vous offre sur son propre réseau des corres- 
i pondances pratiques vers 41 des plus grandes villes amé- 
ricaines. 

Aûraquerque FortLsuderdala 
A mn rîlln Harrisborg 

Atlanta Hartford 

Baltimore 
Boston 
Chicago 


Kansas City 
Las Vegas 
Los Angeles 



Detroit 


New York 

Oakland Phoenix 

Oklahoma City Pittsburgh 
Ontario (Calif-J Reno 


Miami Orlando 

MinneapaËslStPaxd Palm Springs 
Newack Philadelphie 


Syracuse 

Tampa 

Toisa 


. TWA vous propose des tarifs imbattables sur ses vols ré- 
I, guliers vers et à travers les USA. 



Économisez plus de 50% 

Le tarif milieu de semaine, par exemple, vous fait 
économiser plus de 50% sur votre voyage Paris- 
New York et retour. A l’intérieur des États-Unis, 
votre compagnon ne paie que moitié prix et votre 
enfant de moins de 12 ans voyage gratuitement 
Consultez votre Agent de voyages sur tous les 
avantages que vous offre TWA. 


TWA: h compagnie aftriaaneqri transporte te pfas grand nombre de passagers sur les vob faa n æfl a nfiq uairtgaEcri. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— AFRIQUE. 

3. ETRANGER 

— La toyaga du président Car- 
ter on Prodie-OtienL 


4-5. ASIE 

— Le conflit wno-Tiehiamien. 

5. AFRIQUE 
G. DIPLOMATIE 
6-7. EUROPE 

8. LE DEBAT EUROPEEN 

— « L'Europe, oà elle se fabri- 
que » (II), par Bernard Bri- 

gouleix. 

9 à 11. PflliTÎDÜE 

— La nomination de M. Claude 
Labbé conseiller politique du 
R.P.R. 

— La prépara tiaa des élections 


K RELIGION 

— Un entretien arec Mgr Sergio 
Meudez Arceo, évêque de 
Cuemovaca. 

15 -IG. JUSTICE 
16. EDUCATION 


LES ENTRETIENS PATRONAT-SYNDICATS DE LA SIDÉRURGIE 


AU CONSEIL. DES MINISTRES 


sur l’arrêt des licenciements jusqu’au 1 er mai 


Des intentions à demi réalisées 


Las négociations entre le patronat claie. La ministre de l'Industrie a M_ Michel d'Ornano, ministre de renvirbn-.. posé aux Fra 
de la sidérurgie et les cinq fédéra- expliqué : - Il n'y a pas de par- nement et dn cadre de -rie, a présenté an ' .aident de la I 

lions de la métallurgie ont corn- apacHvss de licenciement en 1679 en conseil des ministres da mercredi 7 mars le •" avait, expli qu 

mancé, mardi 6 mars, par une entre- les effectifs qui doivent être réorten- premier bilan de l'application de la charte -de • une nouvelle 

vue da huit heures avec M. Mayoux, tés en 1900 sont en nombre limité.* la qualité de la vie. Ce - guide d'action » résolu à mem 

président du groupe lorrain Sacilor. valable pour cinq ans 11878-18821 avait été pro- . liorer concret 

Après que les syndicalistes eurent Touînnrt rffit manrfpd^Ünnt 

développé leurs thèses. M. Mayoux I OUJOUrj OeS mamTeSTHnOIlS te . ^ te l’Etat. la La lourde machine en est encore à 

8 Tait un exposé détaillé sur le flans le Nord Gl dl LOfTdjllD charte n'a pas pour objet c de diriger sa réforme, et la semi- 
plan de restructuration du groupe se substituer aux actions déjà léthargie, qui s’est emparés d'elle 

SacIIor-SoIlec. rendu publie en dé- Sur le terrain. l'activité syndicale, conduites pour améliorer le bien- suscite de l’Irritation parmi les 
cembre dernier et qui comporte huit bien que moins spectaculaire, ne ^ population ». Elle ne aasoc tetjo pg et quelque impatience 

mille cinq cents suppressions d'em- s'est pas ralentie. Elle s'est, notam- 

La P.-O.Q. a réaffirmé que Ib sau- des arrêts de trains transportant soit ment assumer hmnèhoix ». Elle ^ «Si qnroï^iüiiS 
vetago de la sidérurgie lorraine était du minerai de fer, soit de la fonte, a simplement pour ambition, en soient entièrement effacés En 
subordonné à un - dégraissage - in- En fin de matinée, en gare d'Audun- énumérant cent six mesures effet, reprenants point par point 
dlsepnsable, qui doit permtattre à la -Roman, à Plnitiative du parti visant à améliorer la vie quotï- jes cent dix mesures lancées m 
SacJIor-Sollae de revenir à l'équilibre communiste, les élus municipaux des dienne. de « répondre a l’attente février 1978, on s’aperçoit qu’une 
financier en 1980 ou 1081, un déficit communes de PIfinnes, d'Audun-Le- ^ i a .h.rti Tvnr>_ 1)011,16 moitié' d’entre elles n’ont 

de 600 millions de francs devant en- Roman et de Triaux ont Immobilisé STn& teSÏufte commmce - 

core être enregistré en 1979 (après Un train de minerai de fer venant de qualité de lT Tde dépend d’une 111611 a “PPUcatfan. 
la perte supérieure à un milliard de Dunkerque et 1400 tonnes de mine- multitude de riérf»tnn* — les n * 

francs subie en 1978). Il a demandé rai de fer ont élé déversées le long unes générales, les antres de Des moyens ei une politique 
à ■* y voir plus clair - sur les propo- de la voie. Dans la nuit de lundi à détail — qui ne sont pas du seul ” - 

sltions sociales da MM. Boulin et mardi, à Plnitiative de Plniersyndl- re3Sor ^ de lBtaL 23 s’agit d'une % Aménager la dit : parmi les 


avait, expliqué M- Giscard d'Estatag, manque 
une nouvelle étape dans le combat que Je sois 
résolu à mener, avec toutes et tons, pour amé- 
liorer concrètement la vie quotidienne.* 


thargie. qui s'est emparée d'elle rsgés, mais le programme quln- . 
isctte de l'Irritation parmi les qnennal de récupération des dé- 
eociations et quelque impatience chefs reste dans les limbes, et en 
l’Elysée. attend les cinquante mille loge- 

Malgré le bilan favorable pré- mente qui devraient utiliser les 
nté par M. " d’Ornano Ü tfest énergies nouvelles. L'information 
ls certain que ces sentiments des consommateurs sur la durée 


w u.to pn»» H uo avantages fiscaux, etd). La pi* 
Aménager la cité : parmi les sont restées des vœux pieux, 

je-ôlx- mesures de ce chapitre, « Faciliter Vaccis à Wnforma- 



smon 8 soaaies da mm. Boulin et mardi, a nnrtiative ao l'imersyndL- * c r >u V L, „ “ ““ , ,7 j. ~ 

Giraud. La auui. cuncusulor, «naan- cala C.F.D.T. G.G.T., C.F.T.C. F.O. S"”**" „ «gSSl ,£ “S? d “ °î „• ruuufa * rÿdmo- 

nar u Umn ,„ _ lia . otrm Ho d actions quotidiennes, qui doit M. a Omano peut se prévaloir des tton: si vingt-huit departements 

be par M. Mayoux a élé i arrêt des at C.G C. de Sadlor-So lac, une dn- Être menéB avec persévérance 3000 hectares d’espaces verts ont crié oui &-£p. coStructtoh- 

licenclemants au sein de son groupe quantaine d ouvrière de I usine Sollac pendant plusieurs années. Cha- acquis en müien urbain grâce à urbanisme ». une seule expérience 

Jusqu'au 1 ® mai prochain. ont arrêté un train transportant da la cnn y prend sa part. 33 faut de une aide de 8 ff millions de francs, d'audition publique a été lancée 

Les résultats assez maigres de îonte liquida destinée à approvlslon- l'Imagination, de nouveaux textes, de quelques créations de jardins 4 Carry-le-Ronet (Bouches -du- 
ce tte entrevue n'ont pas été du août ner •'«eïérie. Les manifestants en (en- des crédits, maie aussi des déci- familiaux, défi. 115 kilomètres de Rhône), et le conseil d'informa- 

des syndicats, qui se déclarent d 8,601 Protester contre l'importation “S® SSt? nïï' JÎSJ 5 !? é, ? tro '° acléalre n "» donné 

. déçus.. La C.G.T. a remis en ffrarrt d. tout, à pitlr <h ru*» uarnU- g gMS S“ 'S .««idmdertL. 

eon plan de développement de la de DHlingen. Pour mettre de l’ordre dans nages, des lotissements de qualité ' • Aménager le temps : huit 

consommation de l'acier (+ 20 ■/•), T “ 4rIK, " , ° 1 — * — * '■ 

qui devrait éviter tout licenciement 


dénoncé la fermeture. ,a deuxième fols par 


été occupé mardi après-midi pour! tés, pour mieux cerner l’image 


floue de la qualité de la lés chez des. 1 


à ferme, dû l'usina d’HagondsngB Ht « "»» J* ’L? G - a 

1. niwis, n.r u L audlaucu a dû ftti, reuortUe. T “F™ aVDlr d agglomératipn ni les plai 

nnÆrâ.iTd‘ T. „“,r“du « "ore. 1 — SSSirtkK. 

Kn. .K . J- sans Incident mardi matin 8 mars. ««www» w uuouutuwu 


iar ses service, des mesures étaient programmées, 
lie téléphaneslnstal- deux seulement ont reçu un début 
jersonnes âgées. d’application. H' est vrai que nul 
a ni les ^ans verts ne se fait pins d’üluston dans ce 


1 instauration de semaine de i ni .rH„nt marin r m.r. concrets. modèles de construction publique le bilan est plus encourageant: 

trente-cinq heures, cheval de bataille ® ans cd0Ot ’ m8rd maUn .A,f^ re ’ Les cent six mesures retenues sont toujours ansaj médiocres, les fes doux tecto 

des cédétistes. Le président de Sa ci- ü»» forces de police pour débloquer ont été. groupées en neuf chtqil- cœnmunes rurales ne disposent vacances » dépassent 400 millions 

lor Justifie son refus par l’augmen- 1 autoroute Parts-Bruxelles où. près tres : aménager la cité, sanvegar- pas du minimum vital qu’on leur de francs : 2000 kflomètres de 

tation de 10 % que subiralwit les Valenciennes, plus da mille cinq der le patrimoine naturel, lutter avait promis-; et aucune mesure sentiers et 80 gîtes de randonnée 

salaires des travailleurs oostéa et la cents salariés d * fa sidérurgie bar- contre les pollutions, les nuisances n’a été prise pour favoriser la ^ été ouverts en 1978: 

contagion, qui. selon luls'ôtendralt ralert *•» voies - d0S hBUrt * 58 8001 polyactivtié desruianx. • Introduire P écologie dans 

ô ceux des agents non postés. Bien prDdult3 - dB matiné0 . de f 8 r SSraiatSa. • Sauvegarder le patrimoine l’éducation : les centres penna- 

aue. selon ta cfdt m tout ne sait la frontière franco-belge à Blanc- i«SS2SSri*»« naturel r c’est sur ce chapitre que nents d’initiation à l’environne- 

'udu.trtel, «rtaçtou^raut.'ura.. TlS “pût 'SS'ÏÏLteS S 

notamment après l’entrevue mercredi à 15 h»» poursuivant activement ses achats classes r vertes » *et « bleues ». 

7 mars avec M. Etchegaray. président d ^ “ ü i ÆS iSSS!* de terrains en bord de mer. Pour Mais l'Initiation des collégiens 


Industriel. les réactons seront dures, 
notamment après l'entrevue mercredi 
7 mars avec M. Etchegaray, président 


Sa Danain et da Lurgwy : la principe nc ™ >8 “ UBultta, pendait un, tram*, f c'est l'enlisement : tous les pio- lUrbantime et L J'envlioimement 

d’une grève de ring^u.ue’deurS »“ »““"»« *** ,’S r *,2$?2L£Z t J!! t ^ 4 rdtet d'intmüon. 

la semaine prochaine devrait être ar- parmi les réalisations program-, • ^Li^ i 5 en ^ io1 l r fatenurtionale 

XrrS.'fÆ UojnjmtoidJtepdice SMaftSS S 

S?ir^S,??S:î^iS: de Denam aflaqué “«SÿîîrsSSSiîsSs» 

discuté, i condition qu’il ne soit pas Après les heurts entre les manl- üon que par la qualité de la vie oontre ^ ^ La charte de la qualité de la 

demandé quelque chose en plus i te restante et les forces de l’ordre des Français. Le ministère de l’en- ** mcoaaaons. vie reste donc pour partie une 

collectivité nationale ». mardi soir, qui, selon certaines vlronnement et du cadre de vie a • Lutter oontre les pollutions, énumération de souhaits, ü reste 

* La situation n'est pas dramatique «ïurces. auraient fait des blessés, été constitué, rappelons le, en I« nuisances et les gaspülages : quatre ans pour les réaliser. Les 

à Longwy -, a d'ailleurs affirmé des salaries d'usiner ont attaqué, mars 1978, en réunissant les gros l’agence de l’air a enfin été dotée difficultés économiques en lafs- 

u Giraud oui était l'hôta à déiau- mercreâ i en fin de matinée, le bataillons de l'ex-mlnietère de de 22 mülSans de fraûcs pour 1979, aenmt-Ds te kdsir^î-Selon le pré- 

nnr mardi' r ma™ J. c ommis sa r iat de police et de vio- l'équipement, les maigres effectifs un schéma national d’am&iora- sldent de la Képnblique, la charte 

in.^iiLT 8 ^.’ lent 9. bicidentB opposaient les de l'environnement et une pincée tkm de la qualité des rivières avait J ambition de * rédutre la 

des journalistes de l information ao- manifestants et des CJELS. de fonctionnaires de la culture, approuvé: Les travaux d’isolation inégalités écologiques ». Amélio- 


30-31. HISTOIRE 

— LE DÉBAT SUR HOLO- 
CAUSTE : « Lo vérité sur la 
« solution finale •, par Fran- 
çois Delpech. 

32. PRESSE 
37. SCIENCES 
38 à 41 ÉCONOMIE 

— SOCIAL : trafic S.N.CF. 
pratiquement inferrompa dons 
la banliam parisienne. ■ 

lire Egalement 

RADIO- TELEVISION (29) 
Annonces cLasaéea (33 A SS) ; 
Aujourd’hui (37) ; Carnet (32) ; 

« Journal officiel » (37) ; Itttto- 
rologie (37) ; Mot» croisée (37) ; 


Chapo expose à > 

La maison des métiers 
d'art français 
28 rue du Bac, 75007 Paris 
du 13 février au 9 avril J 


x m 7SZt« c’est l'enlisement : tous les pro- l’urbanisme et h l’environnement 

Sttf *= i-res naararaui sont en reste A relut d'intention, 

parmi les réalisations faogram- ^ -n°r^r^ i ■w" • dimension internationale 

mées. un certain nombreM^- tnreUes 3S ? ■ f a ? d ?|L Técàîogie : M. d’Omano a 

pendent pas uniquement te ses gœce J Q ^ at proposé à ses collègues euro- 


Herjnmt, . „ , ^vlces. ^ix-cL cTailleuis. ont ? es s ^ ^ même que 1» «mœ péens <féiaborèr une politique 

9 de Denam attaque • été davantage occupés, depuis un combi^ de te reœoun». On en 

•"* 6tro an, par l«m nouveUe oiganisa- ^fvelOTpe^nt des for^g de sti- est resté à l'approbation polie. 

8oh pas Après les heurte entre les manl- üon que par 1a qualité de la viê oontre i&odon ^ La charte de 1a qualité^ de 1a 


des joumaltetea de l'Information i 


manifestants et des CJB*S. 


A la Bourse de Paris 

Les cotations pourraient reprendre vendredi 


NOUVELLES BRÈVES 


risée pourrait constituer une 
M ROBERT HERSANT politique. Mais dans ce cas flftu- 

. “IL 1 'Tir . dralt te mener avec d'autant plus 

A REÇU UNE DÉLÉGATION SJR-SAÏ5EA8 
DU LIVRE PARISIEN 

La réunion plénière entre moyens que le gouvernement n’a 


de vigueur que le niveau de rie 
risque de se stabiliser, voire même 
de ek réduire pour nombre de 


Français. Cela demande des 


■ r îpTa Wvrter ftrTTà^B.i«^^Na«rtnR_ I , 141 *«““00 plénière entre I moyens que le gouverne me n t n'a 

M. Flornoy, syndic d» la Cumpagniu dn agents de cJrange, ! *?«**?. V.PJ" J» S fSS". ef I S“ m 



à 15 heures. Les cotations qui sont restées suspendues ce même j e BurtmdL te™ (SS-Svobe bstes, par la confirmation de 
jour pourraient reprendre à r issue d’une assemblée générale qui l’Egypte, l’Inde, le Maroc, te Syrie! {^SELS^** cmicetimnt 

décidera de la suite à donner au mouvement, compte tenu du le Sénégal et la Yougoslavie La J^_ei^^s^^evifâpoGria rottiec- 
résnltat des négociations. France, 1a RJP-A- et les Etats- F J^O’ ^f r ^f-Soir. 

Unis se sont opposés à ce texte 

La principale renvendication du du Jeu ont changé, et il est qui demandait te « faire étudier 
personnel boursier porte sur lin- revmiu Impossible de demander la- légitimité du gouvernement 2r on T , B 1 Æ^5S2S^^,J?!iJ rülc Ç e 
tégration dans le sala ire annuel à des gens qui se considèrent sud-africain en raison de sa poli- ^L 01 ^ 711 ^ 5 

garanti d’un mois supplémentaire, désormais comme de simples tique ^apartheid ». Les trois 
Josqu’icl les commis d'agent de rouages d’assumer, avec leurs pa- Etats occidentaux y ont vu. en 

change et les cadres recevaient ferons, les risques d'une prof es- effet, un c précédent dangereux ». scroellem en t Meure par des sate- 
quatorae mois et demi de salaire slon qui tend te plus en plus à L’Australie, r Autriche, le Canada. et de 1a 


par an. auxquels s’ajoutait une 
partie variable : tes «gratifica- 
tions ». Versées au personnel deux 


sur les bénéfices sont, par nature, 
éminemment variables et sources 
de disparité entre les employés. 


tandis que d’autres n'ont rien 
versé, faute de profits suffisante 
La Chambre syndicale des 
agents de change a beau Jeu 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 mars 1979 a été tiré & 
578 969 exemplaires. 



prochaine crise boursière, être à 
nouveau contraint de fermer des 
charges et de réduire le person- 
nel». U est vrai qu’en 1976-1877 
plus de six cents personnes ont dû 
quitter 1 a profession. 

L’exercice 1978 ayant été parti- 
culièrement faste pour les inter- 


pré visibles. Le caractère un peu 
« rituel » des conflits boursiers 
depuis une quinzaine d'années 
s'inscrit en fait dans le cadre 
d’une profonde modification de 
cette activité Le temps n'est plus 
où tes commis pouvaient accep- 
ter sans rechigner des salaires 


ment de la Bourse de Paris ne 
permettent plus aux employés de 
procéder aux « coups de Bourse » 
qui, il y a une vingtaine (Tan- 
nées, faisaient d'eux des «spé- 
culateurs» à parti altière. Tout 
le problème est te : les règles 



le Portugal, te Suède et ITTruguay I Poursuite des négociations cancer- 
su sont iMum - fCrarranT* y «?*’«"£ 

m rr» .# m-è» J*. I salaires. 

nJurs hlana^&AiTUnLe thi Sud. I ^ Prochaine réunion est pré- 


• Une tentative d’attentat 
contre un bâtiment de 

Lannûm < Côtes-du-Nord) a 


SUR VOTRE LECTEUR DE CASSETTES 

AUTO-LANGUE 


MARC AMBROISE-RENDU. 


COuVERTS-PLATERIE 

Acte inoxydable 

SOLDES 

Fabricant - Venta direct* 


FRANOR 75011 PARIS 
700-87-94 - Fermé le «medi 


explosif déposé à l’entrée de 
l’immeuble n’ayant pas fonction- 
né. Cinq attentats, revendiqués 
par le F-L.B.-A-RJB, avaient eu 


par le FJ*B.-A_RJB^ avaient eu 
lieu au couis de la même nuit en 
Bretagne et à Farte (Le Monde 
du 7 mars). La fédération C.G.T. 


i les intérêts et la sécurité des tra- 
\ u ailleurs oontre ces actes fascis - 
i tes ». Le groupement régional des 
syndicats F.Û. de te distribution 
dlS-Dj?, & Parte « exige des pou- . 
> votre publics de tout mettre en 
i œuvre pour que soient connus les 
i responsables de tels actes a 



Une nécessité 

professionnelle 
aussi bien 
qu'un besoin 

individuel : 
communiquer 


Chaque programme comporte ï ■ 


et coûte 250 F, prix de Tancemert. 
En vente dans toute* 
tes bonnes librairie* 

















